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Preface 
L'histoire des origines du peuplement medieval du vallon 
de Saint-Imier recele encore bien de secrets. Toutefois cet 
ouvrage, qui decrit les resultats des fouilles de l' ancienne 
eglise Saint-Martin, permet d'edairer nos connaissances 
jusqu'alors basees essentiellement sur des recits anciens. 
C'est ainsi que nous arrivons a saisir partiellement, gräce 
a l' archeologie et a l'histoire de l' art, les vraies circonstan-
ces de la fondation de Saint-Imier et la relation avec ce 
saint jurassien qu' etait Himerius. 
En 1828, la construction de dependances de l'Hötel-de-
Ville de Saint-Imier fit dispara'itre a toutjamais l' ancienne 
eglise Saint-Martin, Süll docher, toutefois , fut preserve, et 
prit avec le temps le nom de «Tour de la Reine Berthe». 
Cette ancienne eglise paroissiale devait pourtant signaler 
la plus ancienne occupation du village. 
Une transformation du bätiment actuellement propriete de 
la Fondation de Ja Reine Berthe etait souhaitee. En raison 
d'un projet exigeant un abaissement des niveaux de sol, 
touchant ainsi les anciennes structures, et a cause de 
l'importance historique reconnue de cet objet, le Service 
archeologique du canton de Berne (section Mayen Age) 
dut entreprendre des fouilles de sauvetage archeologiques. 
La direction scientifique et technique des recherches fut 
confiee a Peter Eggenberger, Heinz Kellenberger et Markus 
Gerber de l' Atelier d'archeologie medievale a Moudon. 
Ainsi , des investigations d'envergure se deroulerent entre 
Je 1 er decembre 1986 et le 3 avril 1987, suivies de quelques 
complements de fouille a l'interieur ainsi que de la fouille 
partielle a J' exterieur oriental du bätiment, en mai 1987. 
Dans un deuxieme temps, et en rapport avec une modifica-
tion du projet architectural, une fouille supplementaire fut 
effectuee dans un des locaux meridionaux de la construc-
tion actuelle, lesquels n' avaient pas ete touches par la 
fouille de 1987, ainsi que sur Je versaut exterieur sud, en 
direction des bätiments situes en contrebas. Ainsi, une 
bande de terrain occupant l' ancien cimetiere, en pente 
a l' exterieur de l ' ancienne eglise, fut fouillee entre les 
2 juillet et 17 octobre 1990. 
Meme si les vestiges eux-memes semblent aujourd'hui 
encore peu parlants, certains details ont perrnis de renou-
veler nos connaissances du Mayen Age jurassien. C'est 
ainsi que l' anaJyse de la construction des bätiments an-
ciens retrouve des paralleles aussi bien dans le Jura meri-
dional que dans l'ancien eveche de Bäle. Une sepulture 
particulierement interessante contenait des fragments d' en-
duit peint. Datee par la methode du C 14 et par une analyse 
historique des peintures au vrne siede, eile demontre, sans 
pour autant prouver la veracite des ecrits , l'existence d' un 
mouvement de colonisation religieuse precoce dans le 
vallon de Saint-Irnier. Les peintures murales egalement 
occuperont les specialistes pour un certain temps encore. 
Si les objets decouverts refletent la presence d'une popu-
lation villageoise peu apres la fondation de cette localite, 
cela semble etre confirme par l' etude anthropologique. 
Cette fouille permet donc de retracer un aspect de l' histoire 
regionale religieuse et sociale depuis le vne jusqu' au 
xrxe siede, moment de la destruction de l ' ancienne eglise 
paroissiale de Saint-Martin. 
L' organisation du chantier etait placee sous la direction de 
Gisele Berger tout d' abord, puis de Pierre Minder, tous 
deux architectes au bureau d'architecture MSBR SA, a 
Saint-Imier. Nous tenons a remercier ici la Fondation de la 
Reine Berthe, proprietaire du bätiment. 
L' analyse et l' interpretation archeologiques ainsi que la 
redaction de cet ouvrage ont ete coordonnees et suivies par 
Daniel Gutscher, responsable de la section Mayen Age. Les 
travaux sur Je terrain ont ete suivis par Hans Rudolf 
Sennhauser, expert de la Commission federale des Mo-
numents historiques. Responsables pour l'ensemble de 
l'etude sont LaurentAuberson, Peter Eggenberger et Phi-
lippe Jaton. En rapport avec des sujets particuliers, ils ont 
egalement pu compter sur la collaboration de Fredy Geiser, 
Jean-M. Saurer, Ansgar Wildermann (histoire et condu-
sions ), Werner Stöckli et Gabriele Keck ( objets de fouille ), 
Suzanne Frey-Kupper et Franz E. Koenig (monnaies), 
Carola Jäggi (analyse du decor peint d'une tombe), Susi 
Ulrich-Bochsler et Liselotte Meyer (anthropologie), Urs 
Zumbrunn et Bernhard Maurer (degagement respective-
ment restauration de peinture). Nous tenons ici a leur 
temoigner de notre plus profonde gratitude. 
La preparation de la publication a ete facilitee gräce a 
l'aide d ' Armand Baeriswyl, Eliane Schranz, Max Stöckli, 
Katharina Ruckstuhl. Pour !es traductions, nous devons 
remercier Christophe Gerber, Laurent Auberson, AAM, et 
Claire Keller. 
La rnise en page a ete assuree par Jürg Rub et l ' imprimerie 
Paul Haupt SA Berne, assiste par Armand Baeriswyl. 
Que tous les collaborateurs et collaboratrices soient ici 
remercies pour leur engagement et leur patience. 
Berne, septembre 1999 Cynthia Dunning, 
archeologue cantonale 
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PartieA: 
L' archeologie 
Laurent Auberson, Peter Eggenberger, Carola läggi, Philippe Jaton et Gabriele Keck 
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Esquisse historique 
Laurent Auberson 
Pretendre recrire l'histoire de la premiere implantation 
chretienne a Saint-Imier pourrait paraitre grassiere pre-
somption apres l' erudite et savoureuse vie que Pierre-
Olivier Walzer a consacree a ce saint «defricheur», si la 
critique historique ne s' etait attachee depuis quelques 
annees deja a en donner une approche plus nuancee et si les 
decouvertes archeologiques ne nous donnaient le pretexte 
et la possibilite de reexaminer ces importantes questions 
sous un angle renouvele, moins idealiste sans doute, mais 
ou l'histoire regionale trouvera aussi son campte. 
L' enjeu, a vrai dire, n' est pas insignifiant car cette etude 
nous permettra d' aborder des questions aussi importantes, 
voire delicates, que l' origine du peuplement dans le vallon 
de Saint-Imier ou la delimitation des frontieres jurassien-
nes. 11 n'y sera pas apporte necessairement des reponses 
definitives, mais sachant tres minces les probabilites de 
decouverte de nouveaux documents ecrits, c'est sur l'ar-
cheologie que nous pouvons fonder nos espoirs d' enrichir 
nos connaissances sur l'histoire des premiers siecles chre-
tiens dans le Jura suisse. 
L' exploitation des resultats archeologiques proprement 
dits fait l' objet de la partie essentielle de cet ouvrage. Notre 
propos consistera donc ici, sous la forme d' une introduc-
tion, a faire le point sur la question historique. En conclu-
sion, il s' agira de confronter les donnees de l' histoire 
textuelle et celles de l' archeologie, en essayant de tirer le 
plus large parti possible des resultats des fouilles de l' an-
cienne eglise Saint-Martin. 
1. La vallee de la Suze a l'aube du Moyen 
Age: un vrai desert boise pour ermites 
defricheurs? 
Traditionnellement - et les fantaisies de la tradition sont 
d'autant plus aisement enflees qu'elles ne peuvent se 
fonder que sur un faible nombre de textes - le massif 
jurassien passe pour n' avoir connu dans l' Antiquite qu 'une 
occupation extremement clairsemee, les vestiges de la 
civilisation gallo-romaine y etant surtout presents sous la 
forme de voies de communication destinees a relier des 
habitats situes sous des climats plus hospitaliers. De ce fait, 
les premiers moines qui se sont etablis durablement dans 
ces montagnes - que ce soient les «Peres du Jura», venus 
de Saint-Claude a Romainmötier au milieu du ye siecle 
ou, un bon siecle plus tard, dans le Jura septentrional, les 
premiers «Saints du Jura» qui nous interessent ici - trai-
nent avec eux une reputation d' ermites defricheurs menant 
une apre lutte contre un environnement hostile, contre des 
reliquats encore tenaces du paganisme et contre des betes 
sauvages dont elles ne sont peut-etre avant tout qu ' une 
allegorie. 
Mais avant de laisser notre heros Himerius faire son entree 
en scene, disons provisoirement vers le vne siecle, il 
convient de se faire une idee de l'environnementqu'il a pu 
rencontrer au moment de son etablissement dans la vallee 
de la Suze. 
II. L'environnement de Saint-Imier a la fin 
de l' Antiquite 
1. L'occupation gallo-romaine dans le Jura, 
le Jura bernois et les montagnes neuchäteloises : 
bref aperc;:u 
Dans le Jura historique (le territoire dependant autrefois de 
la souverainete temporelle de l 'eveque de Bale ), l' occupa-
tion gallo-romaine, telle qu' on peut l' etablir par l' archeo-
logie, se limite, mis apart les rivages du lac de Bienne, a 
l' Ajoie, a la vallee de Delemont et au Laufonnais (fig. 1).1 
Pour acceder a ces regions depuis le Plateau, et notamment 
depuis le sud-ouest, par Bienne, on empruntait la route de 
Pierre-Pertuis, dont l'utilisation a cette epoque est parfai-
tement attestee et sur laquelle nous reviendrons. Dans la 
vallee de Ja Suze en amont de Sonceboz-Sombeval, de 
meme que dans les Franches-Montagnes, la colonisation 
romaine ne s'est guere avancee. Du cöte neuchatelois, on 
constate que les sites ne remontent pas au-dela du plateau 
de Lignieres et du Val-de-Ruz.2 
On est donc en droit de penser que la vallee de la Suze, 
les Franches-Montagnes et probablement aussi le Clos-
du-Doubs ne presentaient pas, a l'epoque de la fin de 
la domination romaine, les conditions necessaires a une 
diffusion aisee et precoce du christianisme, que seul un 
solide reseau d'habitats permanents aurait pu favoriser. 
Voir la carte dans J.-R. Quenet, L'epoque romaine, p. 29. La decou-
verte de monnaies romaines a Saint-Imier meme ne prouve en rien 
l'existence d' un habitat permanent et peut n' etre que l'indice d'un 
passage occasionnel; cf. Chr. Gerber, La route romaine, p. 54. 
2 Carte dans M. Egloff, Des premiers chasseurs au debut du christia-
nisme, p. 125. 
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1. Aegerten BE 
2. Colombier NE 
3. Cressier NE 
4. Develier JU 
5. Granges SO 
6. Laufon BL 
7. Lignieres NE 
8. Porrentruy JU 
9. Selzach SO 
10. Studen BE 
(Petinesca) 
11. Tschugg BE 
Fig. 1: Les sites gallo-romains dans le Jura et ses environs proches. 
2. Les voies de communication 
Dans la publieation de ses reeents travaux sur la voie 
romaine du Pierre-Pertuis, Christophe Gerber3 rappelle les 
trois traces transversaux de la chaine jurassienne emprun-
tes dans !' Antiquite: le eol de Jougne, le col de Pierre-
Pertuis et le Hauenstein superieur. La ehaine que Jules 
Cesar qualifiait d' altissimus mons est longee sur ehaeun de 
ces versants par des voies reliant les importantes agglo-
merations que sont Avenehes, Petinesea (Studen), Win-
disch etAugst d' une part, Besarn; on et Mandeure de!' autre 
(fig. 2). 
La haute vallee de la Suze, soit le vallon de Saint-Imier, ne 
presente aucune traee de voie eonnue dans l 'Antiquite. 
Cela ne tient eertainement pas aux diffieultes du terrain sur 
ee tron9on - la cluse de Rondehätel ou le defile de Pierre-
Pertuis en presentaient de bien plus ardues - mais au 
simple fait que eet axe ne donne sur aueune Ioealite qui ait 
ete atteinte par la eolonisation romaine, que ee soit sur le 
plateau de La Sagne ou, par La Chaux-de-Fonds ou Le 
Lode, en direetion du eol des Roehes.4 Si l'on reneontre, 
au-dessus de 900 ou 1000 metres d'altitude, des etablisse-
ments antiques, ils sont generalement lies de pres a l' ex-
ploitation d' une voie de eommunieation: relais , auberge, 
sanetuaire. Mais tout eela presuppose une route frequen-
tee, ee qui ne semble justement pas avoir ete le eas du 
vallon de Saint-Imier. 
3. La toponymie 
Si la earte de repartition des vestiges areheologiques de 
telle ou teile periode est soumise a l' aleatoire des deeou-
vertes, ee qui permettrait theoriquement d' en mettre en 
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Fig. 2: Les voies de communication antiques a travers le Jura historique. 
doute la validite, foree est de eonstater eependant qu ' elle 
trouve une singuliere eonfirmation dans la toponymie (fig. 
3). Les speeialistes ont en effet identifie la meine -court, a 
l'origine de la formation de nombreux noms de lieux dans 
le Jura, eomme un element eertes latin (corte, de cohorte, 
eour, endroit clos, domaine agrieole)5 mais dont la for-
mation est post-antique. Il est frappant de remarquer, en 
remontant la vallee de la Suze, un demier toponyme 
antique: Sombeval, Summus Vallis, point eulminant de 
la vallee, ee qui montre bien qu ' on se referait a l' axe de 
Pierre-Pertuis. Juste en aval, Soneeboz paralt, avee son 
suffixe (bos, le breuf), temoigner de la traetion animale et 
done de la voeation mutiere du lieu.6 On trouve ensuite 
plusieurs noms en court- (Corgemont, Cortebert, Courte-
lary, Cormoret) et deux noms eomprenant la meine -vill 
(villa, domaine rural) , egalement typique du haut Moyen 
Age: Villeret et Sonvilier. Enfin, tout au fond de Ja vallee, 
Renan semble aussi merovingien, et specifiquement ger-
manique (suffixe en -ingos, qui a donne les innombrables 
-ingen en allemand) . Le point eommun a tous ees topo-
nymes est le fait qu ' ils expriment Ja relation d'une terre 
avee le nom d' une personne. Bien que le phenomene existe 
aussi a l' epoque romaine, il peut eonstituer iei !' indiee 
d'une proto-feodalite medievale. Les noms en court font 
totalement defaut dans les Franehes-Montagnes voisines 
ainsi que de l' autre eöte du Chasseral , en direetion du 
littoral du lae de Bienne, ou Ja presenee romaine avait deja 
imprime sa marque toponymique. On observe aussi que 
3 La route romaine, p. 94- 95. 
4 Au debouche du eo! des Roches, Morteau doit son origine a une 
colonisation tres tardive, liee au renouveau monastique du xre siecle: 
voir R. Locatelli , Sur !es chemins de Ja perfection, p. 77-78. 
5 M. Bossard et J.-P. Chavan, Nos lieux-dits, p. 210-211. 
6 G. Schneider und W. Vogel, Karrgeleise, p. 30. 
dans le vallon de Saint-Imier, Ies toponymes en court-
presentent tous cet element en prefixe (Court + nom de 
personne), tandis qu'il est souvent suffixe dans les autres 
regions jurassiennes. Wulf Müller7 a defini Ja position 
suffixee comme plus typiquement germanique (l'influence 
du comte merovingien d' Alsace, en l'occurrence). Si l'on 
admet cette hypothese, on ne s'etonnera pas de constater 
une moindre penetration germanique dans la partie meri-
dionale de la region qui nous interesse. Enfin, la carte, qui 
illustre les particularites regionales composant la toponyrnie 
du Jura, met aussi en evidence les zones de defrichement 
tardif (pas anterieur au Xllle siecle ), avec les noms de lieux 
a article, dont les Franches-Montagnes, tout comme les 
montagnes neuchäteloises, sont abondamment parsemees. 
Si la toponymie s' offre ici heureusement pour soutenir les 
conclusions que l'on peut tirer d'une absence d'elements 
archeologiques, elle ne peut en revanche nous fournir des 
datations precises. Par cette methode, on devra donc se 
contenter de prendre acte d' une colonisation durable de la 
haute vallee de la Suze entreprise des le haut Moyen Age. 
4. Les ressources naturelles 
Relief forme dans des roches du Jurassique, avec quelques 
depöts de Molasse d'eau douce et du Quaternaire en fond 
de vallee, le terrain qui nous interesse se situe nettement en 
dehors des zones connues pour l' exploitation des rninerais 
de fer. 8 Alors que l'on peut supposer que cette industrie a 
joue un röle dans le peuplement de la vallee de Delemont9 
et peut-etre meme dans la prosperite de l'abbaye de Mou-
tier-Grandval10, objet des convoitises de l' eveche de Bäle, 
rien de pareil ne peutetre rnis en avant pour Saint-Imier, ou 
le pieux errnite fondateur de la legende n'a du chercher -
et trouver - que des forets. 
III. Les acteurs de la politique regionale 
au VIP siede 
Cette impression d'isolement que nous procure donc 
l'image du vallon de Saint-Imier au haut Moyen Age - et 
malgre toute la prudence dont il faut faire preuve pour ne 
pas se laisser egarer par le poncif de l' errnite hirsute et 
defricheur - trouve un echo reel dans la situation des 
pouvoirs temporels regionaux, qui montrent une emprise 
encore bien imparfaite sur le territoire qui nous interesse. 11 
Si l'on tente de deceler les indices d'une colonisation 
monastique dans le vallon de Saint-Irnier au vne siecle -
siecle dans lequel on situe traditionnellement la vie de 
l' ermite - on est bien embarrasse pour determiner quel 
pouvoir temporel ou ecclesiastique a pu lui servir de 
moteur. Cela d'autant plus que rien ne nous autorise a 
etablir une filiation directe entre la cella d 'Himerius et 
Luxeuil, via l'abbaye de Moutier-Grandval. Et pour le 
0 10 30 km 
Fig. 3: La toponymie du Jura historique (d ' apres Wulf Müller) 
• Noms de lieux en Court (diminutif Corcelles) 
() Noms de lieux en Cour- + nom de personne 
() Noms de lieux en nom de personne + -court 
O Noms de lieux en -villare (-ilier, -elier) 
D Noms de lieux avec article 
6 Nom de lieu en - ingen 
reste, le paysage politique est alors des plus troubles. A 
I' est, les Alamans, encore largement paiens, exercent une 
pression soutenue sur leurs voisins (ils ont force le retrait 
du siegedel'eveche d' Avenches aLausanne), tandis qu ' au 
nord, le duche d' Alsace, partie de l' Austrasie merovin-
gienne, etend son influence sur l' Ajoie au moins mais se 
trouve pris dans les rivalites entre Neustriens et Austra-
siens qui aboutiront au massacre de Germain et Randoald 
vers 675. La fondation de Moutier-Grandval par le duc 
d' Alsace comporte une composante strategique evidente 
au debouche de la route de Pierre-Pertuis, mais Je duche ne 
parviendra pas a maintenir une influence durable sur les 
ressources de la region. Le duche autonome d' Alsace 
disparait en effet, tout comme celui d' Alemanie, au rnilieu 
du v111e siecle, ce qui facilite la montee de la puissance 
temporelle de l'eveque de Bäle, nouveau protagoniste sur 
la scene regionale. Mais de tout ce processus, le vallon de 
Saint-Irnier reste absent. 
7 Le paysage toponymique, p. 46. 
8 Voir Ja carte publiee par V. Serneels, Archeometrie des scories de fer, 
p. 35. 
9 V. Serneels, Archeometrie des scories de fer, p. 181-182. 
10 La meme question pourrait etre soulevee apropos des ressources 
qu 'offrait l'environnement des premiers monasteres de Romain-
mötier. 
11 Voir notamment P. Rück, Pouvoir temporel et pouvoir spirituel et 
S. Stekoffer, Lacrosse merovingienne de saint Germain, p. 36-44. 
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IV. Le contexte religieux 
Quelle qu' en soit la date precise, la fondation de l' errnitage 
de Saint-Irnier- si nous I 'admettons bien reel - a l' interieur 
des montagnes du Jura s'inscrit dans un contexte Oll le 
monachisme est deja present, quoique dans un reseau 
encore nettement moins dense que ce qu'il deviendra au 
xne siede (fig. 4) .12 Si l'on considere l'ensemble de la 
chaine jurassienne, l'histoire des etablissements monasti-
ques nous fait remonter aux prerniers temps du monachis-
me occidental, Condat (plus tard appele Saint-Claude), 
fonde vers 450 par les freres Romain et Lupicin, temoi-
gnant de la vigueur de ce mouvement spirituel relaye par 
la metropole de Lyon, Oll domine la figure eminente de 
l'eveque Eucher, ancien moine de Lerins. Saint-Lupicin, 
puis Romainmötier et, au passage, le petit errnitage du Lieu 
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Fig. 4: Le monachisme jurassien au premier millenaire 
l. Saint-Claude (Condat) 
2. Saint-Lupicin 
3. Saint-Romain (La Balme) 
4. Le Lieu 
5. Romainmötier 
6. Saint-Lothain 
7. Saint-Hymetiere 
8. Baulmes 
9. Luxeuil 
10. Saint-Ursanne 
11. Moutier-Grandval 
12. Murbach 
13. Saint-Maurice d' Agaune 
14. Saint-Imier 
15. Baume-les-Messieurs 
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au lac de Joux, s' inscrivent dans cette filiation directe. 
C'est peut-etre a ces moines du Jura, dont le prestige est 
donc bien etabli, que s'adresse le roi de Bourgogne Sigis-
mond pour fonder le monastere de Saint-Maurice d' Agau-
ne en 515. Cette premiere vague, qui n'a pas essaime 
plus au nord que Romainmötier, connait ensuite un temps 
d'arret, surtout sur le versant oriental du Jura, en raison 
principalement de la disparition du premier royaume bur-
gonde (534) et des troubles provoques par les invasions des 
Alamans. 
Des la fin du v1e siede, avec la fondation de Luxeuil vers 
590, le monachisme jurassien beneficie de l' etonnante 
vitalite du courant spirituel irlandais, dont Colomban est 
la figure de proue. La culture latine, dont les monasteres 
sont un des vecteurs essentiels, est alors soutenue par 
ces insulaires qui n'ont pas connu l' occupation romaine. 
C'est un moine de Luxeuil, Germain de Treves, qui est 
etabli prernier abbe de Moutier-Grandval, vers 640. A la 
meme epoque, le duc franc Chramnelene restaure sur le 
modele irlandais la communaute monastique eteinte ou du 
moins bien affaiblie de Romainmötier, puis fonde a 
Baulmes VD, en 652, un monastere a l'endroit Oll la tradi-
tion situe un ancien ermitage. C'est egalement Je lieu pre-
sume d'un errnitage qui a donne naissance a l'abbaye de 
Saint-Ursanne, du nom d'un autre irlandais, compagnon 
des fameux Colomban et Gall. 
Tels sont les deux courants principaux qui ont successive-
ment impregne le monachisme de la region jurassienne 
dans ses prerniers temps, l'un venu du sud, l' autre du nord. 
Notre carte donne la repartition des principales commu-
nautes connues avant 800. Bon nombre de ces etablisse-
ments ont connu au cours du temps des changements de 
statut et d'affiliation. C'est ainsi notamment que de vieux 
ermitages, aux origines obscures, documentes dans les 
meilleurs cas par une hagiographie, ont pu donner nais-
sance a une communaute monastique ou a une exploita-
tion rurale dependant d'un etablissement religieux: on le 
voit au Lieu, a Baulmes, a Saint-Ursanne, a Saint-Lothain 
et a Saint-Hymetiere (Jura frarn;ais). 
Si dans l' ensemble de ce paysage historique on peut 
distinguer d'evidents traits communs, il n'en existe pas 
moins une distinction entre le Jura meridional et le Jura 
septentrional et cette lirnite n' est pas seulement chrono-
logique. Dans Ja partie meridionale de la chaine, le mona-
chisme a pu etablir ses bases sur un substrat politique 
nettement plus solide etc' est cela qui explique la fondation 
de l'abbaye de Saint-Maurice d' Agaune, premiere abbaye 
royale d'Occident. Le reseau des dioceses y est mieux 
consolide, meme si les liens entre les monasteres et les 
eveches n'ont pas le caractere systematique et obligatoire 
12 Gerard Moyse a dresse un excellent resume du developpement du 
monachisme occidental dans son article A propos de Saint-Imier en 
884. Voir aussi Tremp, Les reseaux monastiques. 
qu' ils auront au xne siede. L' archeveche de Lyon assure-
ment, celui de Besan9on peut-etre, tiennent un role impor-
tant dans l'essor du premier monachisme. A cet egard, 
l' absence de monasteres aussi anciens dans le diocese de 
Geneve ne laisse pas de surprendre lorsqu' on sait la riches-
se des constructions episcopales genevoises au ve siede. 
Quant a Lausanne, elle ne devient siege episcopal qu' a la 
fin du vie siede, la pression des invasions alamanes 
obligeant a un repli definitif depuis Avenches. Mais a la 
meme periode, la situation est encore plus precaire a Bäle 
et cela est sans doute d'importance pour notre propos. 
Entre la premiere mention d'un eveque des Rauraques 
siegeant a Kaiseraugst au milieu du IVe siede et la reprise 
de la liste par les eveques residant a Bäle, des le milieu du 
vnie siede, une grande lacune temoigne des difficultes de 
mise en place de cet eveche qui, dans le contexte trouble 
des luttes dynastiques de la royaute merovingienne, n' a pas 
Ies moyens d' une politique ambitieuse, notamment en 
matiere d'etablissements religieux. Ce n' etait que partie 
remise. Des l ' epoque carolingienne et surtout depuis la 
cession, en 999/1000, de l 'abbaye de Moutier-Grandval 
et de ses dependances en sa faveur, l'eveche de Bäle se 
profile en qualite de principaute episcopale et recourt a un 
moyen simple et efficace pour accroitre son contr6le sur 
les etablissements religieux et leurs terres: leur transfor-
mation en colleges de chanoines dont il est tres difficile 
de determiner s' ils avaient un statut regulier ou seculier. 
Jusque dans les demieres annees du xie siecle au moins, 
l 'eveche de Bäle parait extremement reticent a l'egard du 
monachisme benedictin: Ja carte de l'implantation duni-
sienne ou meme benedictine non reformee, qui revele une 
densite etonnamment faible dans le diocese de Bäle et 
surtout dans le domaine temporel de la principaute episco-
pale, est une bonne illustration du phenomene. 13 Cepen-
dant, pour etre tardif, l'essor de l'eveche de Bäle n'en est 
pas moins puissant, soutenu qu 'il est par son reseau de 
collegiales. 
V. Le personnage de saint Imier -
Etat de la question 
Autant le dire d'emblee: nous ne savons pas quand a vecu 
saint Imier. Longtemps, les fideles de l'Eglise catholique 
ne se sont guere preoccupes de cette question, fetant 
simplement le saint le 12 novembre, date que la tradition a 
assignee a sa mort. La vie de l' ermite ne nous est connue 
que par la Vita sancti Himerii, petit ouvrage anonyme dont 
trois manuscrits etaient connus de Marius Besson au debut 
du siecle. 14 Reprenons ici, pour decrire en resume les 
principaux moments de la vie du saint, les termes d' Ans gar 
Wildermann: 
«Himerius est ne dans le village de Lugnez (au nord de 
Porrentruy). Il entreprit la construction d 'une chapelle sur 
sa part de l 'heritage paternel, mais abandonna sa posses-
sion et l' eglise a moitie terminee; il se retira avec son 
serviteur Elbertus dans la vallee de la Suze, inhabitee et 
sau vage. La, il commen9a a defricher et a semer. Puisque 
le sol resta improductif, Himeri us l' abandonna et demanda 
aux rectores de l' eglise de Lausanne un lieu dans les 
environs du siege episcopal (episcopium) Oll il pourrait 
vivre. Il promit de donner a l'eglise de Lausanne les deux 
tiers du fruit de son travail. Toutefois, il ne trouva pas de 
terre a sa convenance; il se decida alors a faire le pelerinage 
de Jerusalem Oll il resta trois ans et apprit les langues 
syriaque et arabe. 11 libera d 'un griffon geant une ile 
pai:enne, proche de la Terre Sainte; il en convertit la 
population. Emportant avec lui une serre du griffon, il 
retourna en Europe et s'etablit dans un lieu du nom de 
Ciriliacum, d'ou il fut chasse par les habitants. Enfin, il 
retrouva la vallee de la Suze Oll il avait deja tente de mener 
une vie solitaire. Il y bätit une petite eglise dediee a saint 
Martin et un hospice pour les gens qui lui demandaient 
conseil et consolation. Quand il se sentit proche de la finde 
sa vie, il se fit transporter dans l' eglise Oll il mourut un 
12 novembre en chantant des psaumes et des hymnes.» 15 
Les historiens, de Marius Besson a Pierre-Olivier Walzer, 
ont bien reconnu dans le recit les diches habituels du genre 
hagiographique et des paralleles avec d'autres vies de 
saints. Nous n'avons donc pas a y revenir ici en detail. Le 
debut de la carriere d' Imier, issu d' ailleurs d' un milieu deja 
christianise, sa vocation a l ' eremitisme - bien dans l' air du 
temps, les moines irlandais ayant redonne a 1 'Occident une 
ferveur digne des premiers Peres du desert - et meme le 
voyage en Terre Sainte - deja en vogue dans l ' aristocratie 
chretienne de la Gaule - sont des themes fort courants. Il 
en est de meme de la lutte contre le griffon, que le saint 
homme parvient sans peine a apaiser et dont il conservera 
une griffe comme relique. Sans doute faut-il y voir un 
poncif allegorique de l' effort de christianisation entrepris 
par les monasteres primitifs dans des milieux Oll pouvait 
encore sevir un paganisme tenace. Enfin, les etapes memes 
qui rythment la vie du saint evoquent un schema tout a fait 
traditionnel: naissance de la vocation et ebauche d'une 
experience monastique qui echoue car elle a encore besoin 
de s' affermir - recherche du contact, c' est-a-dire peut-etre 
d' un appui, aupres de l ' autorite episcopale- la Terre Sainte 
et l'experience de l'evangelisation parmi Ies hommes, de 
Ja popularite et de la gloire - le retour a l' ideal primitif, 
d'abord en un lieu trop proche du monde16, puis dans une 
vallee inhabitee. 
13 Voir le volume d'Helvetia Sacra, Abt. III: Die Orden mit Benedik-
tinerregel, Bd. 1, Erster Teil, carte p. 230 et Bd. 2, Die Cluniazenser 
in der Schweiz, carte en annexe. 
14 Pour l' edition du texte: M. Besson, Vie de saint Imier, in: Contribu-
tion a l'histoire du diocese de Lausanne, p. 164- 178. L'un des 
manuscrits, provenant de l'abbaye cistercienne d'Hauterive, est 
conserve a Ja bibliotheque cantonale de Fribourg, un second appar-
tient a Ja bibliotheque de La Haye; le troisieme, issu de!' abbaye de 
chanoines de Bödekken, pres de Paderborn, et Jongtemps conserve 
a Münster en Westphalie, a succombe aux bombardements de Ja 
derniere guerre. Voir M. Besson, ibid. , p. 85-93. 
15 A. Wildermann, Saint-Imier, p. 302. 
16 L' identification de Ciriliacum avec Cerlier, au bord du lac de 
Bienne, ou se trouvaient deux chapelles dediees a saint Imier, est 
tres vraisemblable. Voir A. Moser, Der Amtsbezirk Erlach, p. 74. 
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Mais, au-dela de cette approche litteraire, la biographie 
doit nous interesser pour ce qu' eile est suscepti ble de 
fournir comme renseignements historiques, au travers du 
filtre d'une lecture critique. Le premier probleme est ce-
lui de Ja chronologie, tant de l'reuvre elle-meme que des 
evenements qu ' elle relate . 11 serait tout a fait illusoire de 
pretendre ici a des dates precises. Le manuscrit d'Haute-
rive semble remonter au xne siede. Des particularites 
de style, de vocabulaire et d 'orthographe ont fait dire a 
M. Besson que l'reuvre a ete composee au 1xe siede 17, 
mais cette reconstitution n' a rien d' obligatoire, car le 
conservatisme litteraire est une des caracteristiques du 
genre hagiographique, et I' on peut avoir au moins autant de 
raisons de souscrire a l' idee de Gerard Moyse, qui voit dans 
ce texte une «piece fabriquee par les Lausannois contre les 
pretentions bäloises, entre la fin du xe siede et le debut du 
xue siede, terminus ad quem impose par le plus ancien 
manuscrit conserve de ce texte». 18 Cette lecture critique, 
qui n'est pas loin de nous faire douter de l'authenticite du 
personnage meme de saint Imier, merite naturellement 
qu' on s' y arrete. Mais comme cela nous amenera a aborder 
des evenements plus recents et mieux documentes, nous 
devons encore auparavant nous arreter sur la question de la 
cella de Saint-Imier. 
VI. La «cella sancti Himerii» 
C' est avec ce fameux acte de 884, maintes fois cite, que la 
localite de Saint-Imierfait son entree dans l ' histoire ecrite. 
Du coup, il en va de meme de la personne du saint, si 
l'on admet que sa biographie n'est pas anterieure. En ce 
20 septembre 884 donc, l' empereur Charles III le Gros 
confirme les possessions reservees a l'usage des moines 
de Moutier-Grandval. Parmi ces possessions est citee Ja 
cella de Saint-Imier avec ses dependances. 19 
Autant que faire se peut, essayons de mieux comprendre le 
sens du terme cella. A partir des acceptions du mot dans 
le latin dassique, Oll il signifie a la fois «cellier, depöt», 
«alveole», «petite chambre», mais aussi «partie du temple 
Oll se trouve le sanctuaire», le latin chretien approfondit en 
particulier la notion de lieu doisonne. C' est en tout cas ce 
sens de cellule monastique que l 'on rencontre dans la Vie 
des Peres du Jura: saint Oyend est dit avoir vecu multo 
tempore claustro peculiaris cellae conclusus (128.5), ou 
alors, dans la preface, Ja cellule designe Je degre superieur 
de döture a l'interieur du monastere (in coenobio etiam 
claustro peculiaris cellae, 2.11) . Mais un glissement sem-
ble bien s'operer des lors, la cella pouvant designer non 
plus seulement la cellule individuelle, mais un monastere, 
plutöt petit, partie constituante d' un reseau. Chez les 
Benedictins, on qualifie ainsi les petites maisons qui ne 
comprennent pas plus de six religieux et servent a assurer 
le contröle des possessions lointaines.20 Le mot celle a 
subsiste en frarn;ais uniquement pour designer les monas-
teres de l'Ordre de Grandmont, fonde par les disciples 
d'Etienne de Muret (mort en 1124). Lors de Ja reforme 
18 
de J' ordre en 1317, les «celles» grandmontaines sont re-
groupees SOUS J'autorite d'un nombre reduit de prieures, 
devenant ainsi des monasteres ruraux de rang inferieur. 21 
VII. Deux developpements comparables 
sur l'autre versant du Jura: 
Baume-les-Messieurs et Saint-Lothain 
Pour revenir au rxe siede, il est interessant de constater 
que Saint-Imier ne constitue un cas isole ni de l'usage du 
terme cella ni de ce phenomene d'incorporation d'une 
cella a une entite plus puissante. En 869 en effet, sur l' autre 
versant du Jura, le roi de Lotharingie, Lothaire II, peu avant 
sa mort, fait don a l' archeveque de Besarn;on de l' abba-
tiola de Chäteau-Chalon et de la cellula de Baume, en 
compensation de Ja perte de trois villae dans la region.22 
Nul indice encore d'une vie monastique en ce lieu, ce-
pendant le lien que la cella ou cellula entretient avec un 
etablissement religieux est confirme au plus tard en 890, 
au moment Oll un acte emis par la chancellerie royale de 
Provence confirme la possession de la cella de Baume 
a Bernon23, abbe de Gigny, monastere qu'il avait fonde 
quelque vingt ans plus töt, soit a peu pres en meme temps 
que Baume faisait sa premiere apparition dans les textes. 
C'est toujours sous cette designation de cella que Baume 
est mentionnee parmi les possessions de l' abbaye de Gigny 
en 903. Mais Rodolphe 1er de Bourgogne y ajoute alors une 
autre ce llula, a Saint-Lothain. Enfin, et la mutation lexicale 
n'est sans doute pas insignifiante, Baume est qualifiee de 
coenobium, monastere, au meme titre que Gigny, dans le 
testament de Bernon. On peut donc penser que Bernon 
a fait de cette simple dependance rurale un authentique 
monastere, meme si celui-ci reste juridiquement depen-
dant de Gigny. A partir de la, on pourrait aussi donner a 
la cella ce sens purement profane d' unite d 'exploitation 
rurale, mais elle recouvrirait alors le meme sens que Ja 
villa, tandis que les memes actes citent les deux notions , 
qui ont donc un sens different. En outre, nous ne rencon-
trons Ja cella qu'en relation avec un etablissement reli-
gieux (canonial ou monastique) existant. La definition 
proposee par Gerard Moyse peut donc etre retenue: «une 
maniere de colonie installee par l' etablissement principal 
17 M. Besson, Contribution, p. 85-119, en partic. 118. 
18 G. Moyse, Apropos de Saint-Imier, p. 25. 
19 Les refärences sont donnees par A. Wildermann, Saint-Imier, p. 303. 
20 A. Zak, Cella; J. Gribomont, Cella. 
21 Voir le volume L'Ordre de Grandmont. Art et Hi stoire; J. Dubois, 
Les Ordres monastiques, p. 58-59. 
22 II s'agit de Baume-les-Messieurs, pres de Lons-le-Saunier (Jura) , 
tout comme Chäteau-Chalon. Pour toutes ces questions touchant 
Baume et Saint-Lothain, voir G. Moyse, Aux origines de Cluny: 
Baume dans l'orbite de Gigny, in R. Locatelli et al., L' Abbaye de 
Baume-les-Messieurs, p. 24-34; R. Locatelli, Sur !es chemins de Ja 
perfection, p. 44-46 . 
23 Celui-la meme qui , apres ses sejours a Gigny et a Baume, deviendra 
Je premier abbe de Cluny. 
pour gerer une exploitation rurale»24, etant entendu qu'il 
s'agit d' un etablissement religieux. 
En supposant qu'en 884 - date du reste singulierement 
proche des evenements qui ont mene aux origines de Cluny 
- Saint-Imier n 'etait qu'un petit domaine rural ou un 
hameau que l'on donne a une abbaye, Moutier-Grandval, 
d'ou le recours a l ' expression cella, on neresoutmeme pas 
Ja moitie du probleme, car nonobstant le fait que l'abbaye 
se voit aussi octroyer des villae - qui sont sans doute des 
etablissements la'iques, un peu plus peuples, dans lesquels 
on mentionne parfois une chapelle25 - le saint auquel on se 
refere, Himerius, n' a pas pu etre invente pour cette circons-
tance au fond purement juridique. Si le recit de la vie du 
saint tel qu' il nous est parvenu contient, nous l ' avons vu, 
bien des elements suspects de travestissements a mettre au 
campte des luttes d'influence entre les eveches de Bäle et 
de Lausanne, nous ne voyons pas ce qui pourrait expliquer 
l'apparition de ce saint sinon la memoire d'une tradition 
locale non ecrite. Cela d' autant plus que son culte, comme 
nous le verrons, semble deja repandu dans le Jura en cette 
fin du rxe siecle et en depit de l' ambivalence qui existe au 
lieu meme du fondateur entre les cultes des saints Martin 
et Imier. Imier a - selon son biographe - introduit dans la 
vallee de la Suze l' un des cultes les plus anciens et les plus 
populaires de la Gaule: il n'y a la rien que de tres nature! et 
cette ambivalence ne contredit pas notre propos. 
Mais pour donner un peu plus de consistance historique 
au personnage, il ne nous parait pas risque de tenter un 
parallele avec le cas de Saint-Lothain. En 903, nous l' avons 
vu, Saint-Lothain apparait comme cellula aux cötes de 
Baume. En 929, tandis que la reculee jurassienne abrite un 
veritable monastere (coenobium), Saint-Lothain reste a 
l'etat de cella. Ce n'est pas Je developpement ulterieur du 
site qui nous interessera ici, mais au contraire ses origines. 
La personne du fondateur se laisse en effet mieux appre-
hender que celle de notre saint Imier: on sait que Lothain, 
moine d' Autun presque contemporain des Peres du Jura, 
s' etait retire en cet endroit qui s' appelaitjusqu' alors Sileze 
et qu , il y avait fonde a la fin du ye siecle une communaute 
de solitaires, qui sombre ensuite dans Je complet oubli des 
textes. Mais, qu' il y ait eu continuite d' occupation ou non, 
qu ' il y ai t eu ou non continuite du sanctuaire, l' essentiel est 
ici de remarquer Ja force de Ja tradition orale qui, relayee 
par Ja population sans doute peu a peu formee autour de 
l'ermitage - Ja cella du xe siecle ne peut etre un endroit 
desert - a perpetue Je nom de l' ermite fondateur, reconnu 
comme saint et protecteur de l' eglise locale. 
A la Chronologie pres, le meme schema peut s' etre realise 
a Saint-Imier et si le personnage n'a pas laisse de temoi-
gnage ecrit plus authentique que sa douteuse biographie, 
cela tient a la modestie de l' etablissement qu ' il a fonde et 
au hasard de la conservation des documents concernant un 
ermitage demeure longtemps tranquille et sans histoire(s). 
Nous avons deja evoque !es cas de Baulmes VD et de 
Saint-Ursanne, ou un ermitage semble avoir donne nais-
sance, directement ou indirectement, a une communaute 
monastique. Saint-Ursanne est aussi qualifiee de cella 
dans les textes anterieurs a la fondation de la collegiale. 
Ces exemples ont ete assez bien etudies par ailleurs pour 
nous dispenser d'y revenir ici.26 
Pour Saint-Imier aux rxe;xe siecles, nous retiendrons donc 
l'image d' une exploitation rurale comprenant plusieurs 
bätiments (cum suis adjacentiis, est-il dit en 884). En 968, 
une confirmation en faveur de Moutier-Grandval cite 
la «capella Sancti Ymerii»27 , preuve de l'existence d'un 
sanctuaire, dont on ne peut affirmer qu'il s'agit de celui 
dont la tradition attribue la construction a Imier lui-meme 
et qui est toujours dedie a saint Martin, Sancti Ymerii 
designant alors la localite. 
VIII. La chronoJogie 
Pour dater !es evenements de la vie de saint Imier, sa 
biographie ne nous fournit qu' un seul indice. II s' agit de Ja 
mention du siege de l' eveche a Lausanne, dont Je transfert 
depuis Avenches est traditionnellement attribue a l' eveque 
Marius, inhume a Lausanne en 594. C' est en tout cas chose 
faite au milieu du vne siecle, avec la mention d' Arricus, 
eveque de Lausanne depuis 650. On pourrait donc ad-
mettre que c'est vers Je tournant du vre et du vne siecle 
au plus töt qu ' Imier, degu de sa premiere experience 
d'ermite, entreprend sa demarche aupres de l'eveque dont 
il reconnait Ja souverainete spirituelle. Que la biographie 
ne mentionne pas de liens entre Imier et l'abbaye de 
Moutier-Grandval n'a pas de signification chronologique 
et I 'on ne saurait en deduire necessairement que saint Imier 
a precede la fondation de l 'abbaye. Enfin, a l'autre extre-
mite de la fourchette chronologique, 884 constitue le 
terminus ante quem: Imier figure deja parmi les saints et 
son culte est repandu. 
IX. L'ermitage de saint Imier a l'origine 
du peupJement de Ja vallee de Ja Suze? 
Nous avons deja fait le point sur le peuplement a l' epoque 
gallo-romaine, en nous fondant sur I' archeologie et la 
toponymie. Apres avoir traite la question de la cella de 
Saint-Imier, il n'est pas inutile de tenter de mesurer l'im-
pact de cette fondation sur le peuplement regional, dans la 
faible mesure de la documentation historique disponible. 
On constate d' abord que le culte du saint s' est diffuse dans 
!es environs, pour atteindre, a des dates qu' il n' est pas 
possible de preciser, Courtelary (eglise paroissiale), Cer-
lier (deux chapelles, aujourd'hui disparues), et, plus loin, 
24 G. Moyse, in R. Locatelli et al., L' Abbaye de Baume-les-Messieurs, 
p. 32. 
25 Ainsi par exemple Ja chapelle de Pery dans ce meme acte de 884. 
26 G. Coutaz, Baulmes; A. Wildermann, Saint-Ursanne. 
27 P. Zaeslin, St-Imier, p. 434. 
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Courchapoix, pres de Delemont.28 Pour qu'iJ y ait culte, il 
faut aussi des fideles: les villages de Sonceboz-SombevaJ 
et de Courtelary font leur apparition dans les textes encore 
au prernier millenaire, en 866 et 962 respecti vement. 29 Ces 
donnees sont en soi bien faibles, mais ajoutees aux obser-
vations de l ' archeologie et de la toponymie, elles tendent 
a montrer l ' apparition progressive de villages qui ne doi-
vent rien a des antecedents antiques, mais ont au contraire 
peut-etre quelque chose a voir avec l'ermitage de Saint-
Imier. La vocation eremitique du lieu n'est nullement 
incompatibJe avec le voisinage d'une population lai:que, 
dont au contraire on peut apprecier les services en qualite 
de colons, defricheurs et cultivateurs .30 
X. La mainmise progressive de Bäle et le 
conflit de souverainete avec Lausanne 
Apres 884, le moment clef de l ' histoire regionale est 
l'annee 999: pour restaurer la puissance temporelle de 
l'eveche de Bale, le roi Rodolphe III de Bourgogne Jui 
cede l' abbaye de Moutier-Grandval avec toutes ses depen-
dances, au nombre desquelles figure toujours la cella de 
Saint-Imier. 31 Cet evenement, fondateur de la souverainete 
territoriale de l' eveche de Bale sur le Jura (fig. 5), est 
suffisamment connu pour que sa portee n' ait pas a etre 
0 10 30 km 
Fig. 5: Limites du diocese et de J'eveche de BäJe a la fin du MoyenAge. 
Domaine temporel de !' eveche de Bäle 
• Collegiale de chanoines 
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rappelee ici dans Je detail. Un seul point nous interessera 
ici, c' est celui des interferences entre les ressorts spirituels 
des eveques de Bale et de Lausanne. Sur le plan temporel 
en effet, l ' acte de 999 reglait la situation sans equivoque. 
Sur le plan spirituel, la situation devait sembler cJaire 
depuis 859 au moins, seJon les termes d'un acte de recon-
naissance du roi Lothaire II en faveur de son frere Louis III 
le Germanique.32 Le vallon de Saint-Imier fait partie du 
decanat de Soleure; a partir du Xllle siecle, le doyen 
s'intitulera meme souvent doyen de Saint-Imier. Mais on 
peut se demander si cette appellation n' est pas le reflet de 
l'insistance de l'eveche de Lausanne a rappeler ses pre-
rogatives sur l'Erguel a un moment ou elles lui etaient 
contestees par Bale. En effet, il se produit avant 1177 un 
evenement qui manifeste les intentions de l' eveche de Bale 
dans la region: la fondation de la collegiaJe de Saint-Imier. 
XI. La fondation de la collegiale 
La fondation de la collegiale de chanoines, marquee par Ja 
construction de l' eglise romane consacree a l' errnite fon-
dateur, ne peut pas etre datee precisement. Elle est assure-
ment anterieure a 1177, date de la mention du premier 
prevöt. Peut-etre remonte-t-elle encore au Xle siecle, 
d'apres le style architectural de l'eglise. Comme on ignore 
la situation, a tous egards, de la cella de Saint-Imier au 
moment de cette fondation, il est a notre avis difficile 
d'affirmer qu'il s'agit d'une transformation d'un premier 
monastere en collegiale, sur le modele de ce qui s'est 
produit a Moutier-Grandval. Si l'on retient, pour la cella, 
l'idee d'une exploitation econornique, qui a peut-etre 
meme disparu a la fin du xe siecle puisqu'on ne connait 
plus qu'une capella en 962, il serait alors plus indique 
de parler de nouvelle fondation. Quoi qu'il en soit, cette 
creation temoigne de l'interet de l' eveche de Bale pour une 
region qui est alors sans doute en phase de croissance 
demographique et constitue, dans un processus de coloni-
sation, une reserve de territoire. 
28 De Ja meme maniere, le culte de saint Germain de Treves s'etait 
rapidement repandu, des Je milieu du vrne siede au plus tard deja: 
S. Stekoffer, Lacrosse merovingienne de saint Germain, p. 44. 
29 A. Moser etl. Ehrensperger, Jura bernois, Bienne et !es rives du lac, 
p. 150 et 153. 
30 A une epoque plus tardive, nous avons pu suivre avec precision la 
maniere dont un etablissement religieux s' entoure d'une population 
laborieuse tout en preservant Ja solitude de son domaine propre: il 
s'agit de Ja chartreuse d 'Oujon (commune d' Arzier VD), fondee 
vers 1146- 1149. L'anaJogie parait d 'autant plus justifiee que J' on se 
trouve Ja aussi dans un processus de colonisation de la montagne 
jurassienne. Lachartreuse d'Oujon est veritablement a !' origine de 
la commune et de la paroisse d' Arzier, qui ont survecu au monas-
tere. Voir Ja contribution de 1.-D. Morerod dans L. Auberson et al., 
Notre-Dame d'Oujon, a paraitre en 1999. 
31 Surl'acte de 999, voir A. Chevre, Apropos des origines du pouvoir 
temporeJ des princes-eveques de BäJe. 
32 La demonstration est donnee par M. Besson, Les droits des eveques 
de BäJe et de Lausanne, p. 17. 
Fig. 6: Saint Imier et Je griffon sur le gros bourdon de Ja collegiale, 1512 
(aujourd'hui dans Ja tour Saint-Martin). 
Alors que les eures de l' eglise paroissiale de Saint-Imier -
c'est-a-dire l'ancienne eglise Saint-Martin - dependent 
de l' eveque de Lausanne, il semble bien en effet que la 
collegiale ait ete fondee a l' instigation de Bäle, puisque ce 
sont ces eveques qui nomment les chanoines au xve siecle. 
Sur la base de cette hypothese, Maxime Reymond attribue 
la fondation de la collegiale a l 'eveque Berthold de Neu-
chätel (1122-1134), ce qui expliquerait ses possessions 
neuchäteloises.33 Mais Lausanne n' avait pas pour autant 
renonce a ses droits sur le chapitre de Saint-Imier, allant 
jusqu'a engager des procedures judiciaires pour les faire 
valoir. 
Au fond, l'eveche de Bäle avait agi a Saint-Imier avec 
les memes intentions qu'a Moutier-Grandval et a Saint-
Ursanne, ces deux etablissements ayant ete transforrnes 
en collegiales, le second meme soustrait a la souverainete 
spirituelle de l'archeveque de Besarn;on. Notons encore 
que vis-a-vis de Moutier-Grandval, Saint-Imier accede 
ainsi a l' independance, en devenant collegiale directement 
subordonnee a l' eveche. Le procede consistant a creer des 
collegiales de chanoines soumises au controle de l' eveche 
Fig. 7: Saint Imier et Je griffon sur une peinture murale de l ' ancienne 
collegiale Saint-Pierre de Bäle. Vers 1500. Photo Peter Heman. 
est particulierement frequent dans cet eveche de Bäle dont, 
comme nous l ' avons vu, la stabi lisation et l' essor temporel 
furent tardifs et qui ne pouvait s' appuyer sur un reseau de 
monasteres clunisiens. Meme vis-a-vis des ordres nou-
veaux, les eveques de Bäle parviennent a exercer leur 
autorite: c'est ainsi qu'on !es voit, des 1142, avoues de 
l' abbaye des Premontres de Bellelay, recemment fondee a 
l'instigation de l'eveque Ortlieb et, notons-le, placee SOUS 
le vocable de saint Imier. 34 
Gerard Moyse a suppose que la Vita sancti Himerii avait ete 
«fabriquee» par le milieu diocesain de Lausanne afin de 
justifier ses droits sur le vallon de Saint-Imier.35 Au vu de 
l' insistance de l' auteur de la Vita a citer l ' eglise episcopale 
de Lausanne et les redevances qui lui etaient dues36, cela 
est fort vraisemblable. Un parallele interessant peut etre 
33 M. Reymond, Les droits des eveques de Bäle et de Lausanne, p. 22. 
34 J.-Cl. Rebetez, Bellelay. 
35 G. Moyse, Apropos de Saint-Imier en 884, p. 25. 
36 Vita scti Himeri, 2. 
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Fig. 8: Saint Imier et Je griffon sur une peinture murale de l' eglise de 
Courtelary. Vers 1400. Photo Christophe Gerber, SAB. 
etabli entre les situations de Saint-Ursanne, que l' eveque 
de Bäle tente d' incorporer a son diocese en le detachant de 
celui de Besan9on, et de Saint-Imier, Oll la meme pression 
se serait fait sentir a l' egard de l' eveque de Lausanne. 
L'apparentement avec Saint-Ursanne se voit encore valo-
rise par la similitude de l' arme que l' archeveque de Besan-
9on et l'eveque de Lausanne choisissent pour se defendre 
contre les pretentions bäloises: la redaction d'une vie de 
saint. Hugues 1er, archeveque de Besan9on (1031-1066), 
avait en effet manifeste un grand interet pour la personne 
de saint Ursanne en faisant rediger sa biographie. Dans un 
contexte analogue, le meme schema peut s'etre realise a 
Lausanne, avec plus de succes puisque le vallon de Saint-
Imier demeurera dans le diocese de Lausanne, tandis que 
la prevöte de Saint-Ursanne est, au debut du Xllle siede, 
definitivement rattachee a Bäle. 
S'il n'est pas possibJe anotre sens de parlerd'une veritable 
transformation d'un monastere en collegiale de chanoines 
pour le cas de Saint-Imier, il n'en reste pas moins que la 
nouvelle collegiale investit la memoire de l' ermite fonda-
teur en accaparant Je vocable et les reliques, ce qui signifie 
aussi l' accueil des pelerins, le service du culte et !es 
revenus qui y sont associes. 
XII. La paroisse de Saint-Imier 
11 n' est malheureusement pas possible de fixer precisement 
les origines de la paroisse medievale de Saint-Imier. Elle 
est peut-etre anterieure a la fondation de la collegiale: c' est 
en effet deja une ecclesia S. Imerii qui est citee en 114637 
et non plus une capella. En 1228, dans tous les cas, la liste 
des paroisses du diocese de Lausanne mentionne le «capi-
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tulum sancti Ymerii cum parrochia sancti Martini». 38 
On peut imaginer Ja creation de Ja paroisse au 1xe ou au 
x e siede, a l' instigation de l'eveche de Lausanne Ollen 
reponse a une demande que lui aurait adressee une popu-
lation deja suffisamment nombreuse pour justifier ce ser-
vice spirituel. 
XIII. Le bas Moyen Age et la Reforme 
Le temps allait rapidement montrer l' inanite de ces querel-
les entre eveches. En effet, le bas Moyen Age voit l' emer-
gence des villes comme force politique: tandis que les 
eveques ont de plus en plus de demeles avec la bourgeoisie 
de Bäle, un nouvel acteur poJitique fait son apparition: la 
ville de Bienne, dont le chapitre est combourgeois depuis 
1335 etqui obtienten 1479 l'avouerie du chapitrede Saint-
Imier et le droit de confirmer les nouveaux chanoines .39 
Mais l' influence croissante prise par la bourgeoisie sur les 
affaires religieuses allait surtout favoriser la penetration 
des idees nouvelles et l' introduction de la foi reformee. En 
1530, deux ans apres l' adoption de la Reforme par Berne, 
le Conseil de la ville de Bienne reussit, non sans se heurter 
a une forte resistance, a imposer la nouvelle confession, 
en s'appuyant sur la predication de Guillaume Farel. Le 
chapitre est dissous, trois chanoines passent a la Reforme, 
tandis que les autres trouvent refuge a SoJeure. Les restes 
de saint Imier sont brüles et les biens du chapitre confis-
ques.40 Apres arbitrage, une partie sera affectee au salaire 
des pasteurs et a l' entretien de l' eglise, le reste etant laisse 
aux chanoines. L' eglise collegiale devient paroissiale, 
tandis que l'ancienne eglise Saint-Martin est peu a peu 
desaffectee, servant encore aux baptemes et a l ' instruction 
religieuse, jusqu'a sa demolition en 1828. Malgre le pas-
sage de J 'Erguel a la Reforme, la region restera soumise a 
Ja souverainete temporelle de la principaute episcopale de 
BäJe, selon les termes du traite de Baden de 1610, qui 
mettra fin au litige avec Ja ville de Bienne.41 La suite de 
l'histoire est connue, jusqu'au partage de 1815 puis a la 
creation du canton du Jura. C' est un autre chapitre, bien 
sfir, mais on a pu voir a travers l'exemple de Saint-Imier 
jusqu ' Oll la «question jurassienne» plonge ses racines. 
37 P. Zaeslin , Saint-Imier, p. 434. 
38 Cartulaire du Chapitre Notre-Dame de Lausanne, ed. Roth, 15c, 
p. 12. 
39 Resume des evenemenls dans A. Beuchat et al., La collegiale de 
Saint-Imier. 
40 Parmi !es reliques, Ja griffe de saint Imier, au moins, a pu etre 
preservee un temps, puisque Je pasteur Theophile Remy Frene l'a 
vue dans la sacristie de Ja Grande Eglise de Delemont: Journal de ma 
vie, p. 1686. Pour Ja li ste des reliques connues, voir E. A. Stückel-
berg, Geschichte der Reliquien, p. 49. 
41 Amtliche Sammlung der ältern Eidgenössischen Abschiede 5/1, 
n° 730, p. 984--987. 
Fig. 9: Saint Michel et saint Imier sur un retable trouve a Mullen (Tschugg BE) et provenant peut-etre de l ' abbaye Saint-Jean de Cerlier. Vers 1490. 
Depose au musee historique de Berne. Photo Stefan Rebsamen. 
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Resultats des investigations archeologiques 
Peter Eggenberger et Philippe Jaton 
1. Methode et documentation 
Les investigations archeologiques se sont deroulees en 
deux campagnes, et ont connu plusieurs etapes deterrni-
nees par le nombre de niveaux de chantier encore en place. 
Dans un premier temps, l 'ensemble de la surface du bäti-
ment de 1828 a ete fouille jusqu ' au terrain naturel, en cinq 
secteurs delirnites par les divisions interieures de la cons-
truction du xrxe siede. Remarquons encore que la surface 
presentait, par endroits, quelques zones entierement per-
!1 "' "'11/lf'I 'I 1 \ ~ 
~ . 
Fig. 10: Saint-Imier, cadastre du Jura, releve entre 1805 et 1833, lequel montre encore l'ancienne eglise Saint-Martin avant sa demolition. 
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turbees par des amenagements effectues lors de la transfor-
mation du bätiment en moulin: Ja lecture des anciennes 
structures s' en est trouvee ainsi inte1Tompue. Cette fouille 
fut immediatement suivie par une intervention comple-
mentaire menee a l'exterieur du batiment, vers l'est, dans 
une zone egalement perturbee en profondeur par Ja pose de 
diverses conduites; Je but etait de retrouver le prolonge-
ment des structures debordant du cadre de la construction 
actuelle. En elevation, aucune analyse systematique n 'a 
ete menee sur le clocher, seul element medieval encore en 
place, a l'exception des mas;onneries a l ' interieur du bati-
ment, enfouies dans le sous-sol. 
Dans un deuxieme temps et en relation avec une modifica-
tion du projet architectural, une partie de la zone exte-
rieure co1Tespondant a l'ancien cimetiere, au sud du bäti-
ment et en liaison avec !es constructions qui Je bordent en 
contrebas, fut l 'objet d ' une fouille complementaire, justi-
fiee par la presence de nombreuses sepultures. 
Sur place, les travaux de la premiere campagne ont ete 
menes par Heinz Kellenberger. II etait assiste d ' une part de 
Michel Vuilleumier, qui s' est charge de toute Ja documen-
tation graphique (remplace ponctuellement par Alain 
Muller), d 'autre part de fouilleurs du Service archeologi-
que du canton de Berne, Janet Lechmann t, Pius Peter, 
Daniel Salzmann, Valerie Steiner, Wilhelm Tschannen, 
Erika Ueltschi, ainsi que du personnel de l 'entreprise 
Fontana et Giovannoni, de Saint-Imier. Les travaux de la 
Fig. 11: Vue de Saint-lmier, par Louis Wallinger. 
seconde campagne ont ete conduits par Markus Gerber, 
epaule par des fouilleurs et dessinateurs du Service canto-
nal, Roland Bürki, Andreas Hostettler, Christa Jost, Adrian 
Lanzenrein, Richard Zeiter.42 La documentation photogra-
phique et la mensuration ont ete effectuees par Urs Kindler, 
Arthur Nydegger, Fritz Reber et Alex Ueltschi. L'ensem-
ble de ces investigations etait place sous la responsabilite 
scientifique et Ja direction de Peter Eggenberger. 
Les travaux ont ete regulierement suivis par Philippe Jaton, 
en vue de la presente publication, qui s' est faite en etroite 
collaboration avec Peter Eggenberger. La rnise au net des 
releves est l'ceuvre de Heinz Kellenberger et Franz Wad-
sack. Le texte de presentation archeologique tient campte 
de diverses etudes annexes relatives au mobilier decouvert 
dans la fouille, aux monnaies, aux donnees anthropologi-
ques, ainsi qu ' a un decor peint retrouve dans une tombe. 
II. Situation de l'eglise et nature du terrain 
Les batiments du bourg de Saint-Irnier se developpe en 
alignements etages sur le versant sud du Mont-Solei!. On 
savait que la «Tour de la Reine Berthe» etait adossee au 
42 La documentation est deposee aux archives du Service archeologi-
que du canton de Berne. 
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murouestdela nef d'une ancienne eglise, qui avait disparu 
au profit du bätiment actuel (fig. 10-12). Cette eglise, 
portant le patronyme de Saint-Martin, occupait donc un 
emplacement devenu le centre de I' agglomeration, legere-
ment en contrebas de Ja route cantonale longeant le Vallon 
pour conduire de Bienne a La Chaux-de-Fonds.43 Elle fut 
construite sur une petite terrasse interrompant la pente 
relativementimportante qui descend du nord au sud vers la 
Suze. Elle se trouve ainsi proche de 1' emplacement de 
1' actuelle eglise collegiale, eloignee d' a peine 100 m vers 
le nord. L'edifice est plus ou moins oriente suivant un axe 
longitudinal tres legerement decale sud-ouest/nord-est. 
Nous adopterons toutefois, dans la description qui va 
suivre, une orientation reguliere, en situant comme le veut 
Fig. 12: Vue generale de Ja tour, vers Je nord. 
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la tradition le chceur a l' est et la fac;:ade principale, avec la 
tour, a ]' ouest. 
Le terrain naturel est constitue d'une couche de terre de 
couleur brune, jaunätre, comprenant de nombreux eclats 
de calcaire jurassique, qui recouvre une couche de limon 
de teinte beige a verdätre. Les divers terrassements qui 
se sont succede au cours des siecles ont fait totalement 
dispara'itre la couche de terre vegetale. 
43 CN 1124, 566 475/222 425, alt. 809 m. 
III. Les premieres constructions, entre le haut 
Moyen Age et le XIVe/Xve siede 
Des temoins des plus anciennes constructions sont conser-
ves dans la partie orientale du bätiment actuel, respective-
ment de l' eglise demolie, soit a l' est de la «Tour de la Reine 
Berthe». Ils caracterisent au moins trois etapes distinctes ; 
si la definition de la premiere demeure aleatoire, les deux 
suivantes temoignent toutefois chacune, en l ' etat actuel de 
nos connaissances, d'un bätiment de meme plan. En outre, 
comme ces trois chantiers ont conserve des structures 
extremement limitees dans les possibilites qu' elles offrent 
pour leur reconstitution, nous les aborderons dans un seul 
et meme chapitre, tout en distinguant le developpement 
chronologique de ces structures entre elles. 
1. La situation archeologique 
a) Les mar;onneries du premier chantier 
La plus ancienne etape de construction reconnaissable est 
concretisee par les vestiges d'un mur transversal, dispose 
dans le sens nord-sud, ainsi situe perpendiculairement a 
l'axe de l'eglise (fig. 13, 14, 16, 20 et 21). 
Conserve sur trois a quatre assises, il ne peut etre repere 
que sur une longueur de 5,65 m, interrompu au nord et 
0 
Fig. 13: Les structures du premier chantier (mur transversal le plus 
ancien), ech.: 1: 150. 
Fig. 14: Le premier rnur, detail de la ma~onnerie. 
au sud par les fondations des murs lateraux du chceur de 
l'eglise gothique. Son epaisseur est de 0,9 m a la base de 
la fondation , soit au niveau de la premiere assise; des la 
deuxieme, sur son versant est, le mur presente un retrait 
d' une quinzaine de cm, son epaisseur etant des lors de 
0,75 a 0,8 m. La semelle de fondation suit la pente naturelle 
du terrain, du nord au sud. 
L . ____ ~--
5m 
Fig. 15: Les structures du deuxieme chantier, avec !es structures du 
premier chantier; ech.: 1: 150. 
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Mai;:onne dans une large fosse evasee dont Je fond cor-
respond pratiquement a Ja semelle de fondation, Je mur 
presente un materiau compose de moellons de calcaire, de 
pierres cassees et de quelques bouJets; les parements, aux 
assises regulieres, sont constitues de pieces relativement 
grosses, de 0,25 a 0,35 m. Le liant est un mortier a Ja chaux, 
beige, tres fin et homogene, extremement friable, conte-
nant tres peu, voire aucun gravier, avec de petits eclats de 
calcaire et des fragments de charbon. 
Le remblai comblant la fosse de part et d'autre de la 
mai;:onnerie differe nettement selon Je versant considere. A 
l' est, iJ consiste en un materiau terreux, de couleur grisätre, 
Fig. 16: Le premier mur (a droite), vu vers le sud. 
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et contenant de petites pierres et de petits fragments de 
mortier bJanc-beige. A l'ouest, en revanche, la fosse, vi-
sible sur une profondeur de 0,3 m environ, est entierement 
comblee d'une couche du mortier de Ja construction, pure 
et homogene, qui bute contre la fondation et penetre a 
l'interieur de la mai;:onnerie. 
A chaque extremite du mur conserve, aucun indice ne parle 
pour d 'eventueJs retours d'angles aux endroits Oll les 
structures des chantiers ulterieurs viendront buter contre 
son parement oriental. Mais rien ne peut prouver un even-
tuel prolongement prirnitif de ce mur vers le nord ou le sud, 
Oll iJ est interrompu par Jes fondations de l' eglise gothique. 
b) Les maqonneries du deuxieme chantier 
Les vestiges de deux murs de direction ouest-est, soit dans 
l ' axe de J' eglise, situes respectivement au nordet au sud de 
la zone consideree, sont les temoins de la deuxieme etape 
de construction; le mur sud bute contre le versant oriental 
du mur du prernier chantier (fig. 15 et 17). 
Conserve sur 5 a 6 assises, le mur sud (fig. 17, 20 et 21) est 
visible sur une longueur totale de 5,25 m. A J' ouest, il bute 
partiellement contre les structures du mur anterieur, avec 
lesquelles il formait un angle qui sera par la suite coupe 
par les fondations de l' eglise gothique. A J' est, il est 
aujourd'hui interrompu par Ja fondation orientale du bäti-
ment de 1828; il n' a pas ete constate au-dela, a l' exterieur 
de la construction, car il fut vraisemblablement demoli a 
cet endroit soit par les structures visibles du chevet de 
l' eglise gothique, soit deja auparavant par les structures du 
troisieme chantier qui en reprenaient partiellement les 
ma<;onneries. 
Les fronts de la fondation, irreguliers, ont ete conserves 
integralement au nordet partiellement au sud, ou la ma<;on-
nerie a ete coupee longitudinalement, voire recouverte par 
endroits, par les structures du mur sud du chceur de l' eglise 
gothique. L' epaisseur du murest ainsi de 1, 10 m a sa base 
Fig. 17: Les ma,;:onneries du mur sud du deuxieme chantier, vues vers Je sud-est. 
29 
(exceptionnellement de 1,25 m suite a certaines im5gu-
larites). 
Le materiau consiste en des moellons de calcaire de toutes 
dimensions, travailles au marteau essentiellement pour !es 
assises superieures, et disposes en assises relativement 
regulieres. Le mortier a Ja chaux qui Je lie estjaune, fin et 
homogene, compact et passablement friable; il contient de 
la terre limoneuse qui lui confere une consistance päteuse, 
des grains de molasse et quelques petits fragments de 
chaux non fusee. Ces fins debris de molasse, moulus pour 
entrer dans la composition du mortier, peuvent provenir 
des quelques depöts tertiaires du fond de la vallee, on n' est 
pas oblige de leur trouver une origine plus lointaine (sur Je 
Plateau). Rien ne nous permet non plus de penser qu'ils 
temoignent d'une activite de taille de cette pierre pour la 
construction, car nous n' avons trouve aucun moellon de 
molasse, ni dans les mac;:onneries existantes ni dans !es 
couches stratigraphiques correspondantes. 
La semelle de fondation s'incline legerement d'ouest en 
est; dans son epaisseur, eile suit egalement la pente du nord 
au sud. Le mur a ete mac;:onne dans une !arge fosse dont 
n' est conserve que Je versant nord, et dont Je fond se situe 
au niveau superieur de Ja premiere assise: celle-ci en effet, 
faite de gros moellons, a ete posee a sec dans une petite 
fosse plus etroite, et souligne un ressaut important sur le 
parement nord, de l' ordre de 20 cm, par rapport au reste de 
la mac;:onnerie. Au-dessus, quatre assises forment actuelle-
ment la suite de la fondation, presentant un front quelque 
peu talute. Enfin, seuls trois moellons temoignent d'une 
L . __ ~ - -
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Fig. 18: Les structures du troisieme chantier, avec les structures des 
assise superieure: travailles avec soin sur le parement, et en 
retrait de 8 cm par rapport a l'assise precedente, ils sem-
blent marquer le depart de l' elevation. Cependant, une fois 
la construction achevee, cette assise a vraisemblablement 
du se trouver encore au-dessous du niveau du sol, non 
repere, puisque le remblai comblant la fosse d'implanta-
tion bute contre les moellons qui en subsistent; ce remblai 
consiste en un materiau beige tres compact, et contient 
de nombreux fragments de mortier provenant du premier 
chantier ainsi que des fragments de crepis peints.44 II faut 
remarquer que ces observations n'ont pu etre faites que 
sur le parement nord. Mais il faut supposer que le pare-
ment oppose etait droit, conferant au mur en elevation 
une epaisseur de l' ordre de 80 cm; au cas ou un ressaut de 
meme importance aurait marque la base de la fondation 
sur son versant sud, on pourrait conclure a une epaisseur 
en elevation de 60 a 65 cm. 
Ces caracteristiques, a savoir l' irregularite de la fosse 
d'implantation et de la fondation elle-meme, comme la 
presence de demolition dans le remblai des fosses, laissent 
entrevoir que ces structures en ont remplace de plus an-
ciennes sur un meme trace. 
Lemur nord presente un materiau et un mortier identiques 
a ceux de son correspondant au sud, mais il a ete conserve 
dans des proportions moindres. II n'a ete retrouve qu'a 
l' extremite orientale du bätiment de 1828, integre et recou-
vert a cet endroit par des structures posterieures issues du 
troisieme chantier; en revanche, il se poursuit vers l'est, a 
!' exterieur de la construction actuelle. On l' a ainsi decou-
vert sur une longueur fragmentaire de 2,85 m. II a ete coupe 
a l' ouest par les mac;:onneries du troisieme chantier qui 
reprendront son alignement, et a l' est, soit a l' exterieur de 
Ja construction, par la pose d' une conduite moderne. 
Lemur nordest ici visible dans la totalite de sa largeur, de 
!' ordre de 1,30 m, voire 1,40 m si l' on considere le vestige 
conserve a l' exterieur. Vu l' importance de la reprise lors du 
chantier suivant, toute trace de sa fosse d' implantation a 
disparu, de meme que !es remblais qui l'ont comblee. 
c) Les mac;onneries du troisieme chantier 
La troisieme etape de construction est definie par !es 
vestiges d'un mur de direction est-ouest, reprenant !es 
structures de l' ancien mur nord de l' edifice. En effet, 
aligne sur son trace, il repose sur l'ancienne mac;:onnerie 
dans la partie est alors que vers l' ouest, soit vers la jonc-
tion avec l'ancien mur transversal du premier chantier, il 
l' a remplacee sur Ja totalite de sa hauteur. La limite de 
Ja reprise est clairement visible transversalement sur la 
fondation (fig. 18). 
premier et deuxieme chantiers, ech.: 1: 150. 44 N° inv.: STI87/l 7913 , 17914, 17920. 
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Conserve sur 6 a 7 assises et sur une longueur de 5,20 m, 
il butait a l' ouest contre les structures du mur transversal 
du premier chantier, formant un angle qui a ete en grande 
partie detruit par les fondations de l' eglise gothique. 
Al' est, il est coupe par le mur oriental du bätiment de 1828. 
L'epaisseur de cette fondation est de !'ordre de 1,30 m 
(fig. 19). 
Lemur a ete magonne dans une large fosse, evasee, dont Oll 
ne pergoit plus que le versant sud. La magonnerie semble 
avoir ete elevee en deux temps. Tout d' abord a ete amena-
gee une premiere assise posee en fond de fosse sur un 
remblai brun fonce contenant beaucoup d'humus: de tres 
gros moellons de calcaire y forment un ressaut (jusqu ' a 
20 cm) par rapport au reste de la fondation, surtout dans la 
partie ouest (fig. 20 et 21). Entre ce fondement et le reste 
de la structure, on pergoit un remblai beige contenant de 
nombreux fragments de crepi. Les assises superieures sont 
faites de moellons moyens a gros, certains travailles au 
marteau, et de rares boulets. Le mortier a la chaux liant le 
tout est gris-verdätre, relativement dur, tres fin et sablon-
neux, passablement compact et homogene, peu ou pas 
debordant; il contient des fragments de chaux non fusee, 
beaucoup de sable et tres peu de gravier, quelques eclats de 
calcaire et des fragments de charbon; s'y melent parfois 
des fragments de mortier de la magonnerie anterieure du 
Fig. 19: Les ma',onneries des deuxieme et troisieme chantiers, sur Je versant nord, vue vers I' est. 
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Fig. 20: Stratigraphie longitudinale dans Je secteur oriental, vue vers Je nord, ech.: 1 :50. 
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Fig. 21: Stratigraphie transversale dans Je secteur oriental, vue vers l'ouest, ech.: 1:50. 
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mur. Toute cette structure est tres irreguliere, d'abord sur 
le plan des assises qui laissent par endroits de grands vides 
entre les pieces, sur celui du trace ensuite, defini par un 
parement sud legerement incurve dans sa partie ouest, et 
farmant un fruit relativement important en meme temps 
que l' ensemble de la structure penche en direction du nord; 
cette particularite semble avoir ete corrigee a partir des 
4e;5e assises. Il est possible que cette situation soit due a 
la position malaisee que la fasse imposait au bätisseur. Le 
remblai qui est venu combler la fasse de construction est 
successivement constitue, de bas en haut, d'un materiau 
brun, gras, terreux, avec humus et quelques petites pierres, 
puis d'un materiau compact beige fance, contenant beau-
coup de fragments de crepi peint, d'un materiau relative-
ment semblable, mais plus clair, contenant quelques bou-
lets et, comme le remblai de la fasse du mur sud, de la 
demolition de l' ancien mur transversal du premier chan-
tier, concretisee par des fragments de mortier et de crepi 
peint. 
2. Reconstitution et elements de datation 
Le mur transversal procedant du premier chantier est 
chronologiquement la plus ancienne mai;onnerie retrou-
vee sur le site. Mais celle-ci est aussi la seule a appartenir 
a cette etape, et proposer une reconstitution sur la base de 
cet unique vestige se revele par consequent perilleux. Long 
actuellement de 5,65 m, ce mur presentait a l'origine une 
extension nord-sud qu ' il est actuellement impossible de 
determiner puisque aucun retour farmant un angle n' a pu 
etre situe; ceci interdit a priori de nous faire une idee sur le 
plan qu'il dessinait. 
La premiere question que l' on doit se poser est de savoir 
si ce mur est une mai;onnerie isolee, telle une clöture, ou 
s'il est l'unique vestige d'un bätiment ferme. En realite, 
Ja presence, dans !es remblais des chantiers posterieurs, 
de demolition contenant de tres nombreux fragments de 
crepi peint d 'une qualite remarquable nous incite a exclure 
l'hypothese d'un mur de clöture, et a penser qu'il faisait 
partie d' un ensemble bäti. Des lors, cette proposition en-
traine une deuxieme interrogation, qui est de savoir si 
ce mur constituait l'une des fai;ades d'un bätiment qui se 
serait developpe dans un sens ou dans l' autre, ou si sa 
fanction etait celle d'un refend a l'interieur d'une cons-
truction plus etendue. Sur ce point, les observations parlent 
pour la premiere eventualite: en effet, les vestiges de la 
demolition de ce mur n' ont ete retrouves que dans des 
couches occupant la zone orientale du site, a l'interieur du 
plan delimite par les constructions ulterieures (deuxieme 
et troisieme chantiers ), et sont absents vers l' ouest, dans 
Ja surface correspondant a celle de Ja future eglise gothi-
que qui s' etendra vers l' ouest. C' est la raison pour laquelle 
notre hypothese de reconstitution decoule a posteriori des 
observations portant sur les structures plus tardives qui, 
elles, semblent se referer au trace du premier amenage-
ment. 
Nous pouvons donc admettre que la construction se deve-
loppait vers l' est; elle presentait vraisemblablement une 
largeur correspondant au moins a celle des edifices sui-
vants qui integreront dans leur plan l' ancien mur transver-
sal comme limite occidentale. On peut meme imaginer que 
le bätiment presentait des dimensions a peu pres sem-
blables a celles de ses successeurs, du moins pour cette 
partie rectangulaire qui en est conservee: en effet, aucun 
indice d'un autre trace eventuel n'a pu etre repere dans le 
terrain naturel. Le trace de la fandation posee au cours du 
deuxieme chantier, irregulier par le fait qu' elle vient rem-
placer une mai;onnerie preexistante, tend a le confirmer 
(fig. 22). 
Ce premier edifice devait mettre en evidence, au moins a 
une certaine periode, une execution de grande qualite si 
l' on se refere a la nature des dechets de demolition conser-
ves dans les remblais des chantiers posterieurs. Ces vesti-
ges de crepi peint peuvent etre dates entre l'epoque caro-
lingienne et la premiere periode romane, datation presen-
tee par Gabriele Keck dans sa contribution a la presente 
publication.45 Il est important de noter que cette peinture 
a ete appliquee sur un badigeon couvrant une premiere 
couche. Ce decor ne date donc certainement pas du premier 
temps de l 'edifice, mais a ete cree plus tardivement. Ainsi, 
selon cette faurchette de datation, le premier mur isole 
devait faire partie d'un bätiment construit au haut Moyen 
Age. 
Nous disposons d'un autre element de datation, par un 
fragment de charbon qui etait pris dans le mortier de la 
fandation, dont l'analyse radiocarbonique offre une faur-
chette nous situant au haut Moyen Age, entre 561 et 956 
de notre ere.46 Cette date terminus post quem renvoie a 
celle de deux tombes mises au jour vers l' ouest, 6 a 9 m en 
avant des anciennes mai;onneries. En effet, les deux tom-
bes isolees 61 et 62 ont ete retrouvees integrees au peri-
metre d'une eglise beaucoup plus recente, du x1ve;xve 
siecle.47 Leur datation radiocarbonique livre un resultat 
tres clair: !es sujets ont ete inhumes entre Je y e et le vme 
siede, a savoir- selon les faurchettes !es plus !arges -entre 
408 et 761 pour la tombe 61 et entre 437 et 790 pour la 
tombe 62.48 Par leur datation, ces deux tombes represen-
tent les indices les plus anciens retrouves sur Je site. Cette 
chronologie rejoint celle des fragments de peinture trou-
ves dans Ja tombe 62 et presentes dans la contribution de 
Carola Jäggi a la presente publication.49 On arrive Ja a une 
45 Voir pp . 85- 90. 
46 Fragment de charbon dans Ja fondation: UZ - 2325/ETH - 3122, 
1320 ± 95 BP= 649- 788 (l s AD cal)/561- 896, 913- 956 (2s AD 
cal), l s cal AD 649 (680) 788 , 2s ca! AD 561 (680) 956. 
47 Voir chapitre IV. 
48 Tombe 61: UZ-2326/ETH-3242, 1475 ± 95 BP= 534-660 (ls AD 
cal)/408- 716, 742-761 (2sAD ca!), ls cal AD 534 (607) 660, 2s cal 
AD 408 (607) 761; tombe 62: UZ-2327/ETH-3243 , 1410 ± 95 BP 
= 567-577, 593- 683 (ls AD cal)/437-780 (2s AD cal), ls ca! AD 
567 (651 ) 683, 2s ca! AD 437 (651 ) 790. 
49 Voir pp. 73-84. STI87/ l 7915 . 
33 
fourchette comprise entre Ja fin du vne et la seconde moitie 
du Vllle siede, avec un eventuel terminus ante quem en 
761, donne par les relations stratigraphiques des tombes. 
Les tombes peuvent donc etre anterieures au mur primitif, 
distant de moins de 10 m vers l 'est et dont la datation -
seJon la meme methode - se situe entre le v1e et le xe siede. 
Les deux ecarts chronologiques se recoupent sur une 
periode comprise entre 561 et 761, mais il n'est pas pos-
sible de determiner qui, des tombes ou de la ma9onnerie 
primitive, detient l' anteriorite. 
Fort heureusement, les amenagements correspondant au 
deuxieme chantier permettent d 'apporter quelques preci-
sions sur le plan puisqu ' ils constituent dairement les murs 
nordet sud d' une construction se developpant vers l'est 
du site bati. A l'origine, ces deux murs butaient contre le 
parement oriental du mur precedent, ceci n' etant confirme 
que pour Je mur sud. La surface ainsi definie presente une 
largeur de l'ordre de 5,20 m. Aucun vestige d' une limite 
orientale n ' ayant ete retrouve, la longueur demeure incon-
nue; en considerant l' extension maximale des structures 
conservees au nord, on peut affirmer que la longueur inte-
rieure etait de 7,40 mau moins (fig. 23). 
S'il n'est pas possible d'affirmer que le second chantier 
reprend exactement le plan de la construction precedente, 
c'est en revanche le cas pour le chantier suivant. En effet, 
on ne peut degager aucun changement fondamental quant 
a la reconstitution suite aux interventions du troisieme 
chantier, concretisees par une refection du mur nord de 
l ' edifice (fig. 24). Tout au plus pou vons-nous completer les 
donnees relatives aux dimensions en remarquant que 
la largeur interieure du plan semble se retrecir quelque 
peu d 'ouest en est. On constate neanmoins que la reprise 
du mur nord, reperee a partir de l' angle nord-ouest ou 
les anciennes structures ont completement disparu, peut 
n'avoir ete que partielle: en effet, Je nouveau mur pre-
sente une lirnite nette vers l' est, ou il bute contre l' an-
cienne fondation conservee dans son prolongement, et la 
recouvre. La construction des deux derniers batiments 
prend place entre l'epoque carolingienne ou le debut de 
l ' epoq ue romane - datation des peintures murales de l' edi-
fice precedent - et le x1ve1xve siede environ, date de la 
construction de l ' eglise gothique. En supposant un rythme 
normal , sans accident, nous pouvons imaginer la succes-
sion des deux edifices entre le 1xe1xe et le x1ve1xve ou 
entre le xe1x1e et le x1ve1xve siedes. 
Mais nous ne pouvons nous contenter de ces seules consi-
derations sur la chronologie et Je plan incomplet des 
bätiments sans nous poser Ja question de savoir si nous 
sommes des le premier chantier en presence d' un edifice de 
culte, voire d'une eglise et, dans !'affirmative, si \es struc-
tures conservees en delimitent la nef ou le chceur. En 
premier lieu, il faut tenir compte de la presence de tombes 
sur le site, parmi lesquelles certaines - fort peu nombreuses 
il est vrai - prennent pJace au haut Moyen Age. Ce sont les 
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Fig. 22: Plan schematique d' un premier bätiment issu du premier 
chantier, ech.: 1: 150. 
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Fig. 23: Plan schematique de l'edifice issu du deuxieme chantier, ech.: Fig. 24: Plan schematique de l' edifice issu du troisieme chantier, ech.: 
1:150. 1:150. 
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deux tombes 61 et 62, mentionnees plus haut, qui par leur 
anciennete temoignent du caractere religieux du site. Les 
tombes d'enfants (tombes 26, 27 et 31) qui sontanterieures 
a l' eglise gothique et qui se situent au sud de I' edifice issu 
du deuxieme chantier ne sont pas datees et leur installation 
peut avancer jusqu'au deuxieme millenaire. Mais elles 
temoignent aussi de Ja presence d'un site religieux. Cette 
situation est corroboree par I' integration de l' ensemble de 
I ' etablissement reconnu dans Ja surface de la future eglise 
gothique. 
En revanche, les mai;onneries conservees delimitant un 
plan fort partiel, les indices ne sont guere suffisants pour 
nous permettre d' affirmer d' emblee que les mai;onneries 
mises au jour constituent le trace d'une eglise. D' apres la 
documentation historique du moins, le dernier des trois 
bätiments, remplace par l' eglise gothique du x1ve;xve 
siecle, devait deja avoir cette fonction, puisque le Cartu-
laire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne mentionne 
en 1228 une eglise paroissiale a cöte de la collegiale. Le 
constat archeologique cependant, par l' absence de bäti-
ment caracterise montrant une nef et un chreur bien definis, 
nous interdit toute affirmation et toute comparaison typo-
logique. 11 est en effet difficile de savoir si les structures 
conservees correspondent a une nef ou au contraire a un 
chreur. Penchons-nous d'abord sur le plan, mieux conser-
ve, des deux derniers edifices, qui definit un rectangle dont 
la fermeture orientale, ou devrait se situer normalement le 
sanctuaire, se trouvait a l' exterieur du bätiment actuel et a 
malheureusement disparu. 
Apriori - l'eglise gothique qui englobera ulterieurement 
ces structures presentant un sanctuaire quadrangulaire qui 
occupe en gros la surface delimitee par l'ancienne cons-
truction telle qu'on la connait actuellement - on pourrait 
penser que nous ne sommes en presence que du chreur des 
deux edifices anterieurs, l'ancien mur transversal n'etant 
des lors qu'un mur de chainage, enfoui dans le sol, et 
marquant par consequent Ja limite le separant d'une nef, 
plus a l' ouest. En effet, apres l' an 1000, cette limite entre 
nef et chreur d'un edifice ne change habituellement pas, 
quell es que soient les transformations et modifications que 
puisse subir son plan au cours des siecles. Et cette constan-
te s' observe dans Ja plupart des cas. Elle est sans doute liee 
a la regle consignee dans les documents des le Moyen Age 
tardif. Nous savons que jusque-la une eglise est entiere-
ment soumise au droit administratif attribue au seigneur 
decimateur; plus tard ce droit ne comprendra que la zone 
du chreur/sanctuaire et eventuellement de l'avant-chreur, 
jusqu' a la limite du chancel ou de l' arc triomphal, la nef 
etant geree par Ja communaute des fideles. Ce droit, dit de 
patronage (ius patronatus) est en principe devolu a l'eve-
que et regle pour l ' essentiel I' administration de I ' usufruit 
des biens rattaches a l ' eglise, permettant l' entretien du 
bätiment, la remuneration du pretre, etc. Mais il continuera 
pratiquement de rester propriete du teneur qui peut en jouir 
a son gre, le leguer, le vendre ou le diviser. Au Moyen Age 
tardif, outre les seigneurs, ]es couvents, les chapitres ou les 
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eveques, voire de riches bourgeois peuvent en etre les 
detenteurs. so 
Toutefois, un certain nombre de constats vont a I' encontre 
de cette hypothese. Tout d'abord, les grandes dimensions 
de cette partie de l'edifice (5,20 m env./7,40 mau moins) 
n'autorisent guere a y voir le chreur d'une eglise, dont les 
dimensions, pour ces epoques, auraient ete exceptionnel-
lement vastes. Ces dimensions sont plutöt caracteristiques 
d'une nef de petite eglise rurale du premier ou du debut du 
second millenaire, plai;ant meme Saint-Imier parmi les 
plus grandes de cette categorie. Et si l' on veut y voir malgre 
tout un chreur, la nef aurait du avoir, en regard de ces 
proportions, des dimensions pratiquement semblables a 
celles de la future eglise gothique (fig. 25); mais dans la 
zone de cette derniere, aucun vestige de demolition n' a ete 
retrouve, contrairement a ce qui fut abondamment constate 
dans la zone orientale.51 Aussi sommes-nous amenes a 
supposer que la construction mise au jour, au moins dans 
ses dernieres etapes, correspond au vaisseau plutöt qu'au 
chreur d' une eglise dont le sanctuaire a disparu (fig. 26). 
11 est evidemment impossible de trancher entre chevet 
quadrangulaire ou abside semi-circulaire. 
Finalement, la fonction d' eglise est corroboree par la 
presence d'une tombe (tombe 29) installee a l'interieur de 
la nef et couverte par Je terrassement du troisieme chantier. 
Les inhumations se limitant generalement a la nef, cette 
sepulture conforte de plus l'hypothese que le plan retrouve 
formait bien la nef. 
Si pour les deux derniers chantiers, nous disposons d'indi-
ces en faveur d'une reconstitution comme eglise, la fonc-
tion du premier edifice se laisse bien moins apprehender. 
Nous pouvons supposer que le bätiment presentait des 
dimensions plus ou moins semblables a celles de ses 
successeurs, du moins pour les parties conservees. Nous 
avons vu que la peinture dont des fragments ont ete trouves 
dans ]es remblais du deuxieme chantier ne remonte pas 
aux origines mais a ete appliquee dans un second temps, 
a ]' epoque carolingienne ou au debut de]' epoque romane. 
Si Gabriele Keck attribue sans hesitation ce decor a une 
eglise, cela n' exclut pas une autre fonction initiale, certes 
religieuse, et une transformation ulterieure en eglise. Cette 
possibilite n'est meme pas entravee par l'existence de 
deux tombes anciennes (tombes 61 et 62) qui - selon la 
datation par la methode du radiocarbone (entre les ve 
et vrne siecles) - ont pu etre installees avant ou apres la 
construction de ce premier bätiment. 
50 On consuJtera a ce sujet Eggenberger, Jaton, Santschi, et al., L' egli-
se de Saint-Prex; pour le canton de Berne, voir: Gmür, Der Zehnt im 
alten Bern. 
51 II faut considerer toutefois que, Jors de La construction de J 'egJise 
gothique, Je terrain a vraisembJabJement ete niveJe, avec pour 
consequence Ja disparition d' eventuelles structures anciennes. 
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Fig. 25: Plan hypothetique des proportions de I' edifice si !es structures 
degagees sont celles du chreur, ech.: 1: 150. 
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Fig. 26: Plan hypothetique des proportions de !' edifice si !es structures 
degagees sont celles de la nef, ech.: 1:150. 
37 
Si l'on considere la date Ja plus reculee que Ja methode 
du radiocarbone pennet d' assigner aux debuts des cons-
tructions, a savoir le v1e siecle, 011 est etonne de ne pas 
rencontrer a Saint-Imier de ces formes de tombes en dalles 
typiques des facies funeraires de l' espace culturel romano-
burgonde jusqu'au debut du v111e siecle, ou ces tombes 
ma9onnees que l'on rencontre dans les edifices religieux 
du haut Moyen Age jusqu'au Vllle/JXe siecle.52 Cela nous 
incite a dater la construction du premier edifice au plus 
töt a Ja fin du vrne siecle. Meme s'il est demontre que 
la plupart des 142 tombes retrouvees dans l'eglise et a 
ses alentours se referent a la construction gothique, il est 
vraisemblable que le cimetiere des eglises anterieures 
devait contenir davantage de sepultures que les quelques-
unes que nous pouvons aujourd'hui leur attribuer. 
En depit des resultats non negligeables auxquels les voies 
tortueuses des finesses de l'interpretation archeologique 
nous permettent de parvenir en partant d'un constat aussi 
lacunaire, il faut admettre que la question des origines de 
Saint-lmier se derobe encore partiellement a notre con-
naissance et ne peut trouver d'explication absolument 
probante. La realite continue donc a se dissimuler derriere 
ce terme de cella qui, dans l' acte de 884, designe un ou des 
bätiments, dont nous ne pouvons affirmer au terme des 
investigations archeologiques, qu ' ils s' identifient avec les 
vestiges degages. Ces recherches ont du moins permis 
d'etablir l'occupation du site pendant le haut Moyen Age, 
au plus tard au VIIle siecle, soit a peu pres au temps Oll, en 
nous fondant sur la Vita sancti Himerii, on peut situer 
l' action du saint ermite. Et meme si cette presence con-
serve un caractere nebuleux, ce recit, comme tous ceux du 
genre, possede au moins une parcelle de verite: l' occupa-
tion de la vallee de Ja Suze dans le secteur de Saint-Irnier, 
telle que l'archeologie nous permet d'en retrouver les 
origines, remonte effectivement a cette periode precoce 
evoquee par l'hagiographie. 
Revenons aux realites archeologiques. Si par la suite, nous 
parlons des «eglises anciennes» nous sommes conscients 
de la precarite de la reconstitution du plan des trois pre-
miers bätiments. Mais, comme nous l' avons deja souligne, 
il est extremement rare qu ' une eglise paroissiale gothique 
ne succede pas, sur le meme lieu, a un edifice qui n'avait 
pas lui aussi fonction d' eglise. On voit plus couramment un 
edifice conserver jusqu 'a une periode avancee son plan 
initial , au moins celui de Ja nef. 
IV. Le chantier de l'eglise gothique 
1. Description de la situation archeologique 
Avec la periode gothique et le chantier qui s' y deroule, 
l' edifice change radicalement dans Ja mesure ou les cons-
tructions de l' ancienne eglise disparaissent au pro fit d' une 
nouvelle, considerablement plus grande que precedem-
ment. Compte tenu de la configuration du terrain, en pente 
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Fig. 27: Vue frontale de Ja fondation degagee du mur sud de l'eglise 
gothique, a son extremite ouest, vue vers le sud. 
vers l ' est et le sud, l' edifice semble se developper surtout 
vers l'ouest du site anciennement bati (fig. 20, 21, 28, 
56 et 57). 
La lecture des vestiges s' est parfois revelee delicate en 
raison de leur aspect fragmentaire - dii au fractionnement 
de la surface suite aux reconstructions de 1828 - d'une 
part, de leur reutilisation partielle a cette occasion, essen-
tiellement dans Ja partie nord, d' autre part. Neanmoins, !es 
structures sont suffisamment nombreuses pour qu'il soit 
possible de determiner le trace d'un plan avec quelque 
precision. Le nouvel edifice est caracterise par une nef 
rectangulaire prolongee a l' est par un chreur quadrangu-
laire, de largeur tres legerement inferieure au vaisseau. Ses 
dimensions interieures etaient de !'ordre de 13,60/7,00 m 
pour Ja nef et de 7,20/5,80 m au moins pour Je chreur. 
Remarquons que l'emplacement exact de la fa9ade occi-
dentale n'a pas ete retrouve, ce qui nous empeche d'en 
reconnaitre la longueur primitive. 
En ce qui concerne la nef, les fondations du mur de fa9ade 
ouest ont en effet entierement disparu au profit d'une 
nouvelle construction en relation avec la construction plus 
tardive du clocher, raison pour laquelle l'evaluation de Ja 
longueur primitive demeure hypothetique. La fondation du 
mur nord n'est pratiquement plus visible, saufen de rares 
endroits, puisqu' elle a ete remplacee par le mur nord de la 
construction de 1828; en revanche, Je mur sud, integre dans 
52 Voir par exemple Eggenberger, Jaton, Santschi, et al. , L'eglise de 
Saint-Prex, p. 158-191; J.-P. Urlacher et al., La necropole merovin-
gienne de la Grande Oye a Doubs (fouille recente d' une necropole 
du haut Moyen Age en milieu jurassien). 
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Fig. 28: Les structures de l'eglise gothique, avec !es mac;onneries de Ja 
tour, plus tardive, ech.: 1: 150. 
la surface du bätiment actuel, est visible fragmentairement 
sur environ la moitie de sa longueur, essentiellement a 
l' ouest de la construction. En ce qui concerne le chceur, ses 
murs lateraux, legerement en retrait par rapport aux murs 
correspondants de la nef, sont en grande partie conserves; 
le chevet, situe a l' exterieur de la construction actuelle, 
a presque entierement disparu, sauf a son angle sud-est. 
D'une maniere generale, les structures qui nous sont par-
venues presentent un materiau fait essentiellement de 
moellons de calcaire, relati vement gros aux parements, et 
de quelques boulets. 11 est lie dans un mortier brun-beige, 
tres dur, contenant un gravier assez gros (iusqu ' a 1 cm), des 
eclats de calcaire et de petites pierres, quelques fragments 
de terre cuite et quelques rares fragments de chaux. 
a) Les structures de La nef 
Lemur sud de la nef nous est parvenu de maniere morcelee, 
surtout dans sa moitie ouest, et a son extremite orientale ou 
il est passablement perturbe par les amenagements de 
1828. Si par endroits la mac;onnerie proprement dite a 
disparu, on constate toutefois le fond de la fosse de cons-
truction, avec les negatifs des pierres de sa premiere assise 
(fig. 27 et 29). Compte tenu de la pente du terrain, le versant 
exterieur du mur, vers le sud, presente a sa base une assise 
faite de gros moellons debordant de 40 cm environ par 
rapport au nu du reste de la fondation . L' epaisseur de la 
fondation est de !'ordre de 0,90 a 1,00 m. 
L' extremite ouest du mur ne laisse plus voir l' angle inte-
rieur sud-ouest de la nef; en effet, il a ete partiellement 
coupe et recouvert par les structures de la reprise du mur 
occidental, contemporaine de la construction du clocher. 
On a pu constater que la fondation presente ponctuelle-
ment des massifs plus importants, en profondeur comme 
en epaisseur, celle-ci etant ici de !'ordre de 1,40 m. Ce 
constat a pu se faire a l' extremite ouest du mur et a Süll 
premier tiers occidental; et l'on devine l'amorce d' un tel 
renflement a Süll extremite Orientale. Une cesure construc-
tive marque chaque fois le point de rencontre de ces mas-
sifs sur leur versant oriental avec ie mur correspondant, 
indice que la fondation a ete posee d'ouest en est. 
Le mur nord de la nef est nettement moins bien conserve 
du moment que les structures de l'amenagement de 1828, 
situees sur le meme alignement, l' ont perturbe sur la 
totalite de sa longueur, la fondation gothique servant des 
lors de fondement a la derniere construction. Toutefois, 
deux vestiges du front interieur de la fondation sont encore 
visibles. Le premier se situe au premier tiers occidental et 
le second dans le dernier tiers oriental de la nef; ils per-
mettent de confirmer l' alignement du mur nord de la nef, 
plus ou moins au niveau de Süll elevation. A l ' extremite 
occidentale et aux deux tiers de la longueur vers l' est, se 
trouvent egalement deux vestiges de massifs, identiques a 
ceux decrits pour ie mur sud, en grande partie recouverts 
39 
Fig. 29: Vue zenithale des vestiges du mur sud, dans sa partie ouest. 
par les structures de 1828; le premier pennet de faire le 
meme constat qu' au sud quant a la relation chronologique 
du mur gouttereau avec le mur ouest, posterieur; Je second 
presente une extension plus importante vers le sud. 
D'une fac;:on generale, la qualite des mac;:onneries montre 
que les fandations ont ete eJevees dans une fasse, dont les 
traces ont actuellement disparu au profit d'une fasse de 
demolition en relation avec la construction de 1828; le 
remblai qui la comblait comportait de nombreux dechets 
de demoJition ainsi que, par endroits, des fragments de 
crepi peint.53 Au sud, seuJ endroit qui permette ce type 
d' observation, le remblai exterieur butant contre la fanda-
tion et recouvrant la saillie de la premiere assise est de 
couleur brune a noire, contient beaucoup d'humus ainsi 
que des ossements, et constitue le terrain du cimetiere qui 
entourait l' eglise. 
L'ensemble de la surface laisse voir en grande partie la 
nature de l'amenagement interieur a l'origine. Dispose 
directement sur la terre naturelle et butant contre les 
fandations, un empierrement de boulets, moellons et eclats 
de calcaire couvre sur deux couches regulieres l'entier de 
la nef; il est lie dans une terre grasse, limoneuse, de couleur 
verdätre (fig. 30). Nous ne connaissons pas la qualite du 
materiau qui completait cet amenagement en surface pour 
constituer le sol de l'edifice. Ende nombreux endroits, 
l'empierrement a ete derange pour l'inhumation de sepul-
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tures, puis reconstitue. Le niveau superieur de l' empierre-
ment presente une legere pente du nord au sud. 
Dans la partie occidentale de la nef, le vestige d'une 
fandation circulaire se trouvait a environ 3 m de la fac;:ade 
occidentale. Aujourd:hui partiellement conservee, cette 
fandation doit situer les fants baptismaux, a un emplace-
ment qui demeurera le meme jusqu'a la Refarme. 
Al' extremite orientale de la nef, dans une zone malheureu-
sement en grande partie detruite par l'installation d'une 
grande fasse betonnee destinee a recevoir la machinerie 
d'un moulin, on a pu constater dans !'angle sud-est un 
grand massif qui fait pratiquement corps avec Ja fandation 
du mur sud. II est compose de moellons de calcaire et de 
queJques boulets, et a probablement ete amenage a sec. 
Seule sa limite nordest claire, ou J' on distingue nettement 
le front de sa fasse dans Je terrain nature!, a 2, 10 m du 
parement interieur du mur sud; a l'est, il a ete coupe par 
Ja fandation du mur de refend de la construction de 1828, 
et l' on ne connait par consequent pas sa relation avec les 
structures de l' epaulement de la nef; a l' ouest, il a ete coupe 
par la grande fasse du moulin, et son extension demeure 
ainsi inconnue. 
53 N° Inv.: STl87/l 7618- 2, I 7910. 
b) Les structures du chreur 
Le mur sud du chceur est partiellement conserve, sur 
l'entier de sa Jongueur (fig. 31). Son amenagement a 
ponctuellement provoque la coupure longitudinale du mur 
sud des eglises anterieures, ainsi preserve uniquement sur 
son parement interieur; a d' autres endroits, la nouvelle 
fondation a recouvert en partie J' ancienne maqonnerie. 
Cette altemance sur le plan constructif co1Tespond au 
principe deja constate pour les murs de la nef, a savoir Ja 
presence reguliere de massifs ou renflements, plus impor-
tants en largeur comme en profondeur, ponctuant Je trace; 
on les constate ici a l' ouest, a l' endroit ou devait se situer 
le piedroit de l'arc triomphal, ainsi qu'au centre du mur; 
on le devine a l' angle sud-est, mais la les structures ont 
passablement souffert de l' amenagement de la fondation 
du xrxe siede d 'une part, de la pose de conduites moder-
nes d'autre patt. 
L' alignement du mur est tres ilTegulier: le parement inte-
rieur s'appuie contre ce qui reste du mur de l'eglise 
precedente; a l' oppose, le front exterieur a ete passable-
ment perturbe par la fosse de fondation de 1828. Appa-
remment, et compte tenu de la pente du terrain, un soin 
particuiier a ete apporte a la base de la fondation sur Süll 
versant exterieur, comme pour les structures du mur sud de 
Fig. 30: Vue de l'empierrement constituant le support du premier sol de l'eglise gothique, vue vers le nord. 
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Ja nef: les premieres assises y formaient un ressaut rela-
tivement important par endroits. On a pu constater que le 
trace du mur du chceur presente un retrait par rapport au 
trace correspondant du mur de la nef, retrait de l' ordre de 
40 a 50 cm. Les niveaux de semelle confirment Ja declivite 
du terrain d' ouest en est. La fondation presente, entre les 
parties ma<;:onnees correspondant aux renflements, une 
epaisseur de l'ordre de 1 m. 
A l'ouest, la pose des nouvelles ma<;:onneries coupe l'ex-
trernite connue du mur transversal primitif, ainsi que 
l'angle qu'il formait par la suite avec le mur sud de 
l'ancienne eglise. Non seulement la fondation s' appuie 
contre ces vestiges, mais elle se retourne contre le front 
ouest du premier mur transversal, s'etendant ici vers le 
nord sur environ 1 m par rapport au nu interieur suppose 
du mur sud du chceur; elle constitue ainsi Je fondement 
d'un piedroit pour l'arc triomphal, a larencontre du chceur 
et de Ja nef. 
A J' est, Ja fondation du mur sud du chceur est detruite suite 
a l' amenagement du mur orientaJ de la construction de 
1828. En revanche, a l' exterieur de cette derniere, l' angle 
sud-est a pu etre partiellement repere, ou l' amorce du mur 
de chevet a ete conservee sur environ 2 m en direction du 
nord (fig. 32). La fondation ne se presente plus ici dans 
Fig. 31: Vue generale du mur sud e t de Ja zone du chocur gothique, vue vers Je nord-est. 
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sa largeur totale: en effet, si le front exterieur n ' a pas ete 
touche, le parement interieur a ete detruit par la fondation 
du XIXe siecle. Plus au nord, le mur de chevet a disparu, 
mais Je fond de sa fosse de construction est encore percep-
tible. Dans !'angle proprement dit, on constate le meme 
phenomene que sur l ' ensemble des structures de cette 
eglise, a savoir la presence d'un massif plus important, 
avec une prerniere assise en pierres seches. 
Lemur nord du chreur presente, dans une moindre mesure 
puisque moins bien conserve, les memes caracteristiques 
que le mur sud (fig. 33). En effet, cette structure double 
egalement les vestiges de l' ancienne construction vers 
l' exterieur; par ailleurs, vers l' interieur, eile reutilise l' an-
cienne fondation comrne appui. Son parement nord est ici 
clairement visible, longeant le parement interieur de la 
construction de 1828; par contre, la structure a ete pertur-
bee vers le sud, et son front interieur a ici disparu. On peut 
neanmoins emettre l 'hypothese d'un retrait par rapport au 
mur correspondant de la nef semblable a la situation au 
sud . Vers l'ouest, a son extremite conservee, on distingue 
l'amorce d'un renflement qui a ete perturbe lors des 
amenagements du moulin, et qui etait probablement lie 
comrne au sud a la fondation du piedroit de l ' arc triomphal, 
disparue; ce massif a coupe l ' angle forme par les structures 
de I' ancienne eglise. Au centre du mur, a un endroit per-
turbe par la pose d'une conduite de gaz, on constate la 
presence d 'un autre massif faisant face a l'element sem-
blable au sud; ici la structure a provoque une demolition 
partielle du mur de l' ancienne eglise sur son parement 
exterieur. 
2. Reconstitution 
Bien que les vestiges de l'eglise gothique n'aient finale-
ment pu etre observes qu 'au sud dans leur totalite, les 
indices sont suffisants pour reconstituer le plan de l' edi-
fice . Dans un prernier temps, on aurait pu croire etre en 
presence d 'une eglise (ou d'un projetd 'eglise) se develop-
pant prirnitivement sur trois nefs , proposition suggeree par 
la presence des renforts dans la fondation des murs gout-
tereaux, dont l ' importance laissait imaginer l' existence de 
piliers supportant des arcades ouvertes plutöt que de sim-
ples piliers engages. Mais au sud, ou les fondations ont pu 
etre degagees sur toute leur epaisseur, nous n' avons retrou-
ve aucune trace de construction fermee vers l ' exterieur, ni 
de bas-cöte. En effet, le terrain butant contre les fondations 
est celui du cimetiere. II fut tres partiellement fouille au 
cours de la premiere campagne, et le secteur concerne par 
la seconde campagne a confirme l' absence d ' amenage-
ment bäti, a l'exception d'un petit pan de mur, a environ 
6 mau sud du mur sud, et parallele a ce dernier (fig. 68 et 69). 
Mais l' existence du cimetiere empeche d 'y voir un reste de 
mur d'une eglise qui aurait ete corn;ue sur un plan a nef et 
bas-cötes a l' origine; et le rapport d' un bas-cöte delimi te 
par ce pan de mur avec la largeur de la nef centrale serait 
Fig. 32: Vue du mur de chevet du chceur (a l 'exterieur du bätiment 
actuel) , vers Je nord. 
trop grand. II devait donc plutöt s' agir d ' un mur de soute- Fig. 33: Vue du mur nord du chceur, vers l'est. 
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Fig. 34: Plan schematique de l'egl ise gothique dans son premier etat, Fig. 35: Plan schematique de l 'eglise gothique dans son premier etat, 
ech.: l: 150. avec reconsti tution de ses differentes travees , ech. : 1: 150. 
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Fig. 36: Reconstitution axonometrique de !' egJise gothique, ech.: 1 :200. 
nement, de terrasse, qui ceinturait le site. Nous n'avons 
d' ailleurs aucun argument a faire valoir pour emettre 
l'hypothese d'une eglise prirnitivement edifiee surun plan 
a trois vaisseaux, et qui aurait ete reduite a sa seule nef 
centrale par la suite, par exemple apres la Reforme, trans-
formation qui aurait permis d' agrandir le cimetiere sur la 
surface correspondant a un ancien bas-cöte sud. Par ail-
leurs, toutes les sepultures qui ont ete mises au jour le long 
du mur sud montrent une disposition relativement dense et 
peu ordonnee, laquelle caracterise un cimetiere exterieur 
plutöt que des tombes installees a l'interieur d'un edifice, 
en l'occurrence dans un bas-cöte.54 Ainsi, le plan de l'edi-
fice gothique est celui d'une eglise a vaisseau unique ter-
rnine par un chreur quadrangulaire (fig. 34 et 36). 
A l' ouest, la situation de la fa9ade occidentale avant la 
construction du clocher n'a pu etre determinee avec exac-
titude; elle devait sans doute se trouver en gros au meme 
emplacement qu'actuellement. Vers l'est, un decroche-
ment de part et d'autre formant epaulement, ainsi que la 
decouverte des fondements de piedroits pour l' arc triom-
phal, situent la lirnite entre la nef et le chreur. Ce demier est 
egalement de plan rectangulaire; son mur de chevet n' a ete 
situe que par l'un de ses angles et par les traces de sa fosse 
54 Au nord, nous ne pouvons actuellement faire aucune extrapoJation, 
car Je parement exterieur de Ja fondation , au niveau de Ja nef en tous 
cas, n' a pas ete degage. 
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Fig. 37: Plan de reconstitution des eglises de Saint-Martina Saint-Imier (]),de l' eglise du couvent des Premontres de Gottstatt (Orpund, 2), de 
l' eglise de Pieterlen (3), ech.: 1 :250. 
de fondation, a l 'exterieur de la construction de 1828. Cette 
situation confirme la presence d'un chevet plat, bien que 
certains auteurs l'evoquent en parlant d'une abside semi-
circulaire qui aurait termine l' edifice, et dont aucune trace 
n' a ete retrouvee. 55 
Si le plan peut clairement etre determine, les vestiges 
autorisent aussi, mais dans une moindre mesure, une 
reconstitution de l'elevation de l'edifice. Nous avons vu 
que des renflements rythment et renforcent les fondations 
selon un rythme regulier, aussi bien dans Ja nef que dans le 
chreur. Ces elements, legerement plus larges que Je reste de 
la structure et amenages plus profondement, sont manifes-
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tement conc;:us pour recevoir une charge particuliere, sans 
doute sous la forme de piliers engages soutenant Ja voilte 
de 1' edifice, lesquels repartissent egalement les diverses 
travees. La regularite de leur position permet de reconsti-
tuer un rythme de trois travees pour la nef, de l'ordre de 
2,25 m de portee; le chreur etait dote, lui, de deux travees, 
un peu plus courtes puisqu'elles presentent une portee de 
1,75 m (fig. 35). L'ampleur de ces renflements doit laisser 
penser que la vofite etait en croisees d' ogives. Compte tenu 
55 Saurer, Les eglises romanes de St-lmier; Amweg, Les arts dans Je 
Jura bernois et a Bienne. 
des fondations, un important arc triomphal devait marquer 
la limite entre la nef et le ehre ur. Aucune donnee n' existe, 
en revanche, concernant une ou des ouvertures d' acces a 
l'edifice. 
3. Interpretation 
Par la sobriete et les proportions de son plan, l' ancienne 
eglise gothique entre dans un contexte architectural fort 
connu (fig. 37/1). Nombreux en effet sont !es edifices qui, 
des le toumant des xrne et xrve siedes, adopterent une 
expression epuree, une modestie de conception en par-
fait accord avec leur situation. On peut voir aussi dans le 
choix du vaisseau unique une influence de l'architecture 
des ordres mendiants. Si, dans les regions septentrionales, 
ceux-ci s' inspirerent du type basilical, a trois nefs, leurs 
realisations dans le bassin lemanique vont plutöt chercher 
leurs modeles dans la vallee du Rhone, reduits le plus 
souvent a un seul vaisseau. Ainsi, dans leur generalite 
comrne dans leurs details, les bätisseurs des eglises parois-
siales s'en inspirerent, tendant a reduire le modele. De 
Fig. 38: Interieur du chceur de l'eglise de Pieterlen, vue vers l'ouest. 
plus, laissant le chreur polygonal aux eglises conventuel-
les, il adopterent plus facilement un chreur quadrangulaire 
que l' architecture cistercienne avait contribue a propager. 
En plaine, dans Ja region biennoise, deux edifices entrent 
dans Je meme contexte que l 'eglise de Saint-Imier. L' eglise 
de l'ancienne abbaye des Premontres de Gottstatt (Or-
pund) ne presente plus que sa nef, le chreur ayant disparu 
sans doute peu apres la Reforme au xvre siede (fig. 37 /2, 
39) . On sait que cet edifice fut construit au xrne1x1ve 
siede et peut-etre reconstruit suite a sa demolition lors du 
conflit entre Enguerrand de Coucy et les Habsbourg (epi-
sode de la guerre des Gugler, en 1375).56 Actuellement, 
le vaisseau conserve presente quatre travees, vofitees sur 
croisee d' ogi ves retombant sur des colonnes semi-cy lindri-
ques engagees, dotees de bases et de chapiteaux cubiques 
qui different d'un pilier a l'autre.57 Une analyse archeolo-
56 Lang, Der Guglerkrieg. 
57 A. Moser et l. Ehrensperger, Arts et Monuments, p. 71-72. 
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Fig. 39: Interieur de Ja nef de l' ancienne egli se de Gottstatt (Orpund), vue vers l' est. 
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gique a recemment demontre que cet edifice a comporte un 
seul vaisseau.58 
Elevee sur des vestiges romans, l' eglise paroissiale Saint-
Martin de Pieterlen, a !'inverse de l'eglise d'Orpund, a 
conserve de l' epoque gothique son ehre ur quadrangulaire. 
Soutenu aux angles exterieurs par deux contreforts, il se 
developpe sur deux travees, vofitees sur croisee d'ogives 
qui retombent sur des demi-colonnes fasciculees, dotees 
d'un chapiteau decore de feuillages et s'appuyant sur un 
rebord assez haut. L' edifice est date du deuxieme quart du 
xrvesiecle (fig. 37/3, 38).59 
Parmi les objets decouverts dans les contextes stratigra-
phiques de l'eglise gothique, il n'en est pas un qui puisse 
nous fournir une datation plus precise. En effet, les deux 
monnaies recueillies dans et sur l' empierrement du sol 
n' y ont pas echoue obligatoirement lors de ce chantier go-
thique, mais peuvent avoir ete perdues plus tard, au cours 
d'autres travaux.60 Les dates de frappe, 1400-1421 envi-
ron et 1387-1414 environ, ne sont cependant pas trop 
tardives pour un chantier qu'on peut croire proche de la 
construction de l'eglise de Gottstatt, des le xme/XrVe 
siede. Une datation au xrve siede, ou au plus tard au debut 
du xve, soit a l'epoque gothique tardive, nous parait par 
consequent vraisemblable. 
V. Un amenagement important a l'interieur 
de l'edifice 
1. Description 
Outre un certain nombre de fosses de tombes, que nous 
aborderons par la suite61 , un element important occupe la 
surface interieure soit du chreur de l' eglise gothique, soit 
de l' edifice delimite par les mac;:onneries des deux pre-
miers chantiers; cette incertitude quant a la relation archi-
tecturale s' explique par le fait que les donnees concernant 
la stratigraphie et la chronologie relative sont malheureu-
sement extremement tenues. Cet element apparait SOUS Ja 
forme d'une grande cuve rectangulaire, disposee longitu-
dinalement, pratiquement sur 1' axe de l' eglise (fig. 40, 41 
et 42). La fosse de son amenagement a ete creusee dans le 
remblai comblant 1e niveau du deuxieme chantier, ce fait 
temoignant de son installation au moins a partir de cette 
etape de construction. Les bords de la cuve, malheureuse-
ment perturbee transversalement par la fosse d'une con-
duite moderne, consistent en une murette mac;:onnee, en 
moellons de calcaire et en boulets, dont deux assises au 
maximum ont ete conservees. Le tout est lie dans un 
mortier gris, legerement verdätre, relativement grossier et 
solide, contenant de gros fragments de chaux, des frag-
ments de terre cuite jusqu ' a un diametre de 1 cm, tres 
peu de gravier mais quelques edats de calcaire, et de tres 
petits grains de charbon. La murette est essentiellement 
conservee au nord, de maniere interrompue; elle est encore 
visible aux angles sud-est et nord-ouest. I1 est ainsi 
Fig. 40: Vue d'ensemble de Ja zone du chceur, avec l'amenagement 
interieur, vue vers Je sud-est. 
0 Sm 
Fig. 41: Plan des structures de la cuve-reliquaire, dans la nef des 
premiers edifices ou le chceur de l' eglise gothique, ech.: 1: 150. 
58 Voir Eggenberger et Keck, «Orpund, ehemaliges Prämonstraten-
serstift». 
59 A. Moser et 1. Ehrensperger, Arts et Monuments, p. 67-68. 
60 N° cat. 4 et 12. 
61 Voir le chapitre sur les sepultures, p. 62-72 et suiv. 
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possible de donner les dimensions interieures de la cuve, 
de 2,45/0,90 m. 
Le fond de la cuve est fait d'un empi~rrement lie par du 
mortier identique a celui utilise pour la construction des 
murettes; au-dessus se trouve une chape de mortier lisse, 
comportant du tuileau en surface. Les parois de Ja cuve 
supportent un crepi Jui aussi lisse, mais sans tuileau. La 
limite orientale de la cuve se distingue du reste de l'ame-
nagement, dans Ja mesure ou Ja bordure consiste ici en une 
fondation un peu plus importante, actuellement irregu-
liere: il s' agit vraisemblablement des vestiges de la base 
d'un petit massif, lie aux structures de la cuve, qui devait 
supporter un element en elevation. La rupture visible 
actuellement entre ce massif et le fond lisse de Ja cuve doit 
s' expliquer par l' ancien arrachement du materiau formant 
la partie superieure du massif de fondation. 
II est difficile de se prononcer sur la reconstitution de cet 
element dans son elevation. Il semble qu' il futretrouve lors 
de la demolition de l' eglise en 1828, et alors interprete 
comme sarcophage62 ; il etait fait de «plusieurs morceaux 
62 Quiquerez, Monuments de l'ancien eveche de Bäle, p. 75; Saurer, 
Les eglises romanes de St-lmier, p. 2-3. 
Fig. 42: Vue d'ensemble de la zone du chreur, avec J'amenagement interieur, vue zenithale. 
so 
de tuf, mais il ne renfermait plus d'ossements». Nous 
n'avons malheureusement aucun detail sur sa facture, et 
sur la presence ou non d' une eventuelle couverture. Le 
seul constat est que le niveau du fond de la cuve se situait 
relativement profondement par rapport au niveau du sol 
suppose de la construction. 
Mais il faut se demander si c 'est bien cet element qui fut 
rnis au jour lors de la demolition au XIXe siede. En effet, 
le fond de Ja cuve n' a alors pas pu etre repere, car en cours 
de degagement nous avons constate qu ' il etait recouvert 
d'un remblai grisatre, terreux et compact, Iequel contenait 
les ossements d'un squelette d' enfant (tombe 24) ainsi que 
divers objets, tels que plaquette et fragment d' os graves, 
plaquette et bandes decoratives en metal63, tous dates du 
Moyen Age (voire du haut Moyen Age pour les objets en 
os). II faut remarquer egalement qu'il servit d' appui a une 
petite fondation supportant un grand bloc de calcaire, 
probablement en relation avec Ja construction de 1828 ou 
l' amenagement ulterieur du moulin. 11 a par ailleurs ete 
perturbe par ces constructions modernes qui impliquerent 
un abaissement des niveaux. 
2. Reconstitution et essai d' interpretation 
Cet amenagement, entoure de sepultures, presente des 
dirnensions importantes, puisque Ja cuve est longue de 
2,45 m et !arge de 90 cm a l' interieur. L'importance et la 
profondeur de la fosse interdisent d' y voir des fonts baptis-
maux avec leur sacrarium, c'est-a-dire Ie recipient dans 
lequel s' ecoulait l' eau benite, alors que justement de tels 
amenagements sont souvent entoures de sepultures d'en-
fants decedes avant d' avoir pu etre baptises. 64 Ici, l' en-
tourage de tombes qui accompagne la cuve devrait nous 
permettre de reconstituer, non une simple tombe mai;:on-
nee, mais un amenagement destine a abriter des reliques, 
objet de veneration. 
La tentative de donner une interpretation pour cet element 
est fort malaisee, car les relations stratigraphiques etaient 
tres restreintes, et il nous est en realite impossible de 
trancher entre une installation a l'interieur de l' edifice 
defini par !es structures qui font suite au deuxieme chan-
tier, soitdans ceque l' on considere commelanef d'une des 
premieres eglises, et une installation a l' interieur du chceur 
de l' eglise gothique. Rien, dans les relations stratigraphi-
ques, n'interdit de reconstituer une cuve situee d'abord 
dans la nef des eglises anciennes, puis dans le chceur de 
l' eglise gothique. 
Apriori, l ' emplacement d' une tombe-reliquaire dans la 
nef d'un des prerniers edifices, au haut Moyen Age, 
n'aurait rien d'exceptionnel. Pareille tombe objet d'une 
veneration particuliere peut se trouver non seulement dans 
Je chceur - dans ce cas surtout s' il s' agit des reliques du 
saint patron de l' eglise - mais souvent aussi dans l 'entree. 
On rencontre des situations sirnilaires dans d' autres egli-
ses, comme a Saint-Prex VD, a la Madeleine a Geneve et 
au Grossmünster de Zurich, par exemple.65 Remarquons 
cependant que la tombe-reliquaire de Saint-Irnier se serait 
trouvee tres proche de la fai;:ade ouest de Ja nef telle que 
nous l' avons determinee, fai;:ade au centre de laquelle 
s'ouvre habituellement le portail principal (fig. 43) une 
telle situation aurait en realite laisse peu de place pour les 
manifestations liees a la veneration des reliques et peut-
etre fautil envisager l ' eventualite d' un acces lateral a 
l'edifice. 
On a evoque la presence de quelques sepultures (tombes 
25 , 28, 29, 30, 33 et 44), presque exclusivement d'enfants, 
disposees au plus pres de Ja cuve. D'une maniere generale, 
les tombes etaient, a l' epoque, rarement installees dans un 
chceur et prenaient plus frequemment place dans Ja nef 
d'un edifice. Deux de ces tombes (25 et 30) sont assure-
ment anterieures a la cuve qui les recouvre. Une troisieme 
(29) a meme precede la couche de terrassement mise en 
place lors du troisieme chantier.66 Le fait qu ' une sepulture 
au moins, parmi celles qui sont groupees autour de cet 
endroi t, est plus ancienne q ue l' eglise gothique, voire 
meme que l 'eglise precedente, suggere l'idee que Je Iieu 
abritait depuis longtemps deja un objet de veneration. 
Dans !es constructions primitives de Saint-Imier, le lieu de 
veneration se trouvait donc dans la nef, entoure de tombes, 
comme c'est frequemment le cas sur d'autres sites. La 
proxirnite des reliques des saints renfori;:ait la croyance 
des fideles en leur salut. En substituant, dans la nou-
velle construction gothique, le chceur a l' ancienne nef, on 
conservait la cuve-reliquaire, qui se trouvait desormais a 
l ' entree du sanctuaire, devant le maitre-autel (fig. 44 ). Cet 
objet de veneration trouvait ainsi une place dans une zone 
liturgique privilegiee sans avoir subi de deplacement. 67 On 
peut meme supposer que c'est ce qui a motive Ja trans-
formation de 1' ancienne nef en chceur a l' epoque gothique. 
En raison du partage des ressorts de competence entre le 
seigneur decimateur et la communaute des fideles , pareil 
transfert constitue, du moins pour une eglise paroissiale, 
un phenomene tellement rare qu'il ne peut avoir ete pro-
voque que par une raison majeure. 
II nous parait donc vraisemblable que la cuve, anterieure a 
une tombe au moins, a remplace dans l' eglise gothique un 
amenagement plus ancien. Dans ce sens, parmi les quel-
ques sepultures retrouvees autour de cet amenagement, il 
en est une qui peut nourrir quelque peu Ja discussion. En 
63 N° lnv. : STI87/17631- l , 17634- 1, 17635-1 et 17639-1/- 2/- 3. 
64 Voir notamment P. Eggenberger, M. Rast Cotting, S. Ulrich-Bochs-
ler und E. Schäublin, Rohrbach, p. 86- 87. 
65 Pour Saint-Prex: Eggenberger, Jaton, Santschi , et al. , L'egJise de 
Saint-Prex; pour La Madeleine: Bonnet, Les edifices chretiens de Ja 
Madeleine; pour Zurich: Gutscher, Grossmünster. 
66 Dans Ja stratigraphie (fig. 21), Je rembl ai de Ja tombe recouvre Ja 
cuve: ce materiau a ete deplace Jors de J'installation de Ja conduite. 
67 Sur !es reJiques en general , voir N. Herrmann-Mascard, Les reJi-
ques des saints; en particulier p. 168-189 sur J'empJacement et !es 
transferts des reliques. 
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Fig. 43: Plan schematique d'une cuve-reliquaire hypothetiquement Fig. 44: Plan schematique de Ja cuve-reliquaire situee dans Je chceur de 
situee dans Ja nef des premiers edifices, ech.: 1:150. I'eglise gothique, ech.: 1:150. 
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effet, la tombe 30 se trouve partiellement sous la murette 
nord de la cuve. Si la relation d' anteriorite semble ainsi 
evidente, la date de frappe (1400-1421 environ) d'une 
monnaie trouvee dans le remblai de la tombe repousse a 
une date tres tardive l'installation de la cuve elle-meme. Si 
celle-ci a bien ete amenagee lors de la construction de 
l' eglise gothique, cet edifice ne pourrait pas etre anterieur 
a 1400 environ, date des premieres frappes du type mone-
taire. Cela ne contredit pas la chronologie que nous avons 
proposee sur la base d' un examen typologique cx1ve ou 
debut du xve siede), mais on se situe a la limite la plus 
avancee. 11 faut neanmoins faire remarquer que l ' epaisseur 
conservee du remblai comblant la tombe est tres peu 
importante, et couverte d'epais remblais tardifs. L'even-
tualite demeure que, dans le cas precis, cette monnaie a 
pu etre accidentellement deplacee sur et dans les rem-
blais couvrant la tombe lors des importants travaux du 
x1xe siede. 
Pour dore cette argumentation, il faut encore se reserver la 
possibilite d'un amenagement de la cuve-reliquaire apres 
l'achevement du chantier gothique. On rencontre parfois, 
mais c'est l'exception, des inhumations d'enfants dans le 
chreur des eglises, en principe reserve aux sepultures de 
religieux. A Saint-Imier, la tombe d'enfant 30 pourrait 
donc avoir ete deposee dans le chreur de l' eglise gothique, 
deja achevee depuis un certain temps. L'amenagement de 
la cuve serait dans ce cas plus tardif encore, bien posterieur 
au chantier gothique. 
Quoi qu' il en soit, l' agrandissement considerab le du sanc-
tuaire et la situation centrale donnee a la cuve-reliquaire 
dans le chreur semblent temoigner d'un accroissement de 
la veneration populaire dont les reliques etaient l' objet. 11 
ne serait certes pas aberrant, a priori, d'y voir les restes de 
saint Imier, dont le culte s'etait repandu bien au-dela du 
vallon. Par sa forme de tombeau mayonne propre a recevoir 
la depouille entiere du saint, la cuve peut parfaitement 
avoir ete le lieu de sepulture de saint Imier. Cela signifie 
que le corps aurait ete eleve a cet endroit meme, soit que 
l'on connaissait encore l'emplacement du tombeau, soit 
que l'on ait cru plus tard le decouvrir. Cependant, nous ne 
nous trouvons pas ici dans un de ces nombreux cas de 
conservation des reliques du saint patron sous Je ma1tre-
autel, puisque l ' eglise n' etait pas dediee a saint Imier, mais 
a saint Martin. Cela pourrait expliquer la situation initiale 
dans le nef, surtout si l' eglise a ete bätie sur l ' emplacement 
du tombeau. Pour la meme raison, la tombe, dans l' eglise 
gothique, ne se trouvait pas a l' emplacement du maitre-
autel, mais juste en avant. 
Cette reconstitution se hemte toutefois aux indications que 
nous fournissent d' une part un document de 1493, selon 
lequel le tombeau de saint Imier se trouvait alors dans 
la grande eglise (collegiale), ou il avait ete transfere, et 
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d'autre part l'inventaire des reliques dresse par la Ville de O 5m 
Bienne en 1528, inventaire selon lequel la collegiale aurait 
notamment offert a la veneration des fideles le corps de Fig. 45: Plan des structures du chantier du clocher, ech.: 1:150. 
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saint Imier «tant en la tombe comme es reliquaires».68 Au 
xve siede, les reliques etaient presentees une fois par an 
aux habitants de Bienne, soit dans Ja collegiale, soit dans 
Ja ville meme ou les apportaient les chanoines. 
L'interpretation des donnees archeoJogiques semble donc 
se heurter a une contradiction, dans la mesure oi:J J' ancien-
ne eglise paroissiaJe presente bien, au xve siede encore, 
les vestiges de reJiques importantes que l'identification la 
plus evidente rattache a la tradition de saint Imier. Cette 
contradiction s'expJique peut-etre par une repartition des 
ossements entre la collegiale et Ja paroissiale. Quelle qu' en 
soit la nature exacte - peut-etre un droit de patronage 
exerce par le chapitre des chanoines sur l 'eglise paroissiale 
- un lien etroit existe entre les deux eglises, puisque 
l'inventaire des reliques de la collegiaJe mentionne aussi 
des reliques de saint Martin, patron de l' eglise paroissiale. 
68 Voir Schwab, Les eglises de Saint-Imier, p. 217- 218 et J. Trouillat, 
Monuments, vol. V, p. 903; A. Beuchat et al., La Collegia Je de Saint-
Imier, p. 6. 
Fig. 46: Vue de Ja nouvelle fai;:ade occidentale, liee a Ja construction du clocher, et venant s ' appuyer sur Je mur sud, vue vers Je nord. 
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VI. Les transformations de l'eglise gothique 
1. Le chantier du clocher 
a) Description 
La premiere grande intervention modifiant l'eglise gothi-
que est en relation avec la construction du clocher (actuelle 
tour dite «Tour de la Reine Berthe» ). Cette construction 
implique une reprise importante a l' ouest de la nef, puis-
qu ' elle est accompagnee d 'une refection de l'entier de 
sa fai;ade. En parallele, une renovation du sol de l' eglise 
complete ce chantier (fig. 45, 56 et 57). 
Lemur ouest actuel bute de part et d'autre contre le front 
interieur des murs gouttereaux de la nef. Au sud, cette 
jonction s'observe au niveau des assises inferieures; par 
contre, au niveau superieur, les nouvelles structures ont 
coupe l' extremite du mur sud de l' eglise, Je nouvel angle 
de la nef s' appuyant ainsi sur l' ancienne fondation (fig. 
46). Au nord, la jonction devait se faire de maniere simi-
laire, mais l' angle a ici ete partiellement perturbe par les 
reprises ulterieures en relation avec les transformations 
modernes. 
La fondation de la fai;ade occidentale, importante puis-
qu' elle supporte la poussee du clocher, se developpe ver-
ticalement sur deux parties relativement distinctes. La 
tranche inferieure, largement en saillie par rapport au nu de 
l'elevation (env. 80 cm), presente un materiau tres irregu-
lier, fait de gros moellons de calcaire de toutes dimensions, 
les plus gros atteignant 60 cm; la tranche superieure, en 
retrait par rapport a la precedente et formant une saillie de 
20 a 25 cm par rapport au nu de l' elevation, est faite de gros 
moellons equarris (jusqu'a 70 cm), et de quelques boulets 
essentiellement aux angles, aux points de rencontre avec 
les anciennes structures. La mai;onnerie est liee dans un 
mortier a la chaux de couleur beige a jaune, tres dur, 
contenant un gravier moyen, quelques fragments de chaux 
non fusee, des fragments de charbon, des points de sable 
rouge et de petits eclats de calcaire; remarquons que le 
mortier de l' elevation est identique, mais contient moins 
d ' eclats de calcaire. La fouille du secteur au sud du clocher 
nous a permis de retrouver le front ouest de Ja nouvelle 
fai;ade dans ses assises superieures: Ja mai;onnerie presen-
te ainsi une epaisseur minimum de 1,70 m. La nouvelle 
structure a comble Ja totalite de la fosse creusee pour 
recevoir la fondation, amenagee a travers une couche de 
remblai correspondant entre autres a la demolition de 
l'ancienne fai;ade. En elevation, la fai;ade ouest n'est 
conservee que sur la portion correspondant au clocher; 
ailleurs, elle a ete remplacee par les mac,:onneries de 1828. 
Les mai;onneries du clocher sont parfaitement liees a la 
fondation du nouveau mur ouest. 11 faut remarquer qu ' en 
plan la tour n' est pas centree sur l' axe longitudinal de 
l ' edifice, mais couvre la partie septentrionale de la fai;ade, 
son mur nord se trouvant dans le prolongement du mur 
, 
Fig. 47: Vue de la tour, de l'exterieur, vue vers le sud. 
nord de la nef. Les raisons d'un tel choix de la part des 
bätisseurs doivent resider dans la forte declivite du terrain 
en direction du sud; et l ' importance de la fondation du mur 
sud du clocher, degagee sur son versant exterieur, vient 
renforcer cette hypothese, puisque Ja mai;onnerie presente 
ici une epaisseur d'au moins 2,20 m. En elevation, Je 
clocher s' ouvre sur la nef par une arcade en plein cintre, 
decalee vers Je milieu de la fai;ade pour tenter de com-
penser Je decentrement du clocher; ainsi, si l' arcade pre-
sente un piedroit au nord, elle n' en est pas dotee au sud, 
et se trouve ici sur l'alignement du parement interieur 
du mur sud du clocher. L'ouverture a pour dimensions 
2,70/3,80 m; I'encadrement presente un chanfrein se ter-
minant en conge a la base des piedroits. Pour acceder a la 
nef, on devait vraisemblablement franchir au moins une 
marche depuis Je rez-de-chaussee du clocher, formant 
porche (dont Je niveau primitif ne nous est pas connu). Le 
materiau de l 'elevation est fait de moellons de calcaire, 
soigneusement disposes en assises; l ' encadrement de l' ar-
cade se compose de claveaux de calcaire reguliers. Tous 
ces vestiges presentent d' importantes traces d'incendie: 
certaines pierres ont eclate sous l' effet du feu et de la 
chaleur, et !es claveaux de l' arc comme Je mortier sont 
fortement rubefies. 
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Fig. 48: Vue de Ja face orientale du clocher, ech.: 1:75. 
Si les ma~onneries en elevation de la tour n' ont pas ete 
analysees dans le detail, on a toutefois pu constater sur son 
versant oriental la presence d'une ancienne ouverture qui 
devait donner acces au beffroi et a la charpente de l' eglise 
gothique (fig. 47 et 48). Ses montants sont en blocs de 
calcaire, son arc en plein cintre, relativement irregulier, en 
blocs de tuf. L' axe de cette ouverture est decale vers le sud 
par rapport a l' axe de l' arcade ouverte sur la nef, de fa~on 
a se trouver au plus pres du milieu du vaisseau, la ou la 
toiture etait la plus elevee. 
A l'interieur de l'eglise, on constate que la pose d'un 
nouveau sol vient completer les interventions sur le gros 
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reuvre. 11 s' agit d' un plane her de bois, dont des vestiges ont 
ete conserves uniquement dans la partie ouest de la nef. 
A cet amenagement sont lies des remblais provenant de 
la demolition de l' ancienne fa~ade occidentale, dont une 
partie a ete dispersee sur le sol avant l'implantation de la 
nouvelle fa~ade, le reste du remblai ayant servi a egaliser 
le ni veau apres son elevation. Ce ni veau presente encore les 
traces d'une seule poutre transversale, calcinee, situee a 
environ 5 m de la fa~ade ouest: son installation a necessite 
une large fosse qui a entame l'empierrement du niveau 
precedent, fosse comblee par un remblai verdätre, fin, 
comportant quelques petites pierres et des zones calcinees 
en surface. 11 est surprenant de ne pas constater de traces 
concretes de poutre transversale semblable a l 'extremite 
occidentale de ce remblai, dans lequel a ete creusee la 
fosse de fondation de la nouvelle fac;:ade ; par contre, dans 
la meme zone, deux vestiges de poutres longitudinales 
laissent penser que l' organisation du plancher se faisait 
differemment dans le tiers occidental de la nef. 
Ailleurs, sur toute la surface encore occupee par ce niveau, 
aucune autre poutre n' est visible, le tout ayant disparu lors 
du nivellement pour l'amenagement du sol suivant; ce 
constat, lie a l' observation des niveaux relatifs, implique-
rait une pente passablement importante en direction du 
chreur, puisqu'il existe une diffärence de 30 cm entre le 
remblai present a l' ouest, ou toute trace de poutre a disparu, 
et le niveau infärieur de la poutre conservee. La surface du 
remblai presente en quelques endroits de nombreuses 
zones calcinees qui rendent parfois perceptible l' emplace-
ment d' anciennes poutres, et surtout d' anciennes planches 
du sol, longitudinales dans les deux tiers orientaux, proba-
blement transversales dans le tiers occidental. 
Ces vestiges ne nous sont parvenus que dans lamoitie ouest 
de la nef; a l' est, zone considerablement perturbee par les 
transformations modernes, seule une fine couche du rem-
blai tasse, formant la surface actuelle de ce niveau, est 
conservee sur l' ancien empierrement, mais apparemment 
sans traces de l' amenagement du plane her. 
Si, dans la nef, les vestiges du sol sont suffisamment 
nombreux pour donner une idee de son organisation, 
rien n'a ete retrouve dans le chreur, probablement suite 
au terrassement plus important lie aux amenagements 
modernes. 
b) Interpretation 
Les donnees archeologiques sur la succession des chan-
tiers permettent de placer la construction du docher-
porche dans une phase chronologique tardive, soit entre la 
fin du xveet le debut du xv1e siede. Cette Situation entre 
donc en contradiction avec tout ce que l' on a pu dire et 
ecrire a ce jour au sujet de la «tour de la Reine Berthe», 
image emblematique de Saint-Imier que l'on se plaisait a 
dater du x1e siede en se refärant sans doute aux caracteris-
tiques romanes de son elevation (fig. 49 et 50). On sait en 
effet que la tradition attribue de nombreuses fondations 
d'eglises a Berthe, epouse du roi Rodolphe II de Bourgo-
gne, decedee entre 953 et 961.69 
En realite, la tour s'inscrit parfaitement dans un contexte 
general qui voit, a la finde l' epoque gothique, la floraison 
de dochers temoignant de choix architecturaux fort ar-
C---~--- c 
0 5m 
69 Sur les traditions liees a Ja reine Berthe, voir C. Santschi, Le haut Fig. 49: Plan schematique de l'eglise gothique et de son clocher, avec 
Moyen Age. Le second royaume de Bourgogne, p. 38. reconstitution des diverses travees, ech.: 1: 150. 
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Fig. 50: Reconstitution axonometrique de l'eglise avec son clocher, ech.: 1:200. 
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cha'isants. Les cas sont en effet nombreux, certains dans 
la region meme de Saint-Imier. Outre les exemples neucha-
telois, on connait ceux de Twann (fig. 51) et de Saint-
Ursanne, vers Je milieu du xvesiede, dotes pour la plupart 
de baies geminees en plein cintre a leur sommet.70 On 
mentionnera egalement ceux de Pieterlen (fig. 52), du 
debut du xve siede, et de Bellelay de la seconde moitie 
du meme siede; Je docher de Gottstatt, du Moyen Age 
tardif, a ete sureleve en 1605 (fig. 53).7 1 D'autres, plus 
tardifs, presentent un aspect plus franchement gothique: il 
s'agit notamment des dochers de Bienne, La Neuveville, 
Ligerz.72 
2. Une refection tardive: un nouvel amenagement 
de sol 
Suite a un incendie dont on a constate de multiples traces, 
sur les mac;onneries en elevation du docher et sur les 
niveaux de remblais, un nouveau sol vient recouvrir le 
precedent, constituant le dernier amenagement a l'inte-
rieur de l' eglise avant sa demolition definitive. Ces vesti-
ges ne sont conserves, une fois de plus, que dans la partie Fig. 51: Vue du clocher de Twann. 
occidentale de la nef (fig. 54 et 55). 
Le terrassement pratique pour recevoir le sol consiste en 
plusieurs fines couches de remblais superposees, variant 
parfois d' un secteur fouille a l' autre. Ainsi, a l' extremite 
ouest, au-dessus des remblais lies au precedent sol, on peut 
distinguer successivement une couche jaunätre contenant 
du sable et quelques petites pierres, une couche de teinte 
brune a verte, compacte, contenant des materiaux calcines, 
et une couche grise verdätre, compacte, contenant de la 
demolition; plus a l' est, Je remblai presente une qualite 
legerement differente, avec une couche brune a jaune, 
compacte, contenant un peu de demolition et quelques 
petites pierres, et une couche beige contenant de la demo-
lition, de la poudre de mortier et quelques petites pierres. 
Sur l' entier de la surface conservee, le tout est recouvert 
d'un remblai brunätre, fin et poussiereux, dans lequel 
sont pris les vestiges, eux aussi calcines, du nouveau sol 
(fig. 56 et 57). 
70 Pour Je canton de Neuchätel: Courvoisier, «Sur Ja persistance des 
clochers «romans» en pays de Neuchatei». Twann: Eggenberger et 
al. , Twann. Reformierte Pfarrkirche; A. Moser et I. Ehrensperger, 
Arts et monuments, p. 105- 107. Saint-Ursanne: Berthold, Arts et 
monuments, p. 99- 101. 
71 Pieterlen: A. Moser et 1. Ehrensperger, Arts et Monuments, 
p. 67-68. Bellelay: Wyss et de Raemy: L'ancienne abbaye de 
Bellelay; pour ce dernier exemple, mentionnons que Ja partie 
superieure de Ja tour procede d' une reconstruction du debut du 
XVIIle siecle. Gottstatt: A. Moser et I. Ehrensperger, Arts et Monu-
ments, p. 71-72. 
72 Bienne: A. Moser et 1. Ehrensperger, Arts et Monuments, p. 24 et 
suiv. La Neuveville: A. Moser et I. Ehrensperger, Arts et Monu-
ments, p. 124 et suiv. ; voir egalementArcheologie dans Je canton de 
Berne. Chronique archeologique et textes , 2A, p. 149- 150. Gle-
resse: A. Moser et 1. Ehrensperger, Arts et Monuments, p. 113 et 
suiv. 
Fig. 52: Vue du clocher de Pieterlen. 
Fig. 53: Vue du clocher de Gottstatt. 
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Fig. 54: Plan des structures de Ja derniere transformation de l'eglise 
Fig. 55: Vue des vestiges du dernier plan eher amenage dans l' eglise, vue 
vers le sud. 
Six poutres transversales sont encore visibles, tres legere-
ment desaxees nord-est/sud-ouest par rapport au bätiment 
de 1828; elles marquent un espacement de 0,8 a 1 m. De 
nombreuses traces de planches longitudinales ont ete con-
servees, se superposant parfois aux poutres transversales. 
11 ne semble pas que ce sol ait ete caracterise par une pente 
prononcee en direction de l' est. 
A l'extremite orientale des vestiges de ce plancher, dans 
une zone considerablement perturbee par les constructions 
recentes, un fragment de ma<;onnerie se developpant en 
sens longitudinal est manifestement en relation avec ce 
nouveau sol puisqu ' une des poutres lui est liee. Cette 
structure est faite de petites pierres et de moellons lies dans 
un mortier a la chaux de couleur beige. Large de 0,5 a 0,6 m, 
elle a ete coupee vers l' ouest par une cuve en rapport avec 
les amenagements du moulin, et vers l' est par un mur de 
refend de la construction de 1828. Cette fondation occupe 
une fosse de tombe remblayee (tombe 75). Ces vestiges 
n' ont ete conserves ni dans la moitie orientale de la nef, ni 
dans le chreur, pour les memes raisons que celles evoquees 
plus haut, en relation avec le sol precedent. 
11 est possible que cette refection du sol a la suite d 'un 
incendie date d'avant l'introduction du culte reforme, qui 
a ete marquee par le transfert a la collegiale, secularisee, de 
la fonction d 'eglise paroissiale, mais rien ne permet de le 
prouver. Meme Jes eing pieces de monnaie trouvees dans 
ce contexte et frappees entre le milieu du xve siecle et 1562 
ne nous aident pas a une datation plus precise.73 Les plus 
gothique, ech.: 1: 150. 73 N° cat. 8, 9, 11 , 15 et 16. 
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Fig. 56: Stratigraphie longitudinale dans le secteur ouest, vue vers le nord, ech.: 1:50. 
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Fig. 57: Stratigraphie transversale dans le secteur ouest, vue vers l'ouest, ech.: 1 :50. 
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anciennes ont pu se perdre durant la periode d'utilisation 
du plancher anterieur et se trouver melees aux remblais du 
nouveau sol. Quant aux plus recentes, on ne peut pas 
affirmer qu, elles n, ont pas ete deplacees et n, ont pas 
echoue accidentellement a la surface des remblais lors 
de chantiers ulterieurs. Dans tous les cas, on sait que l' an-
cienne eglise a continue a servir a des usages religieux 
occasionnels. 
VII. Les amenagements posterieurs a la demoli-
tion de l' eglise 
Les auteurs sont unanimes pour dire qu'au debut du x1xe 
siede l' edifice servait encore au bapteme et a l' instruction 
religieuse des enfants. Mais, apres avoir servi de sal-
petriere puis d'ecurie, de hangar et de remise pendant la 
periode napoleonienne, l'eglise Saint-Martin fut definiti-
vement vendue a un particulier en 1825. Elle fut demolie 
trois ans plus tard, et une nouvelle construction, connue 
pour abriter des dependances de l'Hötel de Ville, occupa 
son emplacement, dont les structures existent encore 
aujourd'hui. 
Si ce bätiment obeit dans son orientation aux structures de 
l'ancienne eglise, ses fondations ne s'appuient que tres 
partiellement sur les fondements anterieurs, et les ont de 
plus perturbes dans une large mesure, de meme que les 
niveaux en relation avec les anciens edifices religieux. 11 
est delimite par un plan rectangulaire de 22,50/16 m. Le 
mur nord du bätiment repose sur le mur correspondant de 
l'ancienne nef. A l'ouest, le perimetre est ferme par un 
nouveau mur dans le prolongement du mur ouest du 
clocher, le nouveau bätiment integrant ce dernier. Au sud, 
la limite se situe en contrebas, dans la pente du terrain, dans 
une zone appartenant a l' ancien cimetiere exterieur a 
l' eglise. Enfin a l' est, le planest ferme par un mur situe en 
dei;a de l' ancien chevet. 
A l'interieur, le nouveau bätiment est divise en plusieurs 
locaux, et un seul de ses quatre murs de refend reutilise une 
fondation existante, sur les vestiges de la fai;ade occiden-
tale. Les nouvelles structures ont ainsi considerablement 
perturbe les niveaux archeologiques et reduit dans de 
grandes proportions la surface observable. Les fonde-
ments presentent un materiau tres irregulier, provenant 
essentiellement du remploi de moellons de l' ancienne 
construction. Leur epaisseur n'a pas ete constatee syste-
matiquement, puisque les murs de fai;ade n' ont pas ete 
reperes de l' exterieur, sauf a l' est; plus facilement visible 
sur les structures des murs de refend, on constate que la 
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fondation est variable et irreguliere, de l' ordre de 1,40 m, 
probablement plus importante au sud compte tenu de la 
forte pente du terrain. 
La surface interieure du bätiment sera completee au XJXe 
siede par une serie d'amenagements lies a l' exploitation 
d'un moulin. Laencore, etdans une plus amplemesure, les 
niveaux et la surface seront irremediablement perturbes 
par deux grandes fosses betonnees en relation avec la 
machinerie du moulin, et par une fouille transversale pour 
la pose de conduites; en outre, un nouveau sol fait d'une 
chape de beton sur empierrement est amenage sur l 'ensem-
ble de la surface interieure. 
VIII. Les sepultures 
Les fouilles menees a l ' interieurdu bätiment au cours de la 
premiere campagne ont permis de mettre au jour les restes 
de 76 sepultures, reparties sur l'ensemble de la surface 
fouillee. Au cours de la seconde campagne, qui se limitait 
a une zone appartenant au cimetiere exterieur, 66 sepul-
tures out ete degagees, numerotees de 1 O 1 a 166 afin de les 
distinguer des sepultures mises au jour en 1987 .74 Cepen-
dant, si l' on considere la portion tres partielle du cimetiere 
exterieur sur Iaquelle out porte les recherches, et la densite 
des tombes occupant ce cimetiere au sud, Je nombre de 142 
est loin d' equivaloir a la totalite des sepultures installees 
dans le sous-sol de l' eglise ou dans ses abords immediats, 
des les origines etjusqu'a la desaffectation en 1828. Une 
grande partie a du disparaitre lors des amenagements 
successifs conduisant au dernier etat de I' eglise, ou a ete 
touchee aussi bien par la reconstruction du XJXe siede que 
par les transformations liees a l' etablissement du moulin. 
Si les 66 sepultures prenant place sur le versant sud du 
bätiment appartiennent sans exception au cimetiere exte-
rieur de l' eglise gothique, les 76 tombes degagees au cours 
de Ja premiere campagne temoignent d'une repartition en 
plusieurs groupes chronologiques a partir du haut Moyen 
Age. A l' exception de six individus qui demeurent inde-
termines pour diverses raisons, elles ont toutes pu trouver 
une dassification au sein d'une des categories que nous 
presentons ci-apres. 
74 Les numeros des sepultures interieures sont ceux qui leur ont ete 
attribues lors de leur decouverte; !es numeros des sepultures dega-
gees lors de Ja deuxieme campagne ont ete attribues dans un second 
temps. Dans !es deux cas, cette numerotation ne reflete pas !'ordre 
chronologique de l'installation des sepultures. 
IX. Annexe: Inventaire des sepultures 
1. Les sepultures entre le haut Mayen Age 
et 1e x1ve;xve siede 
Les sepultures pouvant etre situees anterieurement a l' egli-
se gothique, soit en rapport avec l' edifice construit au haut 
Moyen Age, sont extremement peu nombreuses: nous 
attribuons en effet cinq tombes a cette grande tranche 
chronologique, qui occupent toutes l' exterieur de l' edifice 
dont le trace est defini par les ma<;onneries des premiers 
chantiers. Une situation particuliere est illustree par six 
autres tombes qui pourraient faire partie de ce groupe, a 
l' interieur du perimetre defini par les structures primitives; 
mais les reserves sont telles que nous les aborderons dans 
un paragraphe distinct. 
A. Les tombes a l'exterieurde l'edifice issu d'un 
des trois premiers chantiers 
Le cas de deux des cinq tombes exterieures a l' edifice (fig. 
58), soit les tombes 61 et 62, retrouvees sous le trace du 
mur sud de l' eglise gothique, est relati vement clair car elles 
ont ete datees par analyse radiocarbonique entre les ve et 
Vllle siecles.75 Sila tombe61 est simple, dans lamesure Oll 
elle ne consiste qu'en un squelette fragmentaire, Ja tombe 
62 (fig. 59 et 60) presentait Ja particuJarite d' etre en 
relation avec les fragments d'une plaque de crepi portant 
un decor ornemental peint, qui fut laissee en place lors de 
l'inhumation. Ces tombes sont presentees plus en detail 
dans Ja contribution de Carola Jäggi.7<:i 
Les tombes 26, 27 et 31 sont des tombes d' enfants, ante-
rieures a l' eglise gothique dans Ja mesure Oll la fondation 
du mur sud du chreur sembJe les avoir preservees . Elles se 
situent au sud du mur meridional de l' edifice du deuxieme 
chantier, a un niveau inferieur a celui de la semelle des 
ma<;onneries. La tombe 26 presente la particularite d'etre 
orientee est-ouest. 
75 Tombe 61: UZ-2326/ETH-3242, 1475 ± 95 BP= 534-660 (ls AD 
cal)/408-716, 742-761 (2sAD cal), ls cal AD 534 (607) 660, 2s ca! 
AD 408 (607) 761; tombe 62: UZ-2327/ETH-3243, 1410 ± 95 BP 
= 567-577, 593-683 (ls AD cal)/437-780 (2s AD ca!), ls ca! AD 
567 (651) 683, 2s ca! AD 437 (651) 790. 
76 Voirpp. 73-84. STI87/l 7915. L'articlede P. Eggenberger, Ph. Jaton 
et B. Maurer: «La peinture sepulcrale de l'ancienne eglise Saint-
Martin a Saint-lmier», a esquisse un premier aperc;:u de ce decor. 
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Fig. 58: Plan des sepultures exterieures de l' edifice issues d'un des trois 
premiers chantiers, ech.: 1: 150. 
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Fig. 59: Detail (coupe) de Ja fosse des tombes 61 et 62, ech.: 1 :20. Vue vers J'est. 
Fig. 60: Vue de Ja tombe 62. 
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B. Les tombes retrouvees autour de la tombe-
reliquaire 
Les tombes mises au jour a l'interieur du perimetre de 
l' ancien edifice, respectivement du chreur de l' eglise go-
thique, sont au nombre de six, et posent un probleme 
delicat par leur relation directe avec la tombe-reliquaire 
(fig. 61). 11 s' agit des sepultures 25, 28, 29, 30, 33 et 44. La 
fosse de la tombe 25 a ete degagee dans les remblais 
comblant la surface de l' edifice du second chantier. Si la 
partie inferieure du squelette a disparu lors de la creuse 
d'une tranchee transversale, sa situation et la comparaison 
des niveaux indiquent clairement que cette inhumation 
precede l'amenagement de la murette sud de la cuve-
reliquaire. La tombe 28 est une tombe d'enfant qui se 
trouve legerement a l' ouest de la precedente, laquelle a 
partiellement perturbe sa fosse. Elle a ete installee dans les 
memes remblais, plus ou moins sur le trace futur de la 
murette sud de la cuve. La tombe 29 est egalement une 
tombe d'enfant; elle borde la murette nord de ladite cuve. 
Elle est installee dans les memes remblais, et sa fosse est 
partiellement recouverte par des materiaux en relation 
avec les travaux du troisieme chantier, portant sur la reprise 
du mur nord de l'edifice. Elle a ete perturbee par la tran-
chee qui a recoupe la tombe 25. 
Les tombes 30, 33 et 44 sont toutes trois des tombes 
d' enfants, creusees dans les memes remblais. Si les tombes 
33 et 44 ne sont pas directement liees a la cuve-reliquaire, 
la tombe 30 se trouve, elle, partiellement sous son muret 
nord. 
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Fig. 61: Plan des sepultures disposees autour de Ja cuve-reliquaire. ech.: 
1:150. 
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Fig. 62: Plan des sepultures installees a !' interieurde !' eglise gothique des 
Je XIV</XV< siede, avec refection de l'empierrement, ech.: 1:150. 
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Fig. 63: Plan des sepultures installees a l' interieur de l'eglise gothique 
des Je XIV</XV< siede, sans refection de l'empierrement, ech.: 1: 150. 
2. Les tombes installees a l'interieur de l' eglise 
gothique, des le x1ve;xve siede 
La chronologie permet de distinguer deux groupes a l'in-
terieur de cette grande categorie. Le premier correspond au 
premier etat de l' eglise, et est anterieur a la refection du sol 
au XVIe siecle. Le second est posterieur a ce sol puisque 
l' amenagement des sepultures le perturbe. 
A. Les sepultures entre le X!Ve;xve et le Xve/XVJe 
siecles 
Les tombes interieures que l'on peut situer entre le x1ve; 
xveet le xve1xv1e siecles sont au nombre de 27 (tombes 
34-41, 43, 45-60, 75 et 76). Elles se concentrent dans la 
moitie occidentale de la nef gothique, la ou des vestiges des 
sols successifs ont ete conserves; rappelons que la moitie 
orientale de la nef presente une surface gravement pertur-
bee par des fondations des bätiments du x1xe siecle, et 
surtout par l'amenagement d'une grande cuve dependant 
du moulin. Si l'installation de 16 d'entre elles (45-60) a 
engendre une refection de l' empierrement constituant le 
premier sol de la nef (fig. 62 et 64), les autres ont perturbe 
cet empierrement (fig. 63). 
Fig. 64: Vue d' une partie des sepultures installees dans l'eglise gothique, vue vers Je sud-est. 
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B. Les sepultures a partir du xve;,xVJe siecle 
Concentrees dans la partie occidentaJe de la nef, pour les 
memes raisons que celles evoquees ci-dessus, huit tombes 
sont posterieures aux amenagements du xve1xv1e siecle 
puisqu' elles perturbent Je pJancher installe lors de la refec-
tion de l' edifice, en reJation avec la construction de la tour 
(fig. 65). II s'agit des tombes 16-23, toutes situees a des 
niveaux equivalents, superieurs a ceux des tombes de Ja 
prerniere periode gothique. Apres la Reforme, la frequence 
des inhumations a l'interieur des eglises est nettement 
moins elevee que durant la periode catholique. Dans Je 
chreur, nous avons observe deux tombes (13 et 24) poste-
rieures a la cuve-reliquaire. Si l 'on admet que la cuve a 
disparu lors de la Reforme et non plus tot, ces deux tombes 
prouvent Ja poursuite, sans doute tres occasionnelle, 
des inhumations a l' interieur de l' eglise Saint-Martin, alors 
que !es offices paroissiaux avaient ete transferes dans la 
collegiale. 
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Fig. 65: Plan des sepultures insta!lees a l'interieur de l'eglise gothique, 
apres les transformations du xv01xv1e siecle, ech. : 1: 150. 
3. Les tombes amenagees a l'exterieur de l'eglise, 
dans le cimetiere 
Ce dernier groupe est le plus nombreux. Il est en effet 
compose des 24 tombes degagees dans le perimetre des 
bätiments de 1828 au cours de la premiere campagne et des 
66 tombes rnises au jour a l'exterieur lors de la seconde 
campagne, ce qui represente un total de 90 sepultures. 
Les tombes degagees a l'interieur du bätiment lors de la 
prerniere campagne sont les tombes 1-12 et 63-7 4 
(fig. 66). Les tombes 1-12 se situent toutes dans la portion 
de cimetiere exterieur au pied de la fa;ade sud de la tour, 
surface integree au perimetre des bätiments du xrxe siede 
lors de la demolition de l' eglise. La plupart presentent une 
fosse dairement definie, avec des traces du cercueil. 
Les tombes 63-73 occupent toutes le cimetiere exterieur le 
long du mur sud de la nef, dans ce cas egalement concen-
trees dans la partie occidentale du site. Les plus anciennes, 
avec les niveaux les plus bas, sont les tombes 69, 71 , 72 et 
73. Les tombes 63-66, 68 et 70 sont des tombes d' enfants. 
La tombe 74, tres fragmentaire, est la seule a avoir ete 
retrouvee a l'exterieur du chevet. Son niveau inferieur de 
plus de un metre a celui des precedentes, temoigne de la 
pente naturelle du terrain en direction de l' est. 
Aces 24 tombes occupant l ' interieur du bätiment actuel, il 
convient d'ajouter les 66 sepultures qui furent degagees en 
1990 sur le versant sud de l'ancienne eglise, dans le 
cimetiere exterieur (fig. 67, 68 et 69). Celles-ci se concen-
trent sur une portion relativement reduite du cimetiere, et 
temoignent de la grande densite des inhumations. Elles se 
repartissent entre le local integre aux constructions de 
1828, dans lequel le terrain du cimetiere est relativement 
plat, et la zone exterieure au bätiment, ou la pente est 
fortement indinee en direction du sud. L' epaisseur du 
terrain de cimetiere, entre les remblais lies a la construction 
du xrxe siede et le terrain naturel, varie de 0,7 a 1 m. 
Toutes les sepultures sont regulierement orientees, a l' ex-
ception de la tombe 160, de direction nord-sud. Nombre 
d' entre elles ont conserve des vestiges de cercueil. 
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Fig. 66: Plan des sepultures installees a l'exterieur de l'eglise gothique, 
(retrouvees a l' interieur du bätiment actuel), ech.: 1:150. 
69 
Fig. 67: Plan des sepultures installees dans Je cimetiere exterieur de 
l' eglise gothique (retrouvees a l' interieur et a l'exterieur du bätiment 
actuel), premier ni veau, ech.: 1: 150. 
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Fig. 68: Plan des sepultures installees dans Je cimetiere exterieur de 
l' eglise gothique, (retrouvees a l'interieur et a l'exterieur du bätiment 
actuel), deuxieme niveau, ech.: 1: 150 
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...... Fig. 69: Stratigraphie transversale du cimetiere au nord de l'eglise, vue vers l'ouest, ech.: 1:50 . 
4. Tombes indeterminees 
Six sepultures, a savoir les tombes 13-15, 24, 32 et42 (fig. 
62, 65 et 66), demeurent difficiles a integrer a l'un des 
groupes decrits, soit en raison d'un etat de conservation 
tres fragmentaire, soit par leur situation tres isolee, soit 
encore par les risques d'erreur que pourraient induire une 
classification erronee qui aurait des consequences sur la 
datation des phases de construction. La tombe 13 occupe 
la surface correspondant au chreur de l'egJise gothique, 
donc le perimetre de l' edifice primitif. Touchant au versant 
orientaJ du mur transversal du premier chantier, sa fasse a 
provoque une destruction partielle de la cuve-reJiquaire. 
Le defunt a probablement ete inhume a l'interieur du 
chreur gothique, mais sans doute apres la Refarme et la 
disparition de la tombe-reliquaire. 
Cela est valable aussi pour la tombe d' enfant 24 qui occupe 
J'ancienne cuve-reliquaire. La tombe 42, qui est la seule a 
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occuper Ja partie orientale de Ja nef gothique, a ete en 
grande partie detruite par J' installation de Ja grande fasse 
Jiee a l'amenagement du mouJin. Le cas des tombes 14 et 
15 n' est pas absoJument cJair: d ' une part leur situation est 
similaire a celle des tombes 26, 27 et 31, anterieures a 
l' eglise gothique, d' autre part il est possibJe que leur mise 
en place ait destabilise la fondation du mur sud du chreur 
gothique, au vu des affaiblissements constates en plusieurs 
endroits. Dans ce dernier cas, les tombes seraient uJterieu-
res a l' eglise gothique, mais le constat ne nous parait pas 
assez probant pour nous permettre de trancher. La tombe 
32, enfin, est la seule sepulture a avoir ete degagee sur le 
versant nord de la construction. Extremement fragmen-
taire, elle se trouve au nord du mur septentrional du chreur 
gothique, en grande partie recouverte par le mur nord de la 
construction actuelle. 
Une «tumba» du tem.ps des premiers moines? 
Des fragments d'enduit peint de la tom.be 62 de Saint-Imier 
Carola Jäggi77 
1. Decouverte, prelevement et consolidation 
La tombe 62, datee par radiocarbone (C14) entre le ve et 
le Vllle siecle, constitue sans doute la decouverte la plus 
spectaculaire survenue lors des fouilles de l ' eglise Saint-
Martin a Saint-Imier, ceci en raison notamment des quel-
ques 2000 fragments d'enduit peint retrouves dans son 
remplissage (fig. 70-72).78 La tombe est situee 6 mau sud-
ouest de l' eglise primitive et fut recouverte par le mur sud 
de l' edifice religieux gothique. 79 Au cours du haut Moyen 
Age deja, la sepulture fut touchee par l'implantation de la 
tombe d'enfant 61, situee immediatement a l'ouest. En 
effet, quelques fragments du meme enduit ont ete trouves 
dans le remplissage de cette tombe, datee elle aussi du ye_ 
vme siecle (C14).80 Des depredations plus profondes, 
77 Je tiens a remercier Suse Baeriswyl (Berne/Fribourg en Br.), Hilde 
Claussen (Münster), Albert Dietl (Munich), Peter Eggenberger 
(Lucerne) et Wilfried Kettler (Fribourg) . 
78 Echantillon 11° UZ-2327/ ETH-3243. Voir Rapport preliminaire 
Eggenberger/Jaton/Maurer 1993, 91-92. L'expression «peinture 
sepulcrale» ne me parait pas tres heureuse, dans la mesure ou eile 
fait par trop penser aux peintures tombales, c'est-a-dire aux cham-
bres mortuaires a l ' interieur peint, telles qu' on les connait dans 
l'Italie du haut Moyen Age; a ce sujet Hodges/Mitchell/Watson 
1997, 455 (avec mentions bibliographiques) . II semble que des 
tombes du haut Moyen Age avec interieur peint, resp. inscriptions, 
aient egalement existe dans l'espace alpin; Jörg 1977, 102-103 
(n° 33*). 
79 Voir p. 74. 
80 Voir Liste des positions, n° 35: «Remblai fosse du squelette 11° 61 , 
avec ossements remues, quelques boulets, de petits fragments de 
crepis peints (idem tombe 62, mais beaucoup moins nombreux), 
terre assez legere et tres melangee.» (Documentation de fouille 
SAB). Quanta Ja datation de Ja tombe 61, voir p. 63f. 
Fig. 70: Tombe 62 apres decapage du remblai superieur; au-dessus du crane degage, on remarque !es fragments d'enduit peint in si tu. 
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touchant en particulier la partie inferieure du squelette, 
intervinrent au XJXe siede lors de la construction du 
bätiment actuel et de J' installation de la meunerie dans la 
Salle 3. Ainsi, seuls Ja zone de la tete, des elements de la 
ceinture scapulaire, les vertebres cervicales et thoraciques, 
ainsi que Jes bras, etaient conserves. 81 
Apres l' evacuation de la partie superieure du remplissage 
de Ja fosse, !es fouilleurs degagerent contre son bord nord 
- 15 a 40 cm au-dessus du fond - une couche, inclinee vers 
le centre de la fosse, constituee de nombreux fragments 
d' enduit beige clair decores de motifs monochromes brun-
rouge. La grandeur des fragments varie de particules de 
quelques rnillimetres carres a morceaux de la taille d' une 
main, pourune epaisseur de 0,5 a 1,5 cm (fig. 73, 74 et 80). 
Toutefois les plus grandes pieces ont en general ete cassees 
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par Je poids du remblai terreux qui ]es recouvrait. Lors du 
degagement et du releve in situ par le restaurateur Urs 
Zumbrunn, on a remarque que !es fragments de crepi se 
chevauchaient pele-mele sans ordre apparent, c 'est-a-dire 
que Ja partie decoree reposait tantöt face contre terre, tantöt 
face au ciel. Cette disposition desordonnee etait confirmee 
par les revers, dont les traces de support ne revelaient 
aucune regularite. 
Une prerniere stabilisation des fragments fut realisee sur 
place par l' application de papier japon, non-tisse de poly-
amide et toile de lin, au moyen d'une colle animale. 
Bernhard Maurer proceda ensuite a la consolidation a 
l'ester d'acide silicigue dans son atelier de restauration. 
Apres sechage, les bandelettes ont ete retirees a l' eau 
chaude et les fragments correspondants immediatement 
recolles au moyen de gel de cyanoacrylate.82 
II. Structure du support et technique de 
peinture 
Sur la base des empreintes marquant le dos des fragments 
d'enduit (fig. 73, 74 et 80), on doit admettre que le support 
etait vegetal, peut-etre en bois ou en feuilles de roseau 
disposees en paralleles, eventuellement une combinaison 
des deux. Des essais realises par Maurer avec ces mate-
riaux ont apparemrnent conduit sur la bonne piste, mais 
81 Voir p. 63. 
82 Je me refere au rapport technique interne de Bernhard Maurer en 
allemand resume en frarn;:ais dans l' article precite d' Eggenberger/ 
Jaton/Maurer 1993. 
Fig. 71: Edifice du haut Moyen Age ayant precede l'eglise Saint-Martin Fig. 72: Coupe de la tombe 62; Ja fleche signale J 'emplacement des 
avec situation de la tombe 62. ech.: 1: 150. fragments d'enduit. ech.: 1: 50. 
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sans resultat definitif. 83 Comme il manque des traces 
perpendiculaires ou diagonales a l' orientation des fibres, 
on peut exclure l' existence d' un tressage vegetal, a l' image 
des plafonds de I 'epoque romaine et du haut Moyen Age.84 
Par ailleurs, les impressions sur le dos des fragments ne 
permettent pas de decider, si la peinture etait etendue sur 
une planche verticale ou sur une surface plus ou moins 
horizontale, peut-etre revetue de feuilles de roseau, ou 
encore si elle ornait l'interieur ou l ' exterieur du support. 
Des restes de bords conserves sur quelques pieces sem-
blent indiquer que la structure decoree etait a l' origine 
posee sur un cadre de bois (fig. 75.2-3). Toutefois, cela ne 
parait pas etre une constante, puisqu'un autre fragment 
revele un bord original, dont la surface granuleuse s' est 
visiblement desagregee au contact de l'air ou meme de la 
terre (fig. 75 .1). 
Les cassures des fragments de mortier montrent que l'en-
duit fut realise en deux temps. Tout d' abord le support 
a reyu une couche de mortier assez fin, beige clair, de 
83 Rapport Maurer, p. 3 (SAB) ; Eggenberger/Jaton/Maurer 1993, 
91-92. 
84 Barbet 1997, Fig. 22- 25b; Weber 1984,14- 15; Claussen 1994, 
295- 303. 
Fig . 73: Avers etrevers de quelques fragments d'enduit trouves dans Ja tombe 62; on remarque !es variations de Ja structure du support qui se dessine 
sur Je dos des pieces (SAB). 
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5-10 mm d' epaisseur, lisse a la truelle, sur laquelle on a ap-
plique - apres sechage partiel - un badigeon a la chaux de 
0,5-1 mm d'epaisseur qui sert de fond a la peinture.85 
L' artiste a grave dans ce badigeon les contours de Ja peinture 
et l'a realisee peu apres au moyen d'un pigment brun-
rouge. 
III. Le decor: elements, reconstitution, 
datation 
Deja lors de la fouille, il avait ete note que les fragments 
presentaient pour l'essentiel des elements ornementaux: 
diverses bordures decorees avec succession de damiers 
hachures ou pointilles, losanges grillages parfois enrichis 
de points, ou encore des bouts d'arcs , dont l'encadrement 
imitant une ma'ronnerie faisait immediatement penser aux 
arcades aveugles (fig. 76, 77 et 78). 86 L' espoir emis par les 
fouilleurs de voir reconstitue, apres remontage, l' ensem-
ble du decor peint87 n'est desormais que partiellement 
realise. L' enorme travail de reconstitution entrepris sur une 
table de verre surelevee, placee au-dessus d'un miroir, afin 
de permettre l' observation simultanee des deux faces, a 
contribue a preciser l'idee des arcades aveugles, puisque 
plusieurs segments d' arcs pouvaient etre interpretes, apres 
remontage, comme deux medaillons accoles ou plutöt 
deux champs d'arcs outrepasses (fig. 79), qui paraissent 
reposer sur des colonnettes peintes (fig. 76 et 77).88 
Dans un de ces segments au moins, on peut reconstituer 
une croix aux branches galbees; la aussi l'ornementation 
consiste en carreaux alternativement vides et decores. Les 
fragments conserves ne permettent pas d 'aller plus avant 
dans l'interpretation. L'absence de monuments compara-
bles empeche tout parallele. Bien sfir que certains motifs 
85 Yoir Rapport Maurer (cf. note 82): «Der Mörtel muss eine gewisse 
Zeit ohne Weiterbearbeitung (angetrocknet) gestanden haben oder 
durch einen stark wasserabsorbierenden Untergrund partiell ange-
trocknet sein. Die daraufliegende dicke Tüncheschicht ist in der 
Folge durch die Yorritzung entweder in Plättchen wieder abges-
prungen oder nur leicht vertieft. Starke Vertiefungen, auch im 
Mörtel, sind ebenso häufig zu beobachten.» Yoir aussi Eggenberger/ 
Jaton/Maurer 1993, 92. 
86 Eggenberger/Jaton/ Maurer, 92. 
87 Eggenberger/Jaton/ Maurer, 91. 
88 Dans Je medaillon gauche de Ja fig. 77, on remarque clairement un 
elargissement de decor de l'encadrement au niveau de Ja cassure 
inferieure, comme si l' arc reposait sur une verticale ou une horizon-
tale (bord inferieur du cadre?); voir fig. 78 . Le remontage fut realise 
par Regula Tschanz (SAB) qui reuvra avec une grande sensibilite. 
Fig. 74: Avers et revers de quelques fragments d'enduit trouves dans Ja tombe 62; on remarque !es variations de Ja structure du supportqui se dessine 
sur Je dos des pieces (SAB). 
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isoles tels la croix dans un medaillon89, respectivement la 
croix sous une arcade90, ou le cadre qui feint un change-
ment de materiau91 , ou encore les «briques» marquees de 
points92 , ne manqueraient pas de trouver des paralleles, 
mais leur dispersion geographique et chronologique est 
trop grande pour etre d 'une quelconque utilite. Du point de 
vue stylistique et technique on pourrait renvoyer a diverses 
decorations murales du prernier art roman du nordet centre 
de l'Italie93, toutefois cette ressemblance tient plutöt au 
fait qu ' il s' agit dans les deux cas de fresques peu elaborees, 
Fig. 75: Bords originaux sur Jesquels on remarque que Ja structure 
enduite devait reposer sur un cadre de bois (voir 2 et 3), respectivement 
s'est desagregee au contact de la terre (fragment 1). 
89 Voir Je motif central de Ja bordure superieure du plat d ' ivoire du 
livre de Saint-Lupicin (2° moitie du 6° s.) ou de l'EvangeJiaire de 
Lorsch (debut du 9° s.); Volbach 1976, pi. 77, n° 145 et pi. 104, 
n° 223. Voir aussi Je couvercle du sarcophage de l'eveque Felix a 
S. Apoll inare in Classe pres Ravenne (7e s.); cf. Kollwitz/Herdejür-
gen 1979, pi. 85,2 et 86,3. Voir aussi plus bas note 120 (manuscrit 
du 7°/8e s. du cercle de Luxeuil). Dans Ja plupart des cas, Je 
medaillon est clairement rendu comme couronne, alors que la 
composition de J' encadrement du medaillon imerien imite plutöt 
une ma~onnerie ou represente sous une forme un peu abstraite une 
bordure en pierres precieuses, telle qu' eile appara'it dans !' encadre-
ment du medaillon de la grande croix, dans !' abs ide de S. Apollinare 
in Classe (6e s.); cf. Deichmann 1969, fig. 387. 
90 A Ravenne, ce motif appara'it - toutefois en relief - frequemment 
dans Ja plastique des sarcophages du 6°/7° s.; Kollwitz/ Herdejürgen 
1979, passim. 
91 Voir !es arcades dominant !es apötres assis dans Ja scene du Juge-
ment dernier sur Ja paroi ouest de J'eglise carolingienne de Saint-
Jean a Müstair; Exner 1989, 285 et fig. 79. Voiregalement plus haut, 
note 89. 
92 Par exemple dans !es escabeaux des douze prophetes trönants sur Ja 
paroi nord de l'eglise paroissiale de Burgfelden (fin 11 es .); Hecht 
1979, vol. 2, Fig. 353-354. 
93 Voir les decorations des niches a S. Pietro in Gemonio (Varese, 
11° s.) ou dans ]es embrasures de fenetres a S. Sisto in l 'Aquila 
(Abruzzes, fin 11° s.) ; Bertelli 1994, 62, fig . 77 et 262, 334. 
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Fig. 76: Essai de reconstitution du motif a partir de Ja fig. 77 (dessin Carola Jäggi , Eliane Schranz et Max Stöckli, SAB). 
Fig. 77 : La plus grande surface recollee laisse apparaitre deux medaillons, respecti vement deux arc en fer a cheval, accoles. Dans Je champ gauche, 
on distingue une croix decoree de carreaux. 
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Fig. 78: Page decoree d'un manuscrit de l'est de la France (Luxeuil ?), 
vers 770/ 780; Cambridge, Corpus Christi Coll. MS 304 (luvencus-
MS), fol. lr (tire de: Ernst H. Zimmermann: Vorkarolingische Minia-
turen, Berlin 1916, pi. 74c). 
souvent jugees comme «populaires». Assurement, on ne 
peut pas parler de ressemblance stylistique; ces comparai-
sons n'apportent donc aucun element chronologique a la 
discussion. 
Parcontre, une inscription qu 'Eggenberger/ Jaton/Maurer 
ne signalent pas dans leur rapport prelirninaire apporte un 
eclairage chronologique plus precis. Elle a du appartenir a 
la structure enduite decouverte dans la tombe 62, mais 
malheureusement son etat fragmentaire rend sa restitu-
tion et sa Iecture difficile (fig. 80) . Sur un des plus gros 
fragments conserves on peut lire en capitales soignees, 
quoiqu'inclinees vers la gauche, les lettres CEL[I?] , d ' une 
hauteur de 2,6 a 2,8 cm. Au-dessous, separee par une ligne 
gravee reprise a Ja couleur, une deuxieme ligne de meme 
hauteur, ou l'on remarque un O en forme de losange, ainsi 
qu ' un M oncial. D 'autres fragments livrent quelques let-
tres supplementaires, parfois groupees: un S (2,4 cm de 
haut) , un PE (2 cm de haut) ou encore ME(?) (1,7 a 2 cm 
de haut) . 11 serait hardi de vouloir restituer un texte cohe-
rent sur la base de ces indices, meme si le sens CEL[I?] 
comme genitif de C(a)elum (le ciel) para,t plausible, a 
l'image des formules Regina caeli ou Ara caeli.94 Toute-
fois, on peut tirer de cette inscription fragmentaire une 
datation grassiere par la paleographie. Les deux lettres les 
plus significatives sont le O en forme de losange et le M 
oncial en forme de double arche, dont le jambage median 
est raccourci. On retrouve ces formes de lettres, parfois en 
combinaison, dans quelques inscriptions suisses des vne 
et vn1e siede, par exemple sur les deux pierres tombales 
d'Eufraxia (Yverdon) et de Landoalda (Baumes)95 liees a 
la sphere d ' influence de Luxeuil, sur la chässe de Teude-
rigus dans le tresor de l 'abbaye de Saint-Maurice96 ou 
encore sur le reliquaire de Warnebertus dans le tresor de la 
collegiale de Beromünster. 97 Si nous y joignons l' observa-
tion du caractere general de l ' inscription et relevons Je soin 
de son execution, la «relative regularite dans l' ordonnan-
cement des lettres» et «la taille egale des capitales» comme 
«indices d ' une volonte de regularite et d 'ordre»98, nous 
croyons y pressentir le souffle de l ' ecriture carolingienne. 
Toutefois, l'inscription ne peut etre anterieure a la fin du 
vne siecle pour des raisons paleographiques99, ce qui 
restreint passablement l ' intervalle chronologique fourni 
par Ja datation au radiocarbone du squelette ( 437-790). La 
tombe d'enfant 61, creusee au plus tard en 761 , fournit 
pour sa part un terrninus ante quem, puisque lors de son 
implantation de menus fragments de la structure enduite 
(tombe 62) sont parvenus dans la fosse. 100 
Aussi bien l' inscription que l' ornementation sont execu-
tees par des traits rapides qui trahissent une main exer-
cee.101 Epure et passage a Ja couleur semblent s' etre 
deroules rapidement, sans qu 'on ait trop prete attention 
aux details. On ne peut s'empecher de penser que cette 
structure ornee n' etait pas con9ue pour durer; ce qui nous 
invite a reflechir sur son aspect initial et sa fonction. 
IV. Interpretation de la decouverte 
Fouilleurs et restaurateurs ernirent tout d' abord l' idee que 
les fragments d'enduit decouverts dans la tombe 62 prove-
naient d'une plaque de mortier ayant servi de couverture a 
94 D'autres mots en lien avec caelum seraient possibles, comme 
c(a)elicola (= homme de dieu) ; Mittellateinisches Wörterbuch, 
vol. II, Jre livr., Munich, col. 30-3 1; 3° livr., col. 435; mais il pour-
rait egalement s'agir d ' une deformation de cele(berrimus) ou 
cele(brare); id. 3e livr., col. 428-429 et 435. Du Cange, vol. II, 
1842, 266 signale encore celibatus (= le chaste homme). 
95 Koch 1994, 25; Jörg 1984, 93-98 (n° 46 et 47). 
96 Jörg 1977, 89-91 (n° 28). 
97 Kettler/ Kalbermatter 1997, 21-24 (n° 3) ; Pfaff 1986, 75 et sui v. 
98 Citations tirees d ' une lettre d' Albert Dietl, Munich , du 14.12.1997 
(traduction Ch. Gerber, SAB). 
99 Alors que Wilfried Kettler (lettre du 7 .11 .1997) se prononce pour 
une datation dans Ja 2e moitie du 7e s. ou au debut du 3e s., Walter 
Koch (amicale communication transmise par A. Dietl, cf. remar-
que 98) plaide pour une datation carolingienne, peut-etre au debut 
du 9e S. 
100 Voir ci-dessus, p. 71 et note 80. 
101 Rapport Maurer, p. 3 (SAB). 
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Fig. 79: Regula Tschanz (SAB) Jors du remontage des fragments; 
comme surface de travail, elle se servil d' un plateau de verre sureleve 
au-dessus d'un miroir, qui permettait de visualiser simultanement !es 
deux faces d'un meme fragment. 
la sepulture du defunt, et que la forte fragmentation decou-
lait du poids des sediments comblant la fosse.102 Mais 
J 'emplacement des vestiges montre clairement que la frag-
mentation de la plaque est survenue avant le comblement, 
respectivement avant l'apport de la partie superieure du 
remblai de la fosse . Cette observation contraint deja Eg-
genberger/Jaton/Maurer a rejeter l'hypothese initiale et a 
postuler l'existence d'une construction ephemere liee au 
rite d'inhumation du haut MoyenAge. Ils supposaient que 
les fragments etaient parvenus dans la tombe en meme 
temps que le mort et que les pieces furent soigneusement 
reparties sur un premier remblai couvrant le corps du 
defunt, avant Je comblement definitif de la fosse sepul-
crale. Malheureusement, aucune source ecrite ni aucune 
fouille archeologique ne nous a transmis les «coulisses» de 
tels rites d'inhumation pour l'epoque du haut Moyen 
Age103 , a l'exception peut-etre du feretrum - apparem-
ment une maniere de brancard sur lequel on transportait le 
defunt de la chambre mortuaire a 1' eglise, ou il etait mis en 
biere avant d'etre enseveli- mentionne dans de nombreu-
ses ordines mortuaires medievales. 104 Mais, le depöt du 
feretrum dans Ja fosse sepulcrale n' est atteste nulle part.105 
La situation des vestiges permet encore d' autres interpre-
tations. Ainsi, n'est-iJ pas imperieux que les parties infe-
rieure et superieure du remplissage de la tombe soient 
contemporaines, a plus forte raison si J' on enjuge par Jeur 
composition differente. 106 Comme c;:a, on pourrait imagi-
ner comme second Scenario, que le Corps ait ete depose 
dans Ja fasse, puis recouvert d'une faible couche de terre, 
et qu'ensuite on ait dresse au-dessus de Ja tombe une 
memoria107 respectivement une «tumba», constituee d' un 
cloisonnage (?) recouvert d' enduit (fig. 81). Cette memo-
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ria - etant sub divo ou tout au plus protegee des intemperies 
par une construction legere en bois 108 - s'est peu a peu 
desagregee et les fragments d'enduit se sont entasses a la 
surface du remblai couvrant le corps du defunt. La depres-
sion remise a nu apres l'effondrement de Ja structure 
protectrice fut alors definitivement comblee. Par rapport a 
la premiere hypothese, ce scenario a un avantage, puisque 
des memoriae et des tumbae en materiaux legers et ephe-
meres sont attestees par des sources ecrites datant du haut 
Moyen Age. 109 Certes, Ja plupart de ces tumbae etaient 
construites en pierre et se trouvaient dans une eglise. Mais 
nous ne devons pas perdre de vue que dans le cas de Saint-
Imier, nous nous trouvons a la peripherie au sens propre, et 
que nous devons tenir campte de probables transpositions 
locales de coutumes citadines. On se rappelera a cet egard 
la presence tout a fait singuliere d' une mosa"ique funeraire 
du vne siede dans l' eglise de Saint-Jacques a Sissach BL, 
dont les paralleles les plus proches sont a rechercher dans 
le bassin mediterraneen. 110 Une autre decouverte inhabi-
tuelle reaJisee voici eing bonnes annees a S. Susanna de 
Rome, offre malgre son eloignement geographique une 
meilleure comparaison avec celJe de Saint-Imier. On y 
decouvrit une fresque caroJingienne representant la Ma-
donne, dont les fragments furent soigneusement deposees 
sur le mort, faces peintes contre le corps. 111 Le defunt fut-
il le donateur de cette peinture murale et a+il emis Je vreu 
102 Eggenberger/Jaton/ Maurer 1993, 91- 92. 
103 Selon un survol de Duval/Picard 1984 et Paxton 1990. 
104 Yoir a ce sujet Sicard 1978, 112- 113, 178, 254. L'aspect de ce 
feretrum demeure enigmatique. Voir aussi Du Cange, vol. ill, 1844, 
229 . 
105 Ou doit-on l'interpreter dans Je sens d'un passage d' un pontifical 
romain-germanique du 10e s., dans lequel !' officiant, apres avoir 
referme Ja tombe, fixe Ja croix «super feretrum»? Feretrum pou-
vant ici aussi signifier Je sarcophage, comme on Je suppose pour Je 
feretrum de saint Fridolin a Säckingen mentionne dans Ja Vita 
Fridolini, du 10< s. egalement (MGH SS. Rer. Merov. 3, 369); 
F. Jehle in ZAK 32, 1975, 4. 
106 La partie infärieure du remplissage est decrite comme «remblais 
humides», la partie superieure comme «remblais». A cet egard, Ja 
localisation precise du tesson de verre a vitre colore, datant du 
MoyenAge tardif, trouve dans Je remplissage de Ja Tombe 62 serait 
un indicateur precieux (cf. p. 99, cat. n° 110). 
107 Au sens d'un «lieu de memoire». 
108 Comme aucune trace d'alteration n'est perceptible sur !es frag-
ments d'enduit, nous devons imaginer un abri ephemere en bois, 
dont !es traces ont ete lessivees ou detruites par les interventions 
posterieures. 
109 On pense ici il la «cellula minutis contexta virgultis» au-dessus de 
Ja tombe de l' eveque Medard de Soissons, mort vers le milieu du 
6< s.; Greg. de Tours, In glor. conf. c. 93 (MGH SS . Rer Merov. 1, 
807-808) ; Claussen 1950, vol. II, 64 (note 2 du vol. 1, p. 194). La 
memoria dressee vers 770 au-dessus de Ja premiere tombe de saint 
Othmar sur 1' '1le de Werd pouvait etre de bois eile aussi; Knoepfli/ 
Sennhauser 1964, 67. Suite a sa translation vers Saint-Gall , saint 
Othmar fut inhume au sein de!' eglise conventuelle dans une tumba 
aux parois ma,;:onnees, fermee par des tablettes (de bois?) (« ... ta-
bulis, quarum grossitudo tri um vel quatuor erat digitorum») dispo-
sees en rangees perpendiculaires et jointoyees au mortier (« .. .in 
transversum positis coementoque desuper litis» ); MGH SS 
Il(l829), 46; Claussen 1950, 244-245 ; Straub 1983, 80. 
110 Marti 1998, 295- 301. 
111 La decouverte n'est pour !'heure pas publiee, maisj 'ai eu la chance 
de visiter Ja fouille en 1991 etje tiens ici a remercier !es responsa-
bles du chantier. 
Fig. 80: Fragments avec restes d' une inscription de deux lignes 
et lettres isolees . 
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Fig. 81: Deux reconstitutions possibles de la tumba du haut Mayen Age ayant recouvert Ja tombe 62 (dessin: C. Jäggi, E. Schranz, M. Stöckli) . 
II est probable que cette structure en materiau leger recouverte d 'enduit fut a l'origine abritee des intemperies par un toit de bois. 
82 
83 
dans son testament qu 'a sa mort «sa» Madonne soit deta-
chee de la paroi et le rejoigne dans sa tombe? Dans le cas 
de Saint-Imier une teile interpretation demeure plutöt peu 
probable en raison de Ja qualite d'execution et du sujet de 
Ja peinture. En outre, Ja peinture decouverte a Saint-Imier 
etait executee sur un mortier enduit accroche sur un sup-
port vegetal, technique qui n' est pas attestee dans Ja 
peinture monumentale, si ce n' est pour des plafonds peints 
appliques sur claies de bois. 112 
V. Essai de classification historico-culturelle 
Aussi bien Je support que l'execution des fragments d'en-
duit peint retrouves dans la tombe 62 de Saint-Irnier font 
penser soit a une construction ephemere liee a un rituel 
inconnu du haut Moyen Age et ensevelie dans la tombe 
avec le defunt, soit - plus vraisemblablement - a une 
tumba, respectivement une memoria, en materiau leger 
couvrant la fosse sepulcrale, qui se desagregea apres un 
certain temps, pour finalement tomber en rniettes dans la 
fosse en partie comblee. Remise a nu, la fosse fut alors 
definitivement remblayee. Malheureusement, l'inscrip-
tion trop fragmentaire ne donne aucune indication sur 
l'identite du defunt. Sur la base de l' etude anthropologi-
que, on sait tout de meme qu'il s'agit d'un homme adulte 
ou mature, de taille moyenne, plutöt gracile.113 Susi 
Ulrich-Bochsler a sans doute raison lorsqu ' elle parle d 'un 
«homme de statut social plutöt eleve», alors qu 'elle tient 
pour peu probable l'identification de la sepulture comme 
etant la tombe du fondateur ou du saint Himerius. 114 Le fait 
meme que la sepulture ait ete touchee en son bord par le 
creusage de la tombe 61 indique que nous ne sommes pas 
en presence d 'une tombe veneree. En outre, le squelette 
etait demeure inviole jusqu 'a sa destruction partielle par 
des travaux modernes, la zone de la tete restant meme 
intouchee jusqu 'a nos jours, alors que les ossements de 
saint Irnier ont du etre transferes de sa tombe initiale, peut-
etre une simple sepulture a l' exterieur de l' eglise 11 5, vers 
un nouvel emplacement, au plus tard a la suite de l' amena-
gement de la grande forma dans le sol de la premiere 
eglise. 11 6 
Qui a donc pu beneficier a Ja fin du vrre ou au vme siede 
de ce monument ou rite funeraire? Marius Besson a prouve 
de maniere convaincante, qu' il fallait voir dans l'expres-
sion cella sancti Hymerii, mentionnee pour la premiere 
fois en 884, une petite communaute monastique.117 Le 
defunt enterre dans la tombe 62 etait-il un moine faisant 
partie de cette communaute ou encore un pelerin? Nous ne 
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le savons pas. Cependant, le fait qu ' un enfant soit enterre 
a peu pres a la meme epoque dans la tombe 61 , indique que 
dans ces annees-la, Saint-Imier ne comptait pas seulement 
des moines. 
L' ultime question se rapporte a l ' artiste qui realisa nos 
peintures. La remarque de Besson, selon laquelle la cella 
sancti Hymerii n'etait sans doute pas un monastere a 
proprement parler, mais «plutöt la dependance d 'un mo-
nastere»11 8, renvoie au couvent-mere et par Ja meme a 
l ' arriere-fond culturel des moines. Les sources ecrites sont 
peu bavards et signalent seulement qu 'en 884 Saint-Imier 
depend de Moutier-Grandval. 11 9 Qu ' en etait-il avant cette 
date? Doit-on imaginer sur la base des elements luxoviens 
de l'inscription un lien avec l'important monastere colom-
banien de Luxeuil, dans le Jura bourguignon (voir aussi 
fig. 78)?120 Aucun lien de ce type ne transpara'it dans 
l'hagiographie de saint Himerius, mais la Vita persiste 
dans les indications topiques, ce qui empeche toute appro-
che historique du personnage meme de cet ermite.121 Les 
fouilles de 1986- 1990 dans l' eglise Saint-Martin de Saint-
Imier ont toutefois permis de preciser quelque peu la 
sphere culturelle imerienne. Certes nombre d' elements 
demeurent speculatifs, ce qui est absolument normal pour 
une epoque qui comme le haut Moyen Age a laisse 
peu d'ecrits. Seules la publication d ' autres «anomalies» 
archeologiques de ce type seront a meme de tester le bien-
fonde de ces speculations, de les verifier, reviser ou meme 
de les rejeter. 
Traduction: Christophe Gerber, SAB 
112 Voir ci-dessus, note 84. 
11 3 Voir p . 119. 
114 Voir p. 17. 
115 Claussen 1950, 76 (saint Germain) et 125 (saint Wigbert, 738, fut 
entern! «ante aecclesiam in conditorio nullius ambitionis»; MGH 
SS XV, 41); Straub 1983 , 44 et aussi 25; Paxton 1990, 63. 
11 6 Voir p. 49-54. 
11 7 Besson 1908, 81. Au sujet de la source de 884, cf. ci-dessus, p. 11 8. 
118 Comme note 117. Au sujet de «cella» comme dependance d'un 
monastere, voir Büttner 1964, 15. 
119 Voir ci-dessus, p. 11 8. 
120 Au sujet des elements «luxoviens», voir Koch 1994, 17 et suiv. II 
es t remarquable que le motif de la croix dans un medaillon se 
retrouve a plusieurs reprises dans des manuscrits de la mouvance 
de Luxeuil - la aussi un indice de lien avec le monastere jurassien; 
voirfol. 6rdu Missale Gothicum de laBibl. Vat., Reg. lat. 317, vers 
700 (Zimmermann 1916, 168-169 et pi. 45a); fol. 1 v du MS de 
Hieronymus a Valenciennes, 2° quart du 8e s. (Zimmermann 1916, 
174-175 et pi. 63a ; fo l. l 7v, 62r et 98v du Cod. Bonif. 2 a Fulda, 
milieu du 8° s. (Zimmermann 191 6, l 75-176etpl. 45a, 68aet69a). 
121 Besson 1908, 110- 111. 
Fragments d' enduit peint polychrome d'une decoration 
murale du haut Moyen Age 
Gabriele Keck 
La campagne de fouille de 1986/87 a permis la mise au jour 
d ' environ 550 fragments d' enduit peint polychrome, dont 
la plupart n' excedent pas la taille de la main. 11s se presen-
taient en divers contextes: dans une couche de remblai 
appuyee contre le mur sud du troisieme chantier122, couche 
qui contenait les debris des deux phases anterieures 123, 
dans le remplissage de tombes entourant Ja tombe-reli-
quaire124, ainsi que dans des remblais du xrxe sieclel25 
(fig. 20, 21 et41). 
Malgre leur dispersion au moment de la decouverte, les 
fragments peints presentent des caracteristiques homo-
genes quant a la composition du mortier de pose et de 
J' enduit, a la technique picturale, au decor et a la palette de 
couleurs utiJisee (fig. 82) . Sur aucun fragment il n'a ete 
observe d' ecart qui permette, au prernier regard, de mettre 
en doute son appartenance a l' ensemble. Cette homoge-
neite est confirmee aussi par la situation archeologique, 
la plus grande partie des fragments ayant ete trouves dans 
des couches contemporaines . Comme il s' agit de remblais 
apportes au cours du troisieme chantier, les fragments 
d' enduit sont sans doute les restes de la decoration murale 
de l'une des etapes de construction precedentes, vraisem-
blabJement la deuxieme, qui a fait table presque rase de la 
prerniere bätisse. 
1. La couche de fond et la technique picturale 
Les peintures n' ont jamais ete recouvertes par une autre 
couche et etaient visibles au moment de leur destruction. 
Les fragments presentent d'abord une couche prepara-
toire, d' une epaisseur maximale de 9 cm, qui etait appliquee 
contre la mac;onnerie. Ce mortier est de texture dense et de 
teinte gris clair une fois mouille. 11 se compose de beau-
coup de chaux, parfois en nodules, de sable gris fin mele a 
des eclats de molasse gris-vert emousses et de tuf. Le sable 
gris semble provenir de molasse pulverisee pour entrer 
dans la composition du mortier. On n' a pas observe de 
tuileau. 126 Le recours a la molasse ne manque pas de 
surprendre dans une region de calcaire Oll J' on ne connait 
aucun gisement de molasse. En outre, cette roche n 'appa-
rait ici ni comme pierre de taille dans la mac;onnerie, ni 
dans les remblais. Cette molasse ne serait donc pas le 
produit d'une taille effectuee sur place. 11 s' agit du reste, 
ici, d'un materiau tres tendre et friable, impropre a un 
usage constructif. Ce sable pouvait etre disponible sur 
place dans les sediments tertiaires qui recouvrent le fond 
du vallon de Saint-Imier.127 
Sur la face posterieure, les morceaux montrent l' empreinte 
des mcellons de Ja mac;onnerie. Sur la face anterieure, la 
plupart des fragments presentent un premier enduit a grain 
fin, d'une epaisseur d'un centimetre au maximum; ce 
prernier enduit est applique sur la surface, grossierement 
lissee, de la couche preparatoire. Ils ne se distinguent pas 
l'un de l' autre par leur teinte. L' application de ce premier 
enduit avait pour but d'egaliser la surface du mur, raison 
pour laquelle il n' est pas present partout. Sur la surface de 
l' enduit, soigneusement lissee a la truelle, on a applique un 
badigeon de chaux, assez epais par endroits, qui sert de 
support a la couche peinte. 11 a laisse la structure striee du 
pinceau. En quelques endroits, le badigeon sec, non peint, 
a ete double d'une seconde couche precedant la peinture. 
La Oll Ja couche infärieure est visible, il n ' existe aucune 
trace d'un decor peint plus ancien. Le procede ne prevoyait 
apparemment pas de tracer des sillons comme ce fut le cas 
sur les fragments de mortier peint en rouge de la tombe 62, 
Oll ils semblent avoir servi de prerniere esquisse aux 
dessins du decor. 128 Sur quelques fragments toutefois, on 
observe des sillons correspondant au decor, mais ce constat 
reste ponctuel et ne permet pas de penser a une technique 
systematiquement appliquee.1 29 
II. Polychromie et decors 
Par l ' aspect de leur surface, les fragments d'enduit pro-
viennent tous, presque sans exception, de surfaces muraJes 
planes. On peut donc admettre que les parois peintes 
122 n° trouv. 17920. 
123 n° trouv. 17911 , 17912, 17913, 17914. 
124 n° trouv. 17619-2 (remblai de Ja tombe 13), 17901 (remblai de la 
tombe 25) et 17902 (rembJai de la tombe 30). - En outre, la tombe 
62 a fourni un important ensemble de fragments d ' enduit (n° trouv. 
17915); iJ s'agi t de debris d' un lit de mortier peint en rouge dont 
on avait recouvert la tombe, vraisemblablement au vne siecle. Voir 
Ja contribution de Carola Jäggi, p. 73-84. 
125 n° trouv. 17618-2 et 17910. - Les fragments sont presentes ici de 
maniere synthetique et ne sont pas traites en notices individuelles 
dans le catalogue. Les indications exhaustives sur le contexte de 
decouverte des fragments sont conservees au Service archeologi-
que du canton de Beme. 
126 Cette composition de mortier n' est pas identique a celle des 
quelques fragments d' enduit peint trouves en 1990. 
127 Voir Ja carte geologique dans l' Atlas, pi. 4. 
128 Voir note 124. 
129 Cette technique etait largement repandue au haut MoyenAge, ainsi 
qu ' en temoignent par exemple, sur un decor de guirlande de fleurs 
de Saint-Jean de Müstair, des cercles graves pour soutenir Ja 
peinture. Schmid 1998, p. 14 et 15, fig . 5. 
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constituaient une partie de l'amenagement interieur de 
!' eglise. Quelques fragments d' angles chanfreines signa-
lent certainement d'anciennes embrasures de porte ou de 
fenetre. Aucun fragment ne presente une surface concave 
qui serait l' indice silr d'une vofite peinte. On a observe 
seulement quelques fragments legerement incurves que 
leur decor peint et leur coup de pinceau distinguent nette-
ment des autres. Il s' agit d' une peinture de faible etendue, 
il y manque le coup de pinceau genereux des autres 
fragments; on la verrait plutöt decorer de petites surfaces 
comme des encadrements ou des embrasures. 130 La pa-
lette de couleurs utilisee est tres restreinte: rouge tirant 
parfois sur le rose, en diverses nuances, et noir sur fond 
blanc. Comme motifs decoratifs, on peut reconnaitre des 
raies noires et rouges de differentes largeurs et des bandes 
qu ' encadrent des rangees de points ou de perles tam-
ponnes. 
Pour le reste de l' echantillon, numeriquement plus impor-
tant, les couleurs principales sont le rouge et le gris, puis le 
noir et l'ocre jaune. Elles ont ete appliquees d'un vigou-
reux coup de pinceau sur un fond blanc. Le rouge a ete 
utilise dans de nombreuses nuances qui vont du rouge clair 
au brun-rouge ( caput mortuum). Les tons intermediaires 
donnent l' impression que les effets de polychromie ont ete 
obtenus par la juxtaposition ou la superposition d'un petit 
nombre de teintes. Le gris se presente egalement sous 
diverses nuances: gris clair, gris-blanc, gris-noir et gris-
bleu. En quelques endroits, le gris est soutenu par un rose 
ou unjaune 131 , ce qui cree encore d'autre tons intermediai-
res. Dans ce cas, on a menage une petite marge qui laisse 
apparaitre la couleur de fond. Il est important de souligner 
qu'il s'agit ici, selon toute vraisemblance, d' un procede 
stylistique permettant de renforcer la profondeur de!' ima-
ge et meme de donner une certaine luminosite a des 
couleurs froides. On a surtout recouru aux tons de gris la ou 
il fallait tracer la limite entre des teintes plus claires ou 
renforcer un decor. Le noir couleur de suie et le blanc 
frequemment utilise pour rehausser une autre teinte, con-
tribuent aussi a cet effet plastique. Le jaune et!' ocre jouent 
un röle secondaire tandis que le vert et le bleu font totale-
ment defaut. La matiere des couleurs est friable et a donc 
ete appliquee a secco. 132 
La reconstitution du decor represente sur les parois s' est 
vite averee problematique, la plupart des fragments ne 
presentant plus de motif reconnaissable au prernier exa-
men. En regard d'un resultat que le caractere disperse et 
lacunaire de !' echantillon conserve - des elements essen-
tiels du decor ont pu disparaitre ou se trouver en dehors des 
zones fouillees - rendait pour le moins aleatoire, il ne 
paraissait pas possible de tenter une reconstitution dans un 
delai raisonnable. Nous avons pu neanmoins etablir que 
plusieurs fragments s' accordent par leur combinaison de 
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couleurs et appartiennent donc incontestablement au 
meme ensemble. Les motifs !es plus frequents sont des 
bandes plus ou moins !arges qui peuvent avoir servi a 
encadrer des panneaux figures que la trop grande fragmen-
tation du materiau conserve ne nous permet pas de recons-
tituer. La comparaison des fragments de peinture murale 
de Saint-Irnier avec Je corpus, au demeurant peu fourni, des 
peintures du haut Moyen Age, et notamment !es peintures 
carolingiennes de Müstair, revele des paralleles evidents, 
par le decor en bandes et le choix des couleurs. On croit 
reconnaitre sur quelques fragments des colonnes torses 
comme a Müstair133 ou sur les canons d'evangiles de 
l' enlurninure du haut Moyen Age. D' autres, par leur petits 
coups de pinceau dans les tons rouges ou jaunes avec un 
peu de noir, evoquent une imitation du marbre. II semble 
assez sfir qu ' il existait un decor de frise. En effet, la 
comparaison avec des fragments de Paderborn etudies par 
Hilde Claussen 134 laisse supposer que Je motif de triangles 
noirs ou en divers tons de gris, rehausses de blanc et 
disposes parallelement, face-a-face ou l'un sur !' autre, sur 
un fond rose ou ocre, appartient a un decor de grecques 
figurant un relief. 135 Frequent dans les eglises carolin-
giennes, ce motif jouit encore d'un fort engouement a 
!' epoque ottonienne (St. Georg a Reichenau 136, Saint-
Pierre de Chalieres pres de Moutier137). Au vu de ces 
analogies et des caracteristiques rnises en evidence dans le 
cadre restreint de cette etude, c' est a cette epoque que nous 
situons la creation des peintures murales de Saint-Imier. A 
ce stade, une datation plus precise n'est pas possible, car 
elle supposerait !' examen des fragments en comparaison 
directe avec des peintures conservees. II est neanmoins 
etabli que ce materiau temoigne d'un ensemble riebe et de 
qualite qui pourrait livrer des informations sur !es techni-
ques utilisees par !es peintres et merite d' etre pris en 
consideration dans les syntheses sur la peinture murale du 
haut Moyen Age. 138 
130 Ce groupe presente en outre deux couches d'enduit appliquees 
I ' une sur I ' autre. La composition du mortier est analogue a celle de 
l'ensemble. 
131 C'est Je cas sur les fragments au motif de meandres. 
132 Les couleurs et !es liants n'ont pas ete soumis a une analyse 
chimique. 
133 Zemp/Durrer 1906-1911. - Birchler 1954. 
134 Voir son etude sur !es peintures murales dans: Lobbedey 1986, 
vol. 1, p. 247-268. 
135 Ibidem, p. 253-255, avec des indications sur Ja diffusion des fri ses 
de meandres et une bibliographie. 
136 Voir !es dessins schematiques de divers motifs de meandres dans 
Knöpfli 1961, p. 80-85. 
137 Castelnuovo/Hermanes 1997, p. 523, avec une bibliographie et 
notamment Je renvoi a un recent memoire de licence: Rais 1995. -
Moser/Ehrensperger 1983, p. 196-197. 
138 En 1996 a eu lieu a Lorsch un congres international sur Ja peinture 
murale du haut Moyen Age. Les actes en seront publies dans le 
volume XXIII des cahiers du comite national allemand de l' ICO-
MOS. Schmid 1998. 
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Conclusions 
Laurent Auberson et Peter Eggenberger 
Au terme d'une etude archeologique qui nous a perrnis de 
renouveler nos connaissances sur le passe de Saint-Imier 
et ses origines si facilement enveloppees de legende, il est 
temps de comparer ces nouvelles donnees archeologiques 
avec la documentation historique. 
En ce sens, le premier constat peut paraitre quelque peu 
decevant, dans la mesure ou nous n'avons pas pu identifier 
avec sfirete l' etablissement primitif, celui que les textes 
designent comme cella, dont la forme precise nous reste 
donc inconnue. On peut retenir l' hypothese que les pre-
rnieres constructions reperees sur le site correspondent a la 
cape lla mentionnee au xe siede, mais on ignore tout de son 
environnement. Quant aux termes utilises par la biogra-
phie de saint Imier, ils sont trop flous pour pouvoir edairer 
le temoignage de l' archeologie: ils nous apprennent seule-
ment que la petite communaute fondee avait une vocation 
hospitaliere. 139 
En revanche, l'archeologie a apporte une contribution 
decisive a notre connaissance des origines du site de Saint-
Imier et de la colonisation du Vallon, en fournissant une 
attestation sfire d'une occupation au haut Moyen Age, 
entre le ye et Je vrne siede si l'on prend la fourchette 
chronologique la plus large obtenue par les methodes 
physiques de datation. 
Le personnage de l' ermite, qui aurait pu se voir balaye par 
le vent de la critique, recouvre alors un peu de consistance 
historique. II semble bien en effet qu ' une petite population 
se groupe assez rapidement autour d ' un noyau primitif 
dans lequel rien au fond ne nous interdit de voir un 
ermitage, dont le rayonnement, meme discret, a peu a peu 
engendre - davantage que des vocations - des besoins 
economiques nouveaux et un afflux de colons pour y faire 
face . 
La rapide diffusion du culte de saint Imier, deja bien 
connue, mais aussi la decouverte par les archeologues d'un 
emplacement voue a une veneration particuliere a l'inte-
rieur des premieres constructions chretiennes sont la pour 
nous montrer la reelle ferveur cristallisee sur la memoire 
de l' ermite et la permanence du Jieu sur lequel eile se 
manifestait. 
Il n' a pas ete mis au jour, lors des fouilles, de vestiges bien 
caracterises qui nous permettent d'assigner une date pre-
cise au debut de l' errnitage. Cependant, la datation approxi-
mative couramment adoptee jusqu' alors - soit un etablis-
sement remontant au vue siede, apres l'installation du 
siege episcopal de Lausanne - se trouve renforcee. En 
effet, ] 'etude des sepultures a revele au moins une tombe 
d'enfant datee avec certitude du haut Moyen Age (tombe 
61, avant 761). Pour d'autres sepultures d'enfants ou de 
nouveau-nes, une datation aussi precoce n' est pas assuree, 
mais possible. On est donc porte a croire qu'assez rapide-
ment, au plus tard vers le rnilieu du vrne siede, une 
population etait etablie sur un site qui n' etait deja plus 
l'habitat d'une communaute eremitique fermee . Au vrne 
siede, le village de Saint-Irnier existe donc deja. 
Le developpement de Saint-Imier presente du point de vue 
historique et hagiographique des traits communs avec 
celui de Saint-Ursanne, comme nous l'avons vu en intro-
duction. Mais sans doute n ' est-il pas inutile de rappeler ici 
qu'a Saint-Ursanne, ou la retraite de l'anachorete fonda-
teur n' a laisse aucun vestige, on a neanmoins retrouve une 
eglise (Saint-Pierre) conternporaine de saint Wandrille, en 
qui la legende voit, vers 630, le fondateur du prernier 
monastere etabli dans le dos du Doubs. 14° C' etait une 
eglise de dimensions assez importantes (environ 22 x 8 m 
a l'interieur) , avec un chreur rectangulaire a epaulements 
faiblement marques. On suppose qu'elle a servi d'eglise 
funeraire pour les moines de ce premier etablissement, 
mais ses dimensions et la presence - certes hypothetique -
d' une doison separant une aire accessible aux lai:cs lais-
sent penser qu'elle a pu s'ouvrir peu a peu aux besoins 
d' une communaute villageoise naissante. L' evolution va 
de toute fac;;on dans ce sens: l ' eglise Saint-Pierre deviendra 
plus tard paroissiale Saint-Blaise, tandis que !es religieux 
s' etabliront, plus pres des reliques du saint, dans un edifice 
qui a precede l' actuelle collegiale. 
Si la cella de Saint-Irnier en tant que telle, comme nous 
l'avons vu, ne se laisse pas reconstituer en une forme 
precise, la veneration dont le saint est rapidement devenue 
l' objet pourrait bien trouver quelque resonance dans la 
realite archeologique, puisque l'eglise, d' abord en sa nef 
139 .. . domum aedificare, in qua omnibus ad se venientibus caritatis 
gratia libentissime hospicium praeparebat, ac aeterne vitae desi-
derio saciabat (ed. M. Besson, p. 173). 
140 H. R. Sennhauser, St-Ursanne. II s'agit de l ' ancienne eglise 
St-Pierre, aujourd'hui disparue, qui se trouvait a l'aile nord du 
cloJtre de la collegiale. Sur Ja question historique et notamment Ja 
mefiance avec laquelle il faut considerer Je recit de Ja fondation par 
saint Wand.rille et !es conflits de juridiction entre Bäle et Besan~on, 
voir G. Moyse, Apropos de Saint-Imier en 884, p. 23-24. 
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puis en son chreur, sembJe avoir abrite une pJace particu-
lierement veneree, qui a attire un regroupement preferen-
tiel de sepultures. Quant a savoir Si cette Veneration est a 
!' origine meme du village ou si une population lai:que 
s'etait deja etablie du temps de l'ermitage pour contribuer 
a !' exploitation agricole, la question doit rester ouverte. 
Quoi qu 'il en soit, ces deux facteurs ont dfi jouer Jeur röle, 
l' un spirituel par le rayonnement de la personne et de la me-
moire du pieux ermite dont on recherchait la proximite, 
l'autre economique par l'attrait d'une region possedant, a 
une altitude tout a fait moderee, des terres a mettre en 
valeur. 
Petit ermitage au creur d'un hameau rural: c'est ainsi que 
l'on peut se figurer la cella du IXe siecle. Un siecle plus 
tard, on ne parle plus que de capella, signe tres probable 
d'une regression, et pour le moins de la disparition de tout 
ce qui pouvait ressembler a une communaute monastique. 
En cela non plus, les decouvertes archeologiques ne con-
tredisent pas l' interpretation que !' on peut donner de la 
documentation ecrite, elles la completeraient plutöt. Une 
capella suppose deja un service a une population, meme 
s'il n'y a pas encore de paroisse. C' est bien a la naissance 
d'un village que l' on assiste, au travers d' indices histori-
ques, archeologiques et anthropologiques. 
Vers la fin du Xle siecle, le village et la region devaient 
presenter suffisamment d' attrait en termes de valeur eco-
nomique et de revenus ecclesiastiques pour eveiller les 
convoitises de l'eveche de Bäle. Cette nouvelle puissance 
reussit alors non seulement a creer une collegiale de 
chanoines entierement soumise a son autorite, mais aussi 
a mettre la main sur les reliques de saint Imier, dont on peut 
ainsi mesurer la valeur dans l' imaginaire collectif de 
l'epoque. Les decouvertes archeologiques nous suggerent 
qu' une partie au moins des reliques a ete maintenue ou 
retablie dans l' eglise paroissiale consacree a saint Martin. 
Mais le detail de cette repartition n' a pas une importance 
decisive: ce sont bien les chanoines - dont l' eglise est 
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placee sous le vocable de saint Imier - qui contrölent le 
culte des reliques. Certes, dans les derniers siecles du 
Moyen Age, Je college doit composer avec une nouvelle 
puissance lai:que, Ja bourgeoisie de Bienne. Dans tout ce 
processus, l' eveche de Lausanne reste singulierement ab-
sent, son röle dans Je vallon de Saint-Imier restant limite 
a la nomination des eures de paroisse et a la surveillance 
de leur ministere. La probable «invention» de la biographie 
de saint Imier a l'instigation des milieux episcopaux de 
Lausanne et l'intitule du decanat «de Saint-Imier» par 
preference a celui «de Soleure» apparaissent comme des 
tentatives sans suite pour manifester un pouvoir dont la 
population locale, trop eloignee du siege diocesain, n' avait 
peut-etre qu 'une bien vague perception. Quanta J' attitude 
«conquerante» des princes-eveques de Bäle, eile s'inscrit 
dans la suite logique de la fondation de la seigneurie 
temporelle en 999. Dans ces regions de peuplement nou-
veau, l ' eveche de Bfile peut s'etablir comme puissance 
feodale sans rivaJe. Ce n'est finalement que Je pouvoir des 
villes , en pleine ascension en ce Moyen Age finissant, qui 
pourra lui porter ombrage: nouvel acteur dans ce jeu 
d' influences, acteur la"ique qui, par une curieuse et fortuite 
inversion des röJes, affirmera son existence dans le do-
maine spirituel, en fon;ant la conversion du vallon de Saint-
Imier a la Re forme. La region vivra desormais ce paradoxe 
qui fait d' eile, pendant tout l' Ancien Regime, une terre 
protestante mais toujours soumise au pouvoir temporel des 
princes-eveques de Bäle etablis en exil a Porrentruy. 
Ainsi, l' etude de l' ancienne eglise paroissiale de Saint-
Imier, par le recours a toutes les methodes de la science 
historique, nous fait entrer dans le vif de la «question 
jurassienne» et de ses origines. Nonobstant les limites des 
dioceses, l ' extension de la seigneurie temporelle de l' eve-
che de Bäle a donne des contours precis a ces limites un peu 
floues qui dans l' Antiquite deja separaient !es territoires 
des Helvetes, des Rauraques et des Sequanes. Ce qu'il est 
ensuite advenu de ces confins et des sentiments d' apparte-
nance des populations concernees est une autre histoire. 
Partie B: 
Les objets 
Suzanne Frey-Kuppe,; Gabriele Keck, Franz E. Koenig et Werner Stöckli 
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Trouvailles diverses 
Werner Stöckli et Gabriele Keck 
1. Introduction 
Les deux campagnes de fouilles menees a l 'ancienne eglise 
Saint-Martin de Saint-Imier, en 1886/87 puis en 1990, ont 
permis de mettre au jour pres de 3500 objets de toutes 
categories, comportant au total 730 numeros d'inventaire. 
Les categories representees sont fort diverses en impor-
tance. Les 16 pieces de monnaie font l'objet d'une pre-
sentation apart. 
La categorie la plus importante est Ja ceramique utilitaire, 
representant 1090 fragments au total, !'immense majorite 
etant de la ceramique vernissee. Si l'essentiel trouve place 
entre les xvne et x1xe siedes, une douzaine de fragments 
peuvent etre dates entre les xne;xrne siedes et le xv1e 
siede. Par ailleurs, cette categorie comprend plus de 20 
fragments de pipes, dates entre ]es xvnre et x1xe siedes. 
La ceramique de poele est representee par pres de 220 
fragments, parmi lesquels de nombreux carreaux plats, 
avec ou sans decor, quelques pieces de couvre-joint et de 
corniche, un carreau de sode et des pieces de corps 
d' ancrage. Si plus de la moitie de ces fragments sont dates 
entre les xvme et x1xe siedes, il existe environ 35 pieces 
trouvant place entre la fin du xve et Je xv1e siede. 
La ceramique de construction ne comprend que 38 frag-
ments , ou l'on trouve essentiellement des tuiles, quelques 
briques et carreaux de sol. Si deux tubuli et deux tegulae 
sont dates a l' epoque romaine, voire carolingienne, la 
majorite de ces pieces sont medievales ou d'epoque mo-
derne. 
La gobeleterie est representee par plus de 850 fragments, 
repartis pour la plupart entre l' epoque moderne et les 
XVIne;xrxe siecles. Un exemplaire est medieval, un se-
cond est date du xve;xvre siede. 
La faience et la porcelaine sont respectivement represen-
tees par pres de 250 et de 50 fragments, tous dates entre les 
x1xe et xxe siedes. 
Parmi !es 334 fragments de verre, la majorite sont des 
fragments de vitre ou vitrail, dates pour la plupart des 
l' epoque moderne. Cinq numeros d' inventaire renvoient a 
des fragments dates du Moyen Age tardif. 
Outre de multiples clous de cercueils (en relation avec des 
tombes), dates entre les epoques moderne et industrielle, 
les objets metalliques sont relativement nombreux, repre-
sentes par des crochets d' agrafe, barbacanes, epingles, 
passe-lacets, boutons, etc., d'epoque medievale ou mo-
derne. Parmi les trouvailles les plus irnportantes, nous pou-
vons mentionner quelques bijoux, notamment un anneau 
en or massif, qui entourait la main droite de l'individu de 
la tombe n° 45, et une chevaliere en argent retrouvee a 
l'annulaire gauche de l'individu de la tombe n° 40, tous 
deux d 'epoque medievale. Une boucle de ceinture, une 
croix (de chapelet?), une plaque d' entree de serrure et une 
broche sertie de perles les completent, toutes d'epoque 
relati vement recente, a I' exception d' un eperon, probable-
ment du xvre siede. Nous mentionnerons enfin tout 
particulierement un disque decoratif, appartenant proba-
blement a un attelage de cheval, une applique en cuivre 
dore, tous deux d'epoque medievale, ainsi que le cadran 
d'une montre de poche, de Ja famille Bordier dont plu-
sieurs membres sont attestes a Geneve aux XVIIe et XVIIIe 
siecles. 
Un objet en os est important a signaler, a savoir une 
plaquette decoree, appartenant sans doute a un reliquaire, 
eventuellement du haut Moyen Age. 
II. Catalogue raisonne 
Remarques preliminaires 
Les abreviations suivantes sont utilisees pour les dimen-
sions des objets: haut. = hauteur; long. = Iongueur; !arg. = 
largeur; ep. = epaisseur; int. = interieur; ext. = exterieur; 
diam. du bord/panse/fond = diametre du bord/panse/fond; 
diam. du bord inf. = diametre du bord inferieur. Les 
references bibliographiques a occurrence repetee sont 
abregees . Les monographies sont citees par le nom de 
l'auteur et un mot-clef, les catalogues d'expositions par 
leur titre. Les references completes se trouvent dans la 
bibliographie en fin du catalogue. 
1. Ceramique de construction 
Fig. TeguJa. Fragment de bord a rebord saillant et depart de Ja 
surface plate, face int. sabJee, face ext. Ji ssee. Ceramique, päte 
rouge. - haut. rebord 4.5 cm. - dans Je rembJai de la couche du 
deuxieme chantier des structures orientaJes. -N° trouv. 17919- 1. 
- Datation: epoque romaine ou carolingienne. 
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cat. 1: 1: 2 cat. 14: 1 : 2 
2 Tegula. 2 fragments avec surface int. sablee et surface ext. lissee. 
Ceramique, päte rouge. - ep. 2.3-2.5 cm. - cimetiere au sud de 
l'eglise. - N° trouv. 38482. - Datation: epoque romaine. 
3 Tubulus. Fragment. Ceramique, päte rouge. - Couches xrxe1xxe 
siecle. - N° trouv. 37557-1. - Datation: epoque romaine. 
4 Tuile plate. Surface exterieure fa~onnee avec un outil. Ceramique, 
päte rouge. - ep. 1.8 cm. - couche tassee au-dessus du cimetiere. 
- N° trou v. 37577-2. - Datation: XVIII<fXJX< siecle. 
5 Tuile plate. Fragment avec surface int. sablee et lissee, surface ext. 
a stries paralleles et element horizontal dans Ja partie superieure. 
Talon carre. Ceramique, päte rouge-orange. - larg. 16.5 cm, ep. 
1.4-1.6 cm, !arg. des stries horizontales 8 cm. -Couches X!Xe/XX< 
siecle. - N° trouv. 37586-1. Meme type de tuile sous 37586-2. -
Datation: epoque moderne (XVII<-XIX< siecle d 'apres l'element 
horizontal). 
6 Tuile plate a decoupe pointue. Fragment avec surface int. sablee et 
lissee, surface ext. a stries paralleles peu profondes, tirees avec !es 
doigts, celles du bord se terminent en accolade dans la pointe. 
Ceramique, päte rouge fonce. -angle de la pointe 115°, ep. 1.7 cm. 
- couches XIX<fXX< siecle. - N° trouv. 37586-3. - Datation: 
epoque moderne (probablement xvme1xrxe siecle). 
7 Tuile plate a decoupe pointue. Partie infärieure de la tuile avec 
surface int. sablee, surface ext. a stries paralleles, celles du bord se 
terminant en accolade dans la pointe. Ceramique, päte rouge fonce. 
-)arg. 16.5 cm, ep. 1.6 cm. - Couches xrxe1xxe siecle. -N° trouv. 
17795- 2. Meme type SOUS 17795-4. - Datation: xvme1x1xe 
siecle. 
8 Brique. Surface ext. soigneusement lissee, surface int. sablee. 
Ceramique, päte rouge. - ep. 7 .5 cm. - Couches XIX</XX0 siecle. 
- N °trouv. 17795- 1. - Datation: bas Moyen Age. 
9 Brique. Fragment de bord, trois faces badigeonnees blaue. Cera-
mique, päte rouge brique. -ep. 7 cm. - dans Je remblai du cimetiere 
au sud de l'eglise. - N° trouv. 1791 8- 1. - Datation: bas Moyen 
Age. 
10 Palet. Rondelle faite a partir d'une tuile plate a su·ies paralleles 
verticales, reutilisee. Ceramique, päte rouge. - diam. 5 cm, ep. 
1.8 cm. -dans Je remblai du cimetiere au sud de l' eglise. - N° trouv. 
17918- 2. -Datation: terminus post quem au XVIJ</XVIII< siecle. 
- Bibliographie: Schneider et al. , Münsterhof, Taf. 35, Nr. 2,4-6 
(plaques rondes decoupees dans des tuiles a rebords ou des tuyaux 
et utilisees pour le jeu). 
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11 Carreaux de pavement. 9 fragments avec surface int. sablee et 
surface ext. soigneusement lissee. Cerarnique, päte rouge. - ep. 
3.8-4 cm. - couches XIX</XX< siecle. - N° trouv. 17770-1. -
Datation: XV</XVI< siecle. 
2. Ceramique de poele 
12 Carreau de corniche. Fragment a decor en relief moule represen-
tant une couverture de tuiles creuses . Ceramique, päte rouge, 
vernis vert sur engobe blanc. - Couches XIX0/XX0 siecle. - N° 
trouv. 37558-3. Deux autres fragments probablement du meme 
type de carreau SO US 17638-15, - 16. - Datation: 2e moitie du xve 
siecle. - Bibliographie: cf. carreau presque identique par son 
couvrement, au Musee Historique de Mulhouse, Minne, Cerami-
que de poele, p. 143 (datation probable «1530 environ»); selon 
Franz, Kachelofen, fig. 154, «um 1500». 
13 Carreau de corniche. Fragment de bord a remplage en relief moule 
et ajoure. Ceramique, päte rouge, vernis jaune sur engobe blanc. -
dans 1e remblai des couches du XIX0 siecle. - N° trouv. 17637-1. 
Un autre fragment du meme type de carreau (17638-17) a ete 
trouve dans le remblai de Ja couche du deuxieme plancher. -
Datation: fin XV</l'e moitie XVI< siecle. - Bibliographie: Roth 
Kaufmann et al. , Ofenkeramik, p. 292, cat. 420. 
14 Fig. Carreaux de poele plats. Plusieurs fragments de carreaux 
quadrangulaires, partie!lement assembles, a cadre en cavet et filet, 
decor en relief moule: rose inscrite dans un cercle et feui lles dans 
!es ecoin~ons. Ceramiqne, päte rouge, vernis vert sur engobe 
blanc. - 18 x 18 cm. - dans le remblai de Ja couche du deuxieme 
plancher. - N° trouv. 17638- 6, - 7, - 12. D 'autres fragments du 
meme type de carreau dont un est vernisse ocre-jaune sur engobe 
blanc sous 17605- 7 (couches XIX< siecle) et J 7637-2 (couches 
XIX< siecle). - Datation: 2e moitie XV<IJ ,e moitie XVI< siecle. -
Bibliographie: Roth Kaufmann et al. , Ofenkeramik, p. 212-213, 
cat. 248/249. 
15 Fig. Carreau de poele plat. Carreau quadrangulaire fragmentaire, 
encadre d' un cavet et d' un filet , a decor en relief moule: scene 
mythologique (centaure femini n). Ceramique, päte rouge, vernis 
vert sur engobe blanc. - 18 x 18 cm. -dans Je remblai des couches 
du XIX< siecle. - N° trouv. 17613- 1. Assemble avec 17638-2, 
cat. 16: 1: 2 
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decouvert dans le remblai de la couche du deuxieme plancher. -
Datation: l re moitie du XVI< siede. 
16 Fig. Carreau de poele plat. Fragments du corps principal de 
carreaux quadrangulaires a cadre en cavet et filet, decor en relief 
maule: personnage mythologique barbu. tenant une lance (Nep-
tune ?). Ceramique, päte rouge, vernis vert sur engobe blanc. -N° 
trouv. 37572-2 (couches x1x01xxe siede) et 17638-1 (dans le 
remblai de la couche du deuxieme plancher). D'autres fragments 
du meme type: 17605-4, -5 (couches XIX< siecle), 17621-2 
(couches x1xe siede), 17613- 1, 17638-8,-10 et 37558-12. -
Datation: 1 re moitie du xv1e siede. - Une ca teile au motif identi -
que a ete presentee dans l 'exposition « Wohlige Wärme» a Sol eure. 
Inedite. 
17 Fig. (photo et dessin). Carreau de poele plat. Plusieurs fragments 
assembles d' un carreau quadrangulaire a decor floral en relief 
maule, entoure d'un cadre constitue d'un cavet et d'un filet. 
Ceramique, päterouge, vernis vert surengobe blanc. -18 x 18 cm. 
- dans le remblai des couches du x1xe siede. - N° trouv. 17613-
2 a 4. - Trois autres fragments du meme type de carreau (17638-
3, -5 et -14) ont ete trouves dans des couches du XIX0 siede. -
Datation: 1re moitie du XVI< siecle. 
18 Carreau de couronnement. Petit fragment a decor en relief maule 
(personnage ?) . Ceramique, päte rouge, vernis vert sur engobe 
blanc. - dans le remblai des couches du xrxe siede. - N° trouv. 
17605-8. Un autre fragment du meme type de carreau a ete 
decouvert au meme endroit. - Datation: l re moitie du XVIe siede. 
19 Couvre-joint de poele. Profil en demi-rond sans decor, corps 
d' ancrage plat, triangulaire, fixe a angle droit sur un des bords. 
Ceramique, päte rouge, vernis brun. - !arg. 2.8 cm. - couches 
XIX</XXe siede. -N° trouv. 37552-7. Assemble avec 17793-11 , 
trouve dans des couches du XIX</XXe siede. - Datation: xvret 
xvne siecle. 
20 Carreau de poele plat a decor patronne. Fragment de bord d'un 
carreau a corps principal maule plat avec decor floral , obtenu a 
l'aide d'un patron. Le patron a ete pose sur Je corps principal, puis 
couvert d'une couche d'engobe, de maniere a ce que la gla,;:ure se 
presente sur !es parties engobees en vert clair et sur les parties non 
engobees en vert fonce. Ceramique, päte rouge, vernis vert sur 
engobe blanc. - dans le remblai des couches du xrxe siecle. - N° 
trouv. 17605-1. Un autre fragment du meme type de carreau 
(17605-2) a ete decouvert au meme endroit. - Datation: XVIIe/ 
XVIII< siecle. 
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21 Carreaux de poele plats a decor patronne. 4 fragments de corps 
principal moule plat a decor floral , applique a J' aide d' un patron. 
Ceramique, pate rouge, vernis vert sur engobe blanc. - larg./long. 
18.3 cm. - Couches x1xe1xxe siede. - N° trouv. l 7793-5. -
Datation: XVIJ</XVIIJ< siede. 
22 Carreau de poele plat a decor patronne. Corps principal moule plat 
a decor floral , applique a l ' aide d' un patron. Ceramique, pale 
rouge, vernis vert sur engobe blanc. - couche tassee au-dessus du 
cimetiere. - N° trouv. 37579-l. Comparable avec 37552-2. -
Datation: XVIJ</XVIIIe siede. 
23 Carreaux de poele plats a decor patronne. 3 fragments de corps 
principal moule plat a decor floral, applique a l'aide d'un patron. 
Ceramique, pate rouge, vernis vert sur engobe blanc. - couches 
XIX</XX< siede. - N° trouv. 37585-7. Autres fragments: 37552-
4 et 37552-3 (couches XIX</XX0 siede). - Datation: XVII0 / 
xvme siede. 
3. Fa"ience de poele 
24 Carreau de poele plat. Fragment de corps principal a decor en relief 
en forme de cartouche, moule, decor lineaire peint bleu sur un fond 
blanc. Fai'ence, pate rouge, email blanc avec peinture bleue. - haut. 
18 cm. - couches XIX0/XX0 siede. - N° trouv. 17793-10. Meme 
type: 37585-11, decouvert au meme endroit. - Datation: XVIII0 
siede. 
25 Carreau de poele plat. Fragment de bord a corps principal moule 
plat et amorce du corps d'ancrage. Fai'ence, pale rouge, email 
blanc. - couches XJX< siecle. - N° trouv. 17621-1. 15 autres 
fragments avec email blanc: 17793-6 (couches XIX0/XX0 siede). 
- Datation: XIX0 siecle. 
26 Carreau de poele plat. Fragment du corps principal plat. Fa'ience, 
pate rouge, email turquoise. -Couches xrxe/XXe siecle. - N° trouv. 
37599-2. - Datation: XIX< siecle. 
27 Carreaux de poele plats . 7 fragments de corps principal mou le plat. 
Fai'ence, pate rouge, email vert veronese. - couches XIX0/XX0 
siede. - N° trouv. 17793-4. - Datation: XIX0 siede. 
4. Ceramique utilitaire non vernissee 
28 Recipient de forme indeterminee. Fragment de panse. Ceramique, 
pale rouge. -ep. 0.7 cm. - cimetiere au sud de l'eglise. -N° trouv. 
38480. - Datation: protohistorique. 
29 Fig. Pot. Fragment de bord . Ceramique, pate grise. - diam. du bord 
13 cm. - dans le remblai du chantierdu clocher (premier plancher). 
- N° trouv. 17640- la. - Datation: XII0 siede. 
'\J 11 
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30 Fig. Jatte. Fragment de bord. Ceramique, pate grise. - diam. du 
bord 12.5 cm. - dans Je remblai du chantier du clocher (premier 
plancher). - N° trouv. 17648- lc. - Datation: XII0/XIIJ< siede. 
31 Fig. Pot. Fragment de fond . Ceramique, pale grise. - dans Je 
remblai du chantier du clocher (premier plancher). - N° trouv. 
17648- lj. - Datation: xme siecle. 
32 Fig. Couverde. Fragment de couvercle de forme conique, avec 
bouton de prehens ion. Ceramique, pale rouge. - couches XX0 
siede. - N° trouv. 17921-7. -Datation: XIIl0 /XJVe siecle. 
33 Couvercle de forme conique (avec bouton de prehension?). Cera-
mique, pale rouge. -Couches XIX0/XX0 siede. -N° trouv. 37557-
2. - Datation: bas Moyen Age. - Bibliographie: Vivre au Moyen 
Age, p. 512, cat. 5.92. 
34 Pot. Anse de section circulaire. Ceramique, pale grise. - !arg. anse 
1.8 cm, diam. du bord 13 cm. - Couches XIX0/XX0 siecle. - N° 
trouv. 37584-2. - Datation: XIV< siede. 
35 Fig. Creuset? Fragment de fond a fond plat, paroi de forme conique, 
legerement globulaire. Ceramique (simili-gres), pale rouge. -
diam. du bord 3.5 cm, ep. 0.5 cm. - couches XIX0/XX0 siede. -
N° trouv. 37584- 3. - Datation: medieval. 
36 Creuset. Fragment de fond avec restes de meta! fondu (argent?) 
a l 'interieur. Ceramique (?). - diam. du fond 4.2 cm. - couches 
XIX0/XX0 siede. - N° trouv. 37593. - Datation: indeterminee 
(medieval?). 
5. Ceramique utilitaire vernissee 
37 Lampe. Fragment de panse/fond. Ceramique, pate gris-rouge, 
vemis ext. et int. brun fonce. - Couches XIX<fXX0 siede. - N° trouv. 
37553-1. - Datation: XV0 siede. 
38 Pot tripode. Fragment d'un pied. Ceramique, pale rouge, vernis 
incolore sans engobe. - couches XIX0 siede. - N° trouv. 17605-
15. - Datation: XV0/XVI< siede. 
39 Pot tripode. Fragment de pied avec l'amorce du fond . Ceramique, 
pale rouge, glac;:ure incolore a l' int. - couches XIX0 siecle. -
N° trouv. 17607-7. - Datation: XVIII0 siede. 
40 Pot tripode. Fragment de fond avec l'amorce d'un pied. Cerami-
que, pate rouge, vernisse brun fonce a l' int. et I' ext. -Couches XIX0 
siede. - N° trouv. 17605-13. - Datation: XVIIJ</XIX0 siecle. 
41 Caquelon. Pied ourle vers l'exterieur avec l' amorce du fond. 
Ceramique, pale rouge, glac;:ure brune couvrante sur fond d'engobe 
brun sur les deux faces. -Couches XIX0 siede. -N° trouv. 17605-
14. - Datation: XIX0 siecle. 
42 Plat. Fragment de bord a Ievre avec inflexion et epaississement 
externe. Ceramique, päte gris-rouge, vernis int. brun-vert. - diam. 
du bord inf. 25 cm. - Couches XJX</XX0 siede. - N° trouv. 37557-
3. - Datation: XV0/XVI0 siede. 
'~-
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43 Plat. 2 fragments de bord et 3 fragments de panse assembJes, une 
partie du bord, imitant un cordon torsade, est realisee comme une 
anse. Ceramique, päte rouge, vernis ext. brun, vernis int. jaune, 
sans engobe, tirant partiellement sur Je vert. -diam. du bord 29 cm. 
- couche tassee au-dessus du cimetiere. - N° trouv. 38457- 12. -
Datation: Xvn e siecle. 
44 PJat. Fragment de bord a gorge interne et extremite arrondie. 
Cerarnique, päte rouge, decor Jineaire a Ja barbotine bJanche 
devenue jaune sous Ja gla<;:ure incoJore. - diam. du bord env. 32 cm. 
- Couches XIX0 siecle. - N° trouv. 17605-11. - Datation: xvme 
siecle. 
45 Plat. Fragment de bord a Jevre avec inflexion, sans epaississement. 
Ceramique, päte rouge, vernis int. brun clair. - diam. du bord 
32 cm. -couches XIX0/XXe siecle. -N° trouv. 37571-3. - Datation: 
xvme siecle. 
46 PJat. Fragment de bord, 2 fragments de panse et un fragment de 
fond. Ceramique, päte rouge, vernis int. brun carameJ avec decor 
lineaire peint a Ja barbotine ocre, surface du bord avec une ligne 
ondulee interrompue. -diam. du fond 21 cm, diam. du bord 34 cm. 
- couches XIXetxxe siecle. - N° trouv. 17792-81. - Datation: 
xvme siecle. 
47 Plat. 2 fragments de bord. Ceramique, päte rouge, vernis a J' int. 
rouge-brun avec decor Jineaire peint a Ja barbotine blanche, a Ja 
surface du bord decor peint (ligne en S). - diam. du bord 29 cm. -
couches XIX0/XXe siecle. - N° trouv. 17792- 87. - Datation: 
xvme siecle. 
48 Plat. Fragment de fond. Ceramique, päte rouge, vernis int. rouge-
brun, decor geometrique peint a Ja barbotine bJanche, dont subsiste 
une goutte avec decor a sgraffito. - couche tassee au-dessus du 
cimetiere. - N° trouv. 38457-4. - Datation: xvme siecle. 
49 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis int. ocre, 
decor lineaire peint a Ja barbotine blanche, surface du bord avec 
ligne en S. - diam. du bord 34 cm. - cimetiere au sud de l'egJise. 
- N° trouv. 38477-1. - Datation: xvme siecle. 
50 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, a l' int. decor 
lineaire a Ja barbotine blanche, paraissant j aune sous Ja gJa<;:ure 
brunätre. - diam. du bord 21 cm. - couches x1xc1xxe siecle. -
N° trouv. 37598-11. - Datation: XVIII°/XIX0 siecle. 
51 Plat. Fragment de bord a gorge interne avec extremite arrondie, 
paroi evasee. Ceramique, päte rouge, gla<;:ure incolore tirant sur Je 
brun. - diam. du bord 22 cm. - couches XX0 siecle. - N° trouv. 
17921-8. - Datation: XVIII0/XIX0 siecle. 
52 Plat. Fragment de bord a Jevre biseautee. Ceramique, päte rouge, 
vernis ext. brun clair, vernis int. brun tiran t sur Je rouge, decor 
Jineaire a Ja barbotine blanche a l 'interieur et sur Je bord. - diam. 
du bord inf. 29 cm. -Couches XIX0/XX0 siecle. - N° trouv. 37571-8. 
- Datation: XVIII0/XIXe siecle. 
53 PJat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vemis ext. brun 
clair, vemis int. brun-noir avec decor Jineaire a Ja barbotine brune 
et blanche, surface du bord decoree d' une ligne ondulee blanche. 
- diam. du bord 25 cm. - Couches XIX0/XXC siecle. - N° trouv. 
17792-5 . - Datation: xvmetxrxe siecle. 
54 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis int. et bord 
rouge-brun, surface du bord decoree avec une Jigne ondulee a Ja 
barbotine b!anche. - diam. du bord 21 cm. - Couches XIX0/XX0 
siecle. - N° trouv. 17792-12. - Datation: XVIII0/XIX0 siecle. 
55 Plat. Fragment de bord a Jevre etiree en pointe vers l'exterieur. 
Ceramique, päte rouge, vernis brun sur !es deux faces, decor a Ja 
barbotine blanche. - diam. du bord env. 31 cm. - couches xrxe 
siecle . - N° trouv. 17607- 5. - Datation: XIX0 siecle. 
56 Plat. Fragment de bord a levre biseautee et paroi evasee. Cerami-
que, päte rouge, a l' int. et sur le bord vernis brun fonce avec decor 
peint a Ja barbotine jaune, verte et blanche, a l' ext. gla<;:ure incolore 
sur un fond d'engobe rouge. - diam. du bord env. 19 cm. -couches 
XIX0 siecle. - N° trouv. 17621-5. - Datation: XIX0 siecle. 
57 Plat. Fragment de fond a fond plat et bourreJet externe. Ceramique, 
päte rouge, a l' int. gla<;:ure brun-rouge sur engobe rouge et decor 
d'engobe a Ja barbotine blanche: motif floral pointille; a !'ext. 
gla<;:ure incolore sur un fond d'engobe rouge. - diam. du fond 
21 cm. - Couches xxe siecle. - N° trouv. 17921-10. - Datation: 
xrxe siecle. 
58 Plat. Fragment de fond a bonrrelet externe. Ceramique, päte rouge, 
vernis ext. brun fonce, vernis int. creme. - diam. du fond 12 cm. -
Couches x1xetxxe siecle. - N° trouv. 37571-5 . -Datation: xrxe 
siecle. 
59 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vemis ext. brun 
clair, vernis int. brun fonce-rouge, decor lineaire a Ja barbotine 
jaune et bJanche, surface du bord decoree d' une ligne ondulee 
blanche. - diam. du bord 27 cm. - couches x1xc1xxe siecle. -
N° trouv. 17792-10. - Datation: XIX0 siecle. 
60 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis ext. brun, 
vernis int. brun, decor lineaire et pointille a Ja barbotine blanche. 
- diam. du bord 25 cm. - couches XIX0/XXe siecle. - N° trouv. 
17792-32. - Datation: XIXc siecle. 
61 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis ext. brun, 
vernis int. creme, surface du bord avec decor lineaire a la barbotine 
verte et brune. - diam. du bord 23 cm. - couches xrxetxxe siecle. 
- N° trouv. 17792-36. - Datation: XIXe siecle. 
62 Plat. Fragment de bord . Ceramique, päte rouge, bord avec des 
sillons horizontaux, vernis ext. jaune pale. - diam. du bord 24 cm. 
- couches XIXe/XX0 siecle. - N° trouv. 17792-39. - Datation: 
xrxe siecle. 
63 Plat. 2 fragments de bord et 2 fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis ext. brun-rouge, a l'int. vernis noir avec decor peint 
a Ja ba.rbotine rouge brique, verte et blanche, sur Ja surface du bord 
decor pointille et traitille en noir sur blanc. - diam. du bord 30 cm. 
- Couches XIX0/XX0 siecle. - N° trouv. 17792-78. - Datation: 
XIX0 siecle. 
64 Plat. 2 fragments de fond et 2 fragments de panse. Cerarnique, päte 
rouge, vernis ext. et int. brun avec decor degoutte jaune et vert. -
diam. du fond 20 cm. - Couches x1xetxxe siecle. - N° trouv. 
17792-79. - Datation: XIX0 siecle. 
65 Plat. Fragment de fond et fragment de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis ext. brun-rouge, vernis int. noir avec decor geometri-
que peint a Ja barbotine: un losange conserve en blanc, contourne 
d' un trait noir et divise par deux traits noirs; a cöte des traits et a 
l'oppose trois cercles rouges . - diam. du fond 20.5 cm. - couches 
X1xe1xxe siecle. - N° trouv. 17792-82. - Datation: XIX0 siecle. 
66 PJat. 2 fragments de bord et 2 fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis a !'ext. brun-rouge, vemis a l 'int . brun fonce avec un 
decor peint a Ja barbotine verte,jaune, rouge et blanche, a Ja surface 
du bord decor peint (ligne en S) . - diam. du bord 29 cm. - couches 
XIXe/XX0 siecle. - N° trouv. 17792-88. - Datation: xrxe siecle. 
67 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis ext. brun, 
vernis int. brun fonce , vernis brun sur Ja surface du bord, avec decor 
traitille jaune, au-dessous, Je bord est termine par une ligne 
horizontale blanche. - diam. du bord 26 cm. - couche tassee au-
dessus du cimetiere. -N° trouv. 38457-5. - Datation: XIX0 siecle. 
68 Plat. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis ext. et int. 
creme, decor pointille brun fonce, decor lineaire vert a J' int. , Ja 
surface du bord est ornee d'une Jigne jaune en S. - diam. du bord 
29 cm. - cimetiere au sud de l'eglise. - N° trouv. 38477-2. -
Datation: xrxe siecle. 
69 Terrine. Fragment de bord a levre en collerette avec gorge interne, 
amorce d' une anse plate. Cerarnique, päte rouge, a l ' int. gla<;:ure 
incolore tendant au brun, sans engobe. -diam. du bord env. 28 cm. 
- Couches x rx e siecle. - N° trouv. 17605- 9. - Datation: xvrne 
siecle. 
70 Terrine. Fragment de bord a paroi evasee et levre biseautee. 
Ceramique, päte rouge, gla<;:ure incoJore sur fond d ' engobe rouge 
a l'int. - diam. du bord 32 cm. - couches XIX0 siecle. - N° trouv. 
17612-1. - Datation: XVIII0 siecle. 
71 Jatte. Fragment de bord a bord arrondi. Ceramique, päte rouge, 
vernis ext. etint. brun clair. - diam. du bord 17 cm. - couchesXIX0/ 
XX0 siecle. - N° trouv. 17792-48. - Datation: XVIII0 siecle. 
72 Jatte. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vemis ext. brun-
rouge, decor lineaire a Ja barbotine blanche a J' int. - diam. du bord 
17 cm. - Couches XIX0/XX0 siecle. - N° trouv. 37598- 10. -
Datation : XVIII0/XIX0 siecle. 
73 Jatte. Fragment de fond a bourrelet externe. Ceramique, päte 
rouge, vernis ext. brun tirant sur lerouge, vernis int. creme. -diam. 
du fond 13 cm. - couches XIX0/XXe siecle. - N° trouv. 37571-7. 
- Datation: XIX0 siecle. 
74 Jatte. Fragment de bord avec anse. Ceramique, päte rouge, vernis 
ext. brun etcrememarbre, vernis int. creme.-diam. du bord 11 cm. 
- Couches xrxe1xxe siecle. - N° trouv. 17792-25. - Datation: 
XIX0 siecle. 
75 Jatte. Fragment de fond et 5 fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis int. creme, vemis ext. brun-noir avec decor degoutte 
creme sur toute Ja paroi. - diam. du fond 11 cm. - couches XIX0/ 
XX0 siecle. - N° trouv. 17792-80. - Datation: XIX0 siecle. 
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76 Jatte. Fragment de bord et 3 fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, verni s a J' ext. brun fonce avec decor pointille sur Ja paroi, 
vernis creme a l'int. - diam. du bord 14 cm. - couches x1xe1xxe 
siecle. - N° trouv. 17792- 94 . - Datation: XIX0 siecle. 
77 Jatte. Fragment de bord et 5 Fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis ext. et int. brun. - diam. du bord 19 cm. - couches 
x1xe1xxe siecle. - N° trouv. 17792- 101. - Datation: XIXe siecle. 
78 Jatte. Fragment de bord avec anse. Ceramique, päte rouge, vernis 
brun clair. - diam. du bord II cm. - couches XIXe/XX< siede. -
N° trouv. 17792- 102. - Datation: XJXe siecle. 
79 Jatte. Fragment de bord. Ceramique, päte rouge, vernis ext. et int. 
brun, surface du bord decoree avec une ligne a Ja barbotine 
b]anche. - diarn. du bord 17 cm. - Couches XlXe/XXe siecie. -
N° trouv. 17792- 66. - Datation: XIX< siecle. 
80 Jatte ou assiette (?). Fragment de bord sans epaississement. Cera-
mique, päte rouge, vernis ext. et sur Je bord brun, vernis int. creme. 
- diam. du bord 20 cm. - cimetiere au sud de J' eglise. - N° trou v. 
38477- 3. - Datation: XIXe siecle. 
81 Assiette. Fragment de bord a levre epaissie et paroi evasee. 
Ceramique, päte rouge, vernis incolore sur !es deux faces. - diam. 
du bord env. 31 cm. - couches XIXe siecle. - N° trouv. 17612-2. 
- Datation: xvme siecle. 
82 Assiette creuse. Fragment de bord a marli evase et levre arrondie, 
fond plat a bourrelet externe. Ceramique, päte rouge, decor peint 
rouge, bleu et noir sur fond d'engobe blanc. - diam. du bord env. 
20.5 cm, diam. du fond env. 18 cm, haut. 3 cm. - couches xrxe 
siecle. - N° trouv. 17605- 16. - Datation: XVIII</XIX< siede. 
83 Assiette. Fragment de bord a paroi hemispherique, Jevre arrondie, 
fond plat avec bourrelet externe. Ceramique, päte rouge dair, 
gla9ure brun fonce sur !es deux faces , a l' int. decord 'engobe blanc 
a Ja barbotine: lignes blanches diagonales. - diam. du bord env. 
24 cm, diam. du fond 18 cm, haut. 4 cm. - couches xrxe siecle. -
N° trouv. 17621-7. - Datation: xrxe siecle. 
84 Fig. Assiette ou plat. Fragment de bord a levre pincee et !arge 
marli. Ceramique, päte rouge, a l 'int. vernis incolore sur un fond 
blanc decore a Ja barbotine rouge, bleu, noir et vert. -diam. du bord 
28 cm, !arg. du marli 5.3 cm. - couches x1xe1xxe siecle. -
N° trouv. 17792-58. - Datation: XVIIIe siecle. 
85 Pichet. Fragment de bord a levre arrondie legerement evasee, 
amorce de Ja panse. Ceramique, päte rouge, gla9ure alteree sur 
engobe blanc a I ' int. , a !'ext. decor a Ja barbotine blanche tirant sur 
Je jaune sous Ja gla9ure brune. - diam. du bord 16 cm. - couches 
XIXe siecle. - N° trouv. 17605- 12. - Datation: XVIIIe siecle. 
86 Cruche (?). Fragment de fond. Ceramique, päte rouge, vernis ext. 
et int. brun. - diam. du fond 16 cm. - couches xrxe1xxe siecle. -
N° trouv. 17792-31. - Datation: XVIII< siecle. 
87 Cruche. Fragment de fond a bourrelet externe. Cerarnique, päte 
rouge, gla9ure alteree (brune a !' origine ?) sur !es deux faces. -
diam. du fond 11 cm. - tombes 16/17, dans Je remblai . - N° trouv. 
17630- 2. - Datation: XVIII</XJXe siecle. 
88 Petit pichet. Fragment de bord avec bec. Ceramique, päte rouge, 
vernis brun-noir sur les deux faces. - diam. du bord env. 7 cm. -
couches xrxe siecle. -N° trouv. 17607- 6. - Datation: xrxe siecle. 
89 Pichet. 2 fragments de bord assembles, avec un bec. Ceramique, 
päte rouge, vernis ext. brun, verni s creme a Ja surface du bord et a 
J 'int. , decor pointille a !' ext. Je long d' une ligne ondulee. - couche 
tassee au-dessus du cimetiere. - N° trouv. 38457-19. - Datation: 
xrxe siecle. 
90 Pot. Fragment de bord a Jevre epaissie et paroi verticale. Cerami-
que, päte rouge, gla9ure vert tilleul sur engobe blanc a l' int. , sans 
engobe a !'ext. - diam. du bord 16 cm. - Couches X{X< SiecJe. -
N° trouv. 17605- 10. - Datation: XVIIIe/XJXe siecle. 
91 Pot? Fragment de bord a eo! vertical et levre epaissie et aplatie. 
Ceramique, päte rouge, vernis brun-noir sur !es deux faces. -diam. 
du bord 19 cm. - couches XIXe siecle. - N° trouv. 17621-4. -
Datation: XJXe siecle. 
92 Bol. Fragment de fond et 2 fragments de panse. Ceramique, päte 
rouge, vernis a l'ext. creme tirant sur Je vert avec decor geometri-
que peint a la barbotine brun-rouge, bleue, noire et brune sur la 
paroi , vernis a l' int. creme tirant sur Je vert. -diam. du fond 5 cm. 
- couches XJX</XXe siecle. - N° trouv. 17792-84. - Datation: 
xrxe siecle. 
93 Couvercle avec bouton de prehension plat. Ceramique, päte rouge, 
vernis brun fonce. - diam. 4.5 cm. - Couches XJXe/XX< Siecie. -
N° trouv. 37571-13. - Datation: XIX< siecle. 
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6. Pipes en terre cuite 
94 Fourneau de pipe. Fragment avec marque d'atelier: 16 couronne. 
Ceramique, päte blanche, maule. - couches XIX0 siecle. - N° trouv. 
17607-12.-Datation: 1719- 1873.-Bibliographie: Duco,Merken 
van Goudse Pijpenmakers, p. 99, n° 639. 
95 Tuyau de pipe. Fragment avec inscription repartie sur quatre 
Jignes: ARISTOPH[ANEJ, Gambier, Paris, M.H. Ceramique, päte 
blanche, moule. - long. 9 cm, diam. 0.6- 0.7 cm. - couches xrxe 
siecle. -N° t.rouv. 17607-13. - Datation: XIXe siecle. -Bibliogra-
phie: Gambier, p. 49- 50. 
96 10 pipes differentes dont 3 fourneaux sans decor, un fourneau 
noirci a l'int. avec un bord traitille, a Ja base de ce fourneau un talon 
avec deux petits points et un poin9on d'atelier (non identifiable). 
Un autre tuyau provient d'une pipe de Gouda, avec poin9on 
d' atelier: 46 avec une couronne. La pipe est datee entre 1720-
1879. 5 autres tuyaux de pipe sont sans decor sur !es parties 
subsistantes, un tuyau de pipeconserve une inscription repartie sur 
trois lignes: I(?)NES · ST(?) · PARIS ·. Ceramique, päte blanche, 
maule. - diam. du bord du fourneau 2.1-2.4 cm, diam. du tuyau 
0.6-0.75 cm. - Couches xrxe1xxe siecle. - N° trouv. 37589. -
Datation: XVIIJe/XIXe siecle. - Bibliographie: Duco, Merken van 
Goudse pijpenmakers, p. 101, n° 669. 
97 Fourneau de pipe. Fragment sans decor. Ceramique, päte blanche, 
maule. - Couches xixetxxe siecle. - N° trouv. 37584-20. - Data-
tion: xvmetxIXe siecle. - Bibliographie: Sehwien, pi pes, p. 101-
102 et p. 365-367, cat. 1.109/1.110. 
98 Fourneau de pipe. Fragment decore de sillons a Ja base du four-
neau, poin9on d' atelier sur Je talon: cercle surmontant Je chiffre 46. 
Ceramique, päte blanche, maule. - Couches xrxe1xxe siecle. -
N° trouv. 17773. - Datation: XVIII0/XIXe siecle. 
99 Fourneau et tuyau de pipe. Fragment sans decor, Ja base du 
fourneau est marquee d'un poin9on d' atelier: couronne et 16. 
Ceramique, päte blanche, maule. - diam. du tuyau 0.5- 0.6 cm, 
long. du tuyau 4.8 cm. - Couches xrxe1xxe siecle. - N° trouv. 
17798. - Datation: 1719-1873. - Duco, Merken van Goudse 
pijpenmakers, p. 99, n° 639. 
7. Gres 
100 Bouteille a cau minerale. Fragment de panse avec inscription dans 
un double cercle: SELTERS, au centre une coiffe princiere et en 
lettres capitales: N[assau) W[eilburg]. Gres, päte grise, vernis au 
sel. - couches XIXe siecle. -N° trouv. 17612-3. - Datation: 1802-
1806. - Bibliographie: Brinkmann, Datierung, p. 32. 
101 Bouteille a eau minerale. Goulot. Gres, päte grise, vernis au sei. -
diam. 2 cm. - Couches xrxe siecle. - N° t.rouv. 17621- 8. -
Datation: fin XVIIIe/debutXIXe siecle. - Bibliographie: Brinkmann, 
Datierung, p. 14. 
102 Bouteilles a eau minerale. 3 anses et 7 pieces de panse. Gres, päte 
grise, vemis au sel.-couches XIX0/XX< siecle. -N° trouv. 37551-
59. - Datation: XIX< siecle. 
8. Fa:ience 
103 Assiette(?) . Fragment de panse. Fa'ience, päte rouge-beige, email 
blanc sur les deux faces, decor floral (myosotis) peint bleu avec 
verset en lettres noires. - couches XIX0/XX< siecle. - N° trouv. 
37584-24. - Datation: XIX0 siecle. - Bibliographie: Schnyder, 
Biedermeier-Fayencen, passim. 
9. Fai:ence fine 
104 Assiette(?). Fragment de bord. Fa'ience fine, päte blanche, gla'<ure 
incolore. - Couches XIX</XX0 siecle. - N° trouv. 37571-17 . -
Datation: XIX< siede. 
105 Assiette. Fragment de fond . Fa'ience fine, päte blanche, !es deux 
faces a vernis incolore sur decor bleu: scene de genre. - diam. du 
fond 9 cm. - Couches XIX0/XX< siecle. - N° trouv. 17792-109. -
Datation: XIX< siecle. 
106 Plat. Fragment de fond plat a pied annulaire avec depart de la 
panse. Fa'ience fine, päte blanche, decor floral de vignette imprime 
en bleu , email incolore. - diam. du fond 8.4 cm. - couches XIX< 
siede. - N° trouv. 17612-4. - Datation: XIX< sied e. 
107 Couvercle. Couvercle plat avec bouton de prehension plat. Fa'ience, 
päte blanche, email incolore. - Couches XIX< siecle. - N° trouv. 
17607-9. - Datation: XIX0 siecle. 
10. Porcelaine 
108 Petit pied botte, perfore au centre et muni d'un pas de vis, faisait 
peut-etre partie d' un etui a aiguilles. Porcelaine, päte blanche. -
haut. 2.7 cm. - couches xxe sied e. - N° trouv. 17921- 12. -
Datation: XIX< siecle. 
11. Verre plat 
109 Vitrail. Fragment avec decor peint en grisaille. Verre noirci par Ja 
corrosion. -ep. 0.4 cm. -couche du deuxieme plancher.-N° trouv. 
17629-3b. - Datation: bas Moyen Age. 
110 Vitrail. Fragment avec trois bords gruges . Verre, bleu-turquoise. -
ep. 0.2 cm. -tombe 62, dans Je remblai de Ja fasse dela tombe (avec 
!es crepis peints). - N° trouv. 17916-1. Meme type: 17794-1 3 
(couches XIX</XX0 siede) et 38452-4 (cimetiere au sud de ]' eglise). 
- Datation: bas Moyen Age. 
111 Vitrail. 2 fragments dont un avec deux bords gruges, !' autre avec 
un bord gruge. Verre de couleur ambre. - ep. 0.18 et 0.25 cm. -
cimetiere au sud de l'egli se. - N° trouv. 38452-5. - Datation: bas 
MoyenAge. 
11 2 Vitrail. Fragment. Verre jaunätre, marbre en rouge de eire a 
cacheter. -ep. 0.15 cm. -cimetiere au sud de l' eglise. - N° trouv. 
38478. - Datation: epoque moderne. 
11 3 Culs-de-bouteilles. 7 fragments de bord. Verre incolore, souffle. -
diam. env. 9.5 cm. - couches XIXe siecle. - N° trouv. 17606- 1. -
Datation: epoque moderne. 
114 Cul-de-bouteille. Fragment de bord. Verre incolore, souffle. -
diam. env. 9.5 cm. - couches du XIX< sied e. - N° trouv. 17604-
1. - Datation: epoque moderne. 
12. Gobeleterie 
115 Gobelet a cötes verticales . Fragment de panse. Verre incolore, 
souffle dans un moule, irise. - tombe 1, dans Je remblai . -N° trouv. 
17611-1. - Datation: bas Moyen Age/debut epoque moderne. 
116 Lampe? Fragment de bord. Verre incolore, tirant sur le bleu-vert. 
- Couches xrxe siede. -N° trouv. 17919-3. - Datation: medieval. 
117 Verre a eau. Fragment de fond avec decor optique souffle. Verre 
incolore. - diam. du fond 5 cm. - couches xrx01xxe siecle. -
N° trouv. 37600-10. - Datation: XVIII< siede. 
11 8 Verre aeau. 2 fragments de fond assembles a decoroptique souffle. 
Verre incolore. - diam. du fond 6 cm. - Couches xrxe;xxe siecle. 
- N° trouv. 17794-8. - Datation: XVIII</XIX< siede. 
119 Bouteilles. 2 goulots a cordeline rapportee. Verre vert-olive, oxyde. 
- diam. du bord 2.8 cm. - couches XIX</XX0 siede. - N° trouv. 
37553-5. - Datation: XVIII< sied e. 
120 Bouteille. Goulot a cordeline rapportee. Verre brun. - diam. du 
bord 3 cm, ]arg. corde]ine 0.3-0.7 cm. -Couches XfX</XX< sied e. 
- N° trou v. 37570-5. - Datation : XVIII< siede. 
121 Petite bouteille. Goulot a levre ronde. Ve1Te vert. -diam. du goulot 
1.6 cm, diam. du bord 2.35 cm. - couches XIX</XX< sied e. -
N° trouv. 37600- 5. - Datation: XVIII< siede. 
122 Bouteille. Goulot. Fragment de bord a cordeline rapportee. Verre 
jaune-vert, altere. - diam. du bord (reconst. ) 3.3 cm, diam. du eo! 
2.5 cm. - couches XIX</XX< siede. - N° trouv. 37600- 8. -
Datation: XVIII< siede. 
123 Bouteilles. 4 goulots a cordeline rapportee. Verre jaune-vert, irise. 
- diam. du bord 3.5 cm, diam. du col 2.6 cm. - couches XIX</XX0 
siede. - N° trouv. 37580-5. - Datation: XVIII< sied e. 
124 Bouteille. Goulot a cordeline rapportee et levre biseautee. Verre 
vert-brun, irise. - diam. du bord 3.6 cm, diam. du col 3 cm, larg. 
cordeline 0.7 cm. -Couches xrxe;xxe siecle. - N° trouv. 37570-
4. - Datation: XVIII</XIX0 sied e. 
125 Bouteille. Fragment de goulot a cordeline rapportee. Verre. -diam. 
1.8 cm. - couches XIX< sied e. - N° trouv. 17607- 17. - Datation: 
XVIII0/XIX0 siede. 
126 Bouteille. Fragment de goulot a cordeline rapportee. Verre brun. -
couche du deuxieme plancher. - N° trouv. 17638- 29. - Datation: 
XVIII</XIX< siede. 
127 Bouteille. Goulot a cordeline rapportee et levre aplatie. Verre brun. 
- diam. du bord 3.2 cm, !arg. cordeline 1.1 cm. - couches XIXe/ 
XX< sied e. - N° trouv. 37570-3. - Datation: XVIII0/XIX< siede. 
128 Bouteille. Fragment de bord a cordeline rapportee a 12 nun du 
bord. Verre incolore. - diam. 3.4 cm. - couches xrxe sied e. -
N° trouv. 17621-9. - Datation: epoque moderne. 
129 Bouteilles. 2 goulots a cordeline rapportee. Verre jaune-vert, irise. 
- diam. du bord 3.7 cm, ep. cordeline 0.6 cm. - couches XIX</XX< 
siede. - N° trouv. 37580-6. - Datation: XIX< siede. 
130 Bouteille. Fragment de goulot a levre evasee et eo! cylindrique, 
depart de la panse globulaire. Verre incolore tirant sur le vert. -
diam. du bord 0.25 cm, diam. eo! 0.17 cm, haut. col 0.28 cm. -
Couches xxe siede. - N° trouv. 17921 - 13. - Datation: epoque 
moderne. 
131 Petite bouteille. Fragment de fond avec inscription: ... VIE .... -
.. . E(?)TER. Verre presse, incolore. - diam. du fond 3 cm. -couches 
XIX0/XXe siede. - N° trouv. 37587-14. - Datation: epoque indus-
trielle. 
132 Co! d' un vase avec decor poli: medaillon entoure d ' un feston et 
feuilles au-dessous. Verre incolore. - diam. du eo] (reconst.) 
2.5 cm, ep. 0.2 cm. -couches XJX</XXe siede. -N° trouv. 37587-
10. - Datation: XIX< sied e. 
133 Figurine en ronde-bosse, representant un cygne, l'interieur du 
corps est perce par un fil en meta! dont une partie est conservee. 
Verre fil e. - haut. 1.4 cm. -cimetiere au sud de l' eglise. - N° trouv. 
38455. - Datation: XVIIIe siede. - Bibliographie: D 'apres le 
catalogue Les Saintes Maries, p. 228 , cat. 635 , !es figurines en 
verre fil e ont ete souvent utili sees dans Ja reali sation des bo1tes 
vitrees. 
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13. Objets en os 
134 Fig. Reliquaire ou partie d' un peigne. Plaquette rectangulaire 
fragmentaire, gravee d' une rangee de cercles pointes et de doubles 
lignes concentriques en «S», percee de deux perforations pour des 
rivets servant a fixer Ja plaquette sur un support (en bois) ou a fixer 
une rangee de dents et sur la face opposee une deuxieme plaquette. 
Os, travaille. -long. 16 cm, !arg. 3 cm, ep. 0.2cm. - dans le remblai 
de la tombe-reliquaire. - N° trouv. 17631-1. - Datation: Ladatation 
precise n'es t pas aisee car ce type de decor grave apparait au haut 
Moyen Age et perdure jusqu 'au debut de l' epoque romane. -
Bibliographie: Boscardin/Meyer, Burgenforschung, p. 11 l , 
cat. H6 ; Röber, Verarbeitung von Knochen, p. 892-900. 
135 Reliquaire. Fragment de plaquette gravee de cercles pointes, 
amorce d ' une perforation pour un rivet en fer. Appartenait proba-
blement au 17631- 1. Os, travaille. - long. 4 cm, !arg. 0.8, ep. 
0.2 cm. - dans le remblai de la tombe-reliquaire. -N° trouv. 17634-
1. - Datation: La datation precise n' est pas aisee car ce type de 
decor grave apparait au haut Moyen Age et perdure jusqu ' au debut 
de l' epoque romane. 
136 Fig. Petite cuillere. Fragmentee. Cuilleron aITondi avec manche 
rectangulaire a retrecissement dont J' extremite n'est pas conser-
vee. Os, travaille et poli. - long. 4.5 cm, diam. du cuilleron 1 .6 cm. 
- Couches x1xe1xx0 siecle. - N° trouv. 37596. - Datation: xvme 
siecle? 
14. Objets en metal et en fer 
a) Horlogerie 
137 Fig. Cadran de montre de poche. Disque email!e blanc avec 
chiffres romains pour !es heures et chiffres arabes pour !es minutes 
en noir, deux perforations (centrale et peripherique), une inscrip-
tion sur la face exterieure (marque d' atelier ou du peintre d' email): 
BORDIE[R] A GENEVE. Email blanc sur cuivre (?). - diam. 
4.3 cm, ep. 0.1 cm. -Couches x1xe1xxe siecle. - N° trouv. 37590. 
- Datation: xvne?/XVIIIe siede. - Bibliographie: La fabrication 
de montres de luxe de petit format s'est developpee a Geneve. Un 
des plus celebres peintres de portraits miniatures a 1' email est le 
genevois Jacques Bordier (1608-1684). Preiswerk-Löse!, Arts 
precieux, p. 183- 185; a Geneve, Ja peinture a !'email sur boites et 
sur montres est une activite artistique qui s'est maintenue jusqu' au 
debut du XIX0 siecle. Bätschmann , Peinture de! ' epoque moderne, 
p. 93; plusieurs membres de la fami lle orfevre Bordier sont attestes 
aux XVIIe/XVIIIe siecles a Geneve. Brun, Künstler-Lexikon 1, 
1982, p. 176-177. 
138 Cadran de montre. Disque avec perforation centrale et un deuxieme 
petit trou decentre. Meta!. - diam. 4.7 cm. - Couches x1xe sie-
de. - N° trouv. 17617-3. - Datation: XVIIJC/XIX0 siecle. 
139 Cadran de montre. Disque emaille blanc avec chiffres romains 
peints en noir. Meta!. - diam. 3.5 cm. - couches xxe siede. -
N° trouv. 17921-20. - Datation: XVIIle/XIXe siecle. 
140 Cadran de montre. Disque avec perforations centrale et peripheri-
que (plus petite). Metal.-diam. 4 cm, ep. 0.01 cm. -Couches XIX0/ 
xxe siede. - N° trouv. 37564. - Datation: XVIIIe/XIX0 siecle. 
141 Cadran de montre. Disque emaillee blanc avec chiffres romains et 
arabes peints en noir. -diam. 3.8 cm, ep. 0.03 cm. -couches xrxe/ 
XX0 siede. - N° trouv. 37567. - Datation: XVIIl°/XJXe siecle. 
b) Elements de vetement 
142 Boude de ceinture. Anneau quadrangulaire de section circulaire 
avec ardillon pointu , rou!e autour de Ja traverse. Fer. -5.5 x 5.5 cm, 
long. ardillon 6 cm. - Couches xrxe siede. - N° trouv. 1762 1- 10. 
- Datation: medieval. 
143 Boucle de ceinture rectangulaire. Meta!. - long. 3.5 cm, larg. 
2.4 cm. - couches XIX</XX0 siecle. - N° trouv. 37595. - Datation: 
epoque moderne. 
144 Fig. Boude rectangulaire a traverse mobile, ardillon muni de trois 
griff es entourees d' un morceau de cuir avec des trous (de couture). 
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Meta! et cuir. - haut. 5 .3 cm, !arg. 2.1 cm. - Couches xxe siecle. -
N° trouv. 17921-25. - Datation: XVIII0/XIX0 siecle selon Inge 
Diethelm, rapport du 13.3.1988. 
145 Bouton. Meta!. - diam. 0.7 cm. - tombe 39, sur l'individu, a 
proximite du cräne. - N° trouv. 17646-1. Un autre bouton avec 
reillet conserve a ete trouve au meme endroit (17646-2).- Data-
tion: bas Moyen Age. 
146 Crochet d'agrafe et barbacane. Meta!. - long. (ensemble) 1.8 cm. 
- tombe 2. -N° trouv. 17780-1. D'autres crochets d'agrafes de ce 
type ont ete trouves dans les tombes 1 (17779-1), 4 (17783-1), 
6 (17609-1), 13 (17620-1), 14 (38463-1 ), 15 (38462), 18 (38464), 
20 (38465- 1), 21 (38466- 1), 25 (38468-1 ), 26 (38469), 30 (38471-
1), 69 (17917- 1). - Datation: difficile a dater; type plus ou moins 
constant depuis le bas Moyen Age. 
147 Barbacane de vetement en fil solide. Meta!. - long. 1.3 cm, ep. fil 
0.2 cm. -tombe 2. -N° trouv. 17780- 2. -Datation: difficile a dater; 
type plus ou moins constant depuis le bas Moyen Age. 
148 Epingle. Avec tete globulaire formee par enroulement de Ja tige. 
Meta!. - tombe 1, dans le remblai. - N° trouv. 17611-3. D' autres 
epingles de ce type: 17780-3 (tombe 2), 17643- 1 (dans Je remblai 
d'une fosse indeterminee) et 17648- 3 (dans Je remblai du chantier 
du clocher). - Datation: medieval. 
149 Passe-lacet en töle enroulee. Meta!. - long. 2.6 cm. - dans Je 
remblai de Ja couche du deuxieme plancher. - N° trouv. 17629-4. 
Un autre passe-lacet a ete trouve dans le remblai du cimetiere au 
sud de l ' eglise (38453-1). - Datation: medieval. 
c) Elements decoratifs 
150 Applique. En forme de fleur (rosette) a six petales, avec trou 
central. Meta!. - diam. 1.4 cm. - tombes 18/19, dans Je remblai. -
N° trouv. 17628- 1. - Datation: medieval. 
151 Applique. Etroite plaquette, trouee a une extremite pour un rivet, 
decorrepousse: rang d'oves. Metal.-long. 0.27 cm, !arg. 0.65 cm. 
- dans le remblai de la tombe-reliquaire. - N° trouv. 17635-1. -
Datation: medieval. 
152 Applique. Etroite plaquette percee de deux trous (rivets), avec 
decor repousse, deforme. Meta!, dore. - long. 5 cm, !arg. 1.8 cm. 
-dans Je remblayage de Ja tombe-reliquaire. -N° trouv. 17639-2. 
- Datation: medieval. 
153 Applique perforee de deux trous et ornee d'un filet torsade etd'une 
fri se de perles sur chaque cöte. Meta! (cuivre?). - !arg. 0.16 cm. -
couches XIX0 siecle. - N° trouv. 17606-5. - Datation: medieval. 
154 Fig. Disque, appartenant probablement a un attelage de cheval. Dis-
que decoratif, muni de deux perforations rectangulaires de 
2.5 x 0.6 cm au centre. Cuivre, dore. - diam. 6.8 cm, ep. 0.1 cm. -
couches XJXe siecle. - N° trouv. 17617-2. - Datation: medieval. 
155 Bandelette, percee de cinq trous (rivets) , avec bords ornes de 
perles. Meta!. - long. 11.3 cm, !arg. 1.2 cm. - dans Je remblayage 
de Ja tombe-reliquaire. - N° trouv. 17639- 1. - Datation: medieval. 
cat. 156: 2 : l cat. 157: 2: 1 
cat. 154: 1: 1 
d) Bijouterie 
156 Fig. Bague. Chevaliere, concave pour Je diam. int. , avec mono-
gramme DG(?) grave dans la plaque. Argent ? - diam. env. 2.6 cm, 
haut. env. 1.4 cm. - tombe 40, sur l' annulaire gauche. - N° trouv. 
17903-1. - Datation: medieval. 
157 Fig. Anneau massif en forme de D, section en forme de D. Or, 22-
24 carats. - diam. ext. horizontal 2.7 cm, vertical 2.4 cm, 9.275 g. 
- tombe 45, sur la main droite. - N° trouv. 17908- 1. - Datation: 
XVJe siecle selon Inge Diethelm, rapport du 13.3.1988. 
158 Fig. Broche sertie de huit perles (verre rouge et incolore, taille) , 
dont deux manquent. Meta! et verre. - long. 3 cm. - couches XIX0 
siecle. -N° trouv. 17616-1. -Datation: XIXe/XXe siecle (produc-
tion industrielle) selon lnge Diethelm, rapport du 13.3.1988. 
159 Pierre precieuse ou verre d'une bague, de forme ovale et polie en 
facettes. Bleu-turquoise. - larg. 1.4 cm, long. 1.75 cm, haut. 
0.65 cm. - Couches xxe siecle. -N° trouv. 17921-14. -Datation: 
milieu du XVIII0 siecle au plus töt selon Inge Diethelm, rapport du 
13.3.1988. 
160 Chainette, faite de maillons en «8». Meta!. -long. maillon 1.3 cm. 
- tombe 47, dans Je remblai inferieur, en divers endroits. - N° trouv. 
17905-1. - Datation: epoque moderne. 
161 Chainette, faite de maillons en «8». Meta!. - long. 0.7 cm. -
cimetiere au sud de l'eglise. - N° trouv. 38453-2. - Datation: 
epoque moderne (vraisemblablement xvne1xvme siede). 
cat. 158: 2: 1 
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e) Objets diversen metal et enfer 
162 Eperon entier (vraisemblablement a roue dentee) , branches a face 
ext. plane, courroies fixees par des ri vets en bronze. Boucle de 
fi xation conservee a Ja courroie. Forme de Ja pointe indeterminable 
(restes de fer corrode). - long. 13 .5 cm, larg. 8 cm, diam. de la 
branche 1.1 cm, !arg. de Ja courroie 1.9 cm. - couches x1xe;xxe 
siecle. - N° trouv. 37563 . - Datation: xv1e siecle (?). - Bibliogra-
phie: Koch, Stachelsporen, p. 63-83, en particulier p. 82; Schnei-
der, Alt-Regensberg, p. 85-86 (chapitre «Ross und Reiter») et 
p. 114, C 35 et C 36. 
163 Fig. Petite cuillere. Manche a spatule avec poirn;:on du fondeur sur 
Je revers: aigle ?, Gen capitale, Ja suite n ' est plus lisible. Alliage 
d 'argent. - long. conservee 9.5 cm. - couches xxe siecle. -
N° trouv. 17921- 18. - Datation: XVIII</XIXe siecle. 
164 Ciseaux. Fer, corrode. - long. 17 cm. - couches x1xe siecle. -
N° trouv. 17607- 19. - Datation : XIxe;xxe siecle. 
165 Fig. Croix (de chapelet ?). Croix, decoupee dans unefeuille de töle 
a surface granuleuse. Meta!. - long. 3.2 cm, !arg. 1.9 cm. -couches 
xxe siede. -N° trouv. 17921-22. - Datation: epoque industrielle 
selon Inge Diethelm, rapport du 13.3.1988. 
166 Balle de fusil. Plomb. - diam. 2.2, 200 g. - couches xxe siede. -
N° trouv. 17921-24. - Datation: epoque moderne. 
167 Tuyau entöle avec deux bords renforces; decor: sur une extremite, 
un bandeau de 1.3 cm en losanges de 3 mm, a l'interieur desquels 
se trouvent neuf perles; appartient probablement a un objet liturgi-
que. Meta!, dore. - diam. env. 2.5 cm, long. 2.2cm. -Couches x1xe 
siede. - N° trouv. 17621-11. - Datation: medieval. 
168 Fig. Plaque d ' entree de serrure. Metal. - haut. 5.8 cm, larg. 5.1 cm. 
-couches XIXe siede. -N° trou v. 17799. -Datation: XVIINXIXe 
siede. 
f) Clous 
169 Clou de cercueil a tige quadrangulaire et tete carree, restes de bois. 
Fer, corrode. -long. 7.5 cm. -tombe6.-N° trouv. 17785. D'autres 
dous de cercueil ont ete trouves dans !es tombes 1 (17779-2), 3 
( 17781 ), 4 (17783-2), 5 (17784 ), 7 ( 17786), 8 ( 17787), 10 (17788), 
11 (17789-1), 14 (38463- 2), 20 (38465-2), 21 (38466-2), 22 
(38467), 25 (38468- 2) et 30 (38471-2). - Datation: epoque mo-
derne. 
15. Pierre 
170 Pierre a aiguiser. De section quadrangulaire. Pierre. - 6 x 4 x 
1.4 cm. - couches xxe siede. - N° trouv. 17921-26. - Datation 
indeterminee. 
171 Pierre a aiguiser en forme de navette. Pierre. - long. conservee 
15 cm, !arg. 4 cm. -Couches x1xe siede. -N° trouv. 17612-5. -
Datation indeterminee. 
16. Element architectural 
172 Vou ssoir. Tuf. -env. 20 x 25 x 18 cm, rayon d ' intrados env. 40 cm. 
- Couches x1xe siecle. -N° trouv. l 7922-1. -Datation: medieval. 
cat. 163: 1: l 
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17. Crepis peints et mortier 
173 Mortier. 10 pieces de mortier blanc, riches en chaux, crepis par un 
mortier rose a base de brique pilee. Le lissage du mortier rose es t 
particulierement soigne. Plusieurs couches d'enduit a Ja chaux sur 
Je mortier rose. - -1.5 X 1.5 a 6 X 5 cm. - Couches XJXe/XXe siede. 
- N° trouv. 37566-1. - Datation: haut Moyen Age (carolingien ?). 
- Bibliographie: au haut Moyen Age, le mortier mele de tuile 
concassee est utilise dans des installations hydrauliques des bap-
tisteres, comme !es piscines liturgiques ou Jes conduites d ' eau. A 
Glis VS, une tombe etait revetue sur sa face interieure d ' un enduit 
au mortier rose. Descreudres/Sarott, Glis , p. 387-388; dans l 'eglise 
Saint-Etienne de Loeche VS, un mortier a base de tuileau a ete 
utilise pour Ja construction d'une tombe. De meme a Saint-Pierre 
de Loeche, Ja couverture d'une tombe mas;onnee etait enduite au 
mortier de tuileau. Ces deux tombes paraissent dater de l'epoque 
carolingienne au plus tard. Descreudres/Sarott, Leuk, p. 173, 201 
et 215-2 16. 
174 Crepis peints. 20 pieces de mortier, lisse ala truelle, riche en chaux. 
Badigeon noir, rouge vermillon, rouge fonce, ocre; crepi blanc, 
badigeon blanc sur epais badigeon blanc. - couches x1xe;xxe 
sied e. - N° trouv. 37566- 2 a -4. 
cat. 168: 1: 1 
Trouvailles monetaires 
Suzanne Frey-Kupper et Franz E. Kcenig 
1. Commentaire (Suzanne Frey-Kupper) 
1. Les monnaies et leur contexte stratigraphique 
Lors des fouilles de l' ancienne eglise Saint-Martina Saint-
Imier141, 18 monnaies ont ete mises au jour. Onze pro-
viennent de couches archeologiques en rapport avec les 
constructions successi ves ou avec l' utilisation de l' eglise. 
Cinq pieces ont ete decouvertes dans des tombes, et enfin 
deux monnaies resultent des fouilles effectuees dans Ja 
zone du cimetiere au sud de l' eglise. 
Malheureusement, on ne peut attribuer avec certitude au-
cune monnaie a une couche archeologique precise, liee a 
une phase determinee des bätiments issus des divers chan-
tiers de l' eglise. Ainsi, il est difficile de juger si les deux 
monnaies trouvees dans - respectivement sur - l'empier-
rement du sol de l' eglise gothique (n°8 4 et 12) ont ete 
perdues durant ou seulement apres Ja construction de ce 
bätiment. 142 II s'agit d'un halleremis parla Ville de Berne 
entre 1400-1421 (n° 4) et d'une angevine de l'eveche de 
Metz frappee sous Raoul de Coucy, qui date des annees 
1387-1415 (n° 12). Si ces monnaies avaient effectivement 
ete enfouies dans l'empierrement a I'occasion du chantier 
gothique, Ieurs dates d' emission seraient compatibles avec 
une datation de l'eglise au debut du xve siede. Indepen-
damment de ces deux monnaies, une telle chronologie est 
retenue comme probable gräce a des paralleles typologi-
ques de l'eglise de Saint-Imier avec celle de Gottstatt a 
Orpund pres de Bienne. 
Cinq monnaies proviennent du remplissage des tombes . 
Dans Ja plupart des cas, ces pieces sont beaucoup plus 
anciennes que l'installation des sepultures; elles ne foumis-
sent donc aucune information sur leur chronologie des 
tombes. Le seul contexte dont on pourrait tirer quelques 
condusions, celui de la tombe 30, pose egalement pro-
bleme, car il n' est pas certain que Ja monnaie n° 2 recueillie 
dans les remblais en faisait partie a l' origine. La faible 
epaisseur de la couche des remblais comblant cette tombe 
ne permet pas d'exdure que la piece s'y soit introduite a 
partir de remblais du xrxe siede qui recouvrent la tombe. 143 
Si toutefois la monnaie appartient effectivement aux rem-
blais comblant la tombe, le contexte stratigraphique merite 
quelques explications. La tombe 30 se trouve dans le 
chceur ou elle est partiellement recouverte par la murette 
nord de la cuve qui comportait l'amenagement d'un reli-
quaire. Cet amenagement est probablement contemporain 
a la construction de l' eglise gothique. 144 Si la mise en place 
du reliquaire eut effectivement lieu en meme temps que la 
construction de l' eglise gothique, la piece en question 
(n° 2) - un haller bemois qui date des deux premieres 
decennies du xve siede (1400-1421)- foumit egalement 
un terminus post quem pour le chantier gothique. 11 est 
d' ailleurs interessant de constater que ce haller est du 
meme type que celui qui provient de l' empierrement du sol 
de l'eglise gothique (n° 4)_145 
Contexte stratigraphique des monnaies (couches) 
dans l'empierrement du sol de l'eglise gothique 
4. Berne, Ville Berne haller 
sur l'empierrement du sol de l'eglise gothique 
12. Raoul de Coucy Marsal angevine 
dans le remblai du deu.xieme plancher de l'eglise 
(debut xv1e siecle-1828) 
8. Fribourg, Ville 
9. Fribourg, Ville 
15. Josse de Silenen 
16. Soleure, Ville 
Fribourg 
Fribourg 
Sion 
Solenre 
fort 
denier? 
quart 
kreutzer 
sur le remblai du deuxieme plancher de l'eglise 
(debut xvr siecle -1828) 
11. Lucerne, Ville Lucerne schilling 
couche du x1xe s. 
3. Berne, Ville 
remblai du x1xe s. 
Berne 
5. Berne, Ville Berne 
6. Berne, Ville Berne 
7. Joseph Benoit de Rost Coire 
haller 
kreutzer 
kreutzer 
bluzger 
1400-1421 env. 
1387-1415 env. 
1446- 1475 
milieu xve siecle 
1482-1492 
1562 
2° moitie 
du xvre siede 
1400-1421 env. 
1622 
1793 
1740 
Contexte stratigraphique des monnaies (tombes) 
tombe 30 (sous la murette nord de la cuve) 
2. Berne, Ville Berne haller 1400-1421 env. 
tombe 45 (XVI" s.) 
1. Louis IV d'Outremer Langres denier 936- 954 
tombe 2 
18. Zurich, Ville Zurich rappen 1 er tiers XVIIJe s. 
tombe 17 ( a partir des xve / xv1e siecles) 
13. Philibert rer Chambery fort 1473-1475 
tombe 21 (a partir des xve / xv1e siecles) 
14. Emmanuel-Philibert Aoste quart 1553-1580 
141 Mes vifs remerciements vont a mes collegues pour leurs precieuses 
informations et suggestions : Anne-Francine Auberson, Fribourg; 
Anne Geiser, Lausanne; Daniel Schmutz, Berne, et Benedikt Zäch, 
Winterthour. 
142 Voir ci-dessus, Eggenberger - Jaton, chapitre IV, 3. 
143 Voir ci-dessus, Eggenberger - Jaton, chapitre V, 2. 
144 Pour l'interpretation et Ja datation de la cuve, voir ci-dessus, 
Eggenberger - Jaton, chapitre V, 2. 
145 Geiger, Berns Münzprägung, type 11 . 1. 
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Plusieurs pieces monetaires proviennent des couches de 
remblais plus recentes, pour lesquelles on ne peut indiquer 
que des fourchettes chronologiques generales. Le remblai 
du deuxieme plancher, par exemple, se situe entre le 
plancher precedent q ui est date entre le tournant du xve au 
XVIe siede et la couche de demolition de 1828. Quelques-
unes des monnaies contenues dans ce remblai (n°5 8-9 et 
15) pourraient provenir de couches plus anciennes rema-
niees ulterieurement. Il en va de meme pour le denier 
de Louis IV d'Outremer (936-954) decouvert dans une 
tombe du xv1e siede. 
2. La composition des trouvailles monetaires: 
quelques observations 
Le nombre de 18 trouvailles monetaires est modeste. 
L'ensemble, tel qu'il se presente, mene cependant a des 
observations qui meritent quelques reflexions. 
Mis a part le denier carolingien (n° 1), qui constitue la 
frappe la plus ancienne de l'ensernble, les rnonnaies cou-
vrent, par leur date d'ernission, quatre siecles environ, de 
la fin du XIVe au prernier tiers du xvrne siede. A l'inte-
rieur de cette fourchette chronologique, on peut distinguer 
deux groupes rnonetaires (fig. 82). Le prernier reunit huit 
rnonnaies frappees entre les deux dernieres decennies du 
XIVe siede et le xve siede.Al' exception des trois haller 
bernois (n°5 2-4), toutes ces pieces proviennent d'ateliers 
«occidentaux»: de Charnbery en Savoie (n° 13), de Fri-
bourg (n°5 8-9), de Sion (n° 15) et de Marsal en Moselle 
(n° 12). Le deuxierne groupe est cornpose de neuf pieces 
qui sont datees entre le XVIe et le XVIIIe siede. Contrai-
rernent aux monnaies du prernier groupe, celles-ci sont 
issues d' ateliers qui diffusent plutöt vers l' orient; l' atelier 
de la rnonnaie n° 14, Aoste, rnis a part, les lieux de 
production se situent entre la region de Berne-Soleure et 
les Grisons (n°5 5-7 , 10-11, 16-18). 
Les comrnentaires qui suivent touchent ces deux groupes 
separement ainsi que le denier carolingien. Accornpagnes 
de quelques considerations typologiques, ils ont pour but 
d' eclairer certains aspects de la circulation monetaire. 
3. Le denier carolingien 
Le denier frappe au norn de Louis IV d'Outremer (936-
954) est issu de l' atelier de Langres en Francie occidentale. 
Au rnoment de la frappe et de Ja circulation de la piece en 
question (n° 1), le vallon de Saint-Irnier appartenait au 
second Royaurne de Bourgogne. 146 Pour cette epoque, aucun 
atelier rnonetaire d ' importance rnajeure et relativernent 
proche de Saint-Irnier n 'est atteste dans ce royaume.147 
En Francie occidentale, quelques ateliers etaient actifs 
sous le regne de Louis IV; leur nornbre et leur volurne de 
production avait cependant forternent dirninue par rapport 
aux epoques precedentes. 148 Parrni les 15 ateliers attestes 
entre 936 et 954, ceux de Mäcon, de Chalon-sur-Saöne, de 
Tournus et de Langres sont les plus proches de la vallee de 
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Fig. 82: Les ateliers representes parmi !es trouvailles monetaires de 
l'eglise Saint-Martina Saint-Imier. 
e Saint-Imier 
• xe siecle 
• fin du xrye_ xve siecle 
... xvre - xvrne siecles 
la Suze. Les monnaies de Langres sont les plus nornbreuses 
aussi bien dans !es collections que dans les tresors. 149 Si ce 
phenornene reflete une production plus elevee - ce qui est 
probable-, il n' est pas surprenant que la monnaie presente 
a Saint-Irnier soitjusternent un exernplaire issu de l ' atelier 
de Langres. 
A juger de la cornposition des tresors carolingiens decou-
verts en France, les rnonnaies ont circule dans des regions 
assez limitees; en regle generale, les tresors contiennent 
des monnaies frappees dans les ateliers proches du lieu 
146 Pour son extension, voir Morerod, Les rois rodolphiens, p. 110-111. 
147 L'attribution de certains types monetaires a un atelier situe a Orbe 
reste, pour l'instant, contestee, voir Geiser, Acquisition, p. 37. 
148 Voir p. ex. Grierson, Medieval European Coinage, p. 247. La 
tendance vers une diminution des lieux de production se manifeste 
des le troisieme quart du rxe siecle; voir Depeyrot, Numeraire 
carolingien, p. 13-18. 
149 Voir Depeyrot, Numeraire carolingien, p. 147 (Chalon-sur-
Saöne), 178 (Langres) , 189 (Mäcon), 266 (Tournus). 
W\j 
Fig. 83 : Monnaies du xe siecle decouvertes dans !es regions nord-ouest 
de la Suisse (trouvailles isolees). 
• lieu de decouverte 4 Bösingen (FR) 
• atelier monetaire 5 Payerne (VD) 1 Saint-lmier (BE) 6 Chevroux (VD) 
2 Büren sur !' Aar (BE) 7 Corno! (JU) 
3 Belfaux (FR) 8 Hofstetten (SO) 
d'enfouissement. 150 Actuellement, peu de trouvailles mo-
netaires du xe siede sont encore attestees en Suisse; les 
publications et decouvertes recentes de quelques deniers 
en Suisse occidentale (fig. 83) attirent cependant notre 
attention. Elles revelent en effet des tendances semblables 
a celles observees pour le materiel des tresors susmen-
tionnes. 
Il est interessant de noter qu 'en 1997 une piece du meme 
type de Louis IV d' Outremer a ete decouverte a Büren sur 
l' Aar - Chilchmatt151 a quelque 30 km de Saint-Imier. 
Signalons egalement deux monnaies de ce type mises au 
jour recemment lors de fouilles archeologiques dans le 
canton de Fribourg152: une de ces pieces est apparue en 
1985 a Belfaux pres de Fribourg, l' autre a Bösingen, a mi-
chemin entre Fribourg et Berne, en 1997. 153 Enfin, un 
exemplaire du meme type a ete trouve a Payerne en 
1952. 154 Les lieux de decouvertes de ces pieces ne sont pas 
tres eloignes les uns des autres; ils sont repartis dans les 
regions attenantes aux lacs de Bienne et de Morat. 155 Aces 
monnaies s'ajoute un denier d 'Otton Ier, ernis a Pavie, 
trouve en 1898 a Chevroux (VD, rive meridionale du lac de 
Neuchätel).156 
En 1982, un denier de Louis IV l'Enfant (900- 911) fut 
fortuitement decouvert a Cornol enAjoie (JU); c' est un des 
rares exemplaires de ce type frappe a Bäle. 157 Les fouilles 
archeologiques entreprises en 1980 dans la chapelle Saint-
Jean aHofstetten (SO, aenviron 15 kmdeBäle) ontproduit 
une monnaie emise a Strasbourg en 913 par Charles le 
Simple et l' eveque Godefroi. 158 Dans les deux cas, les 
lieux de decouverte et les ateliers sont situes au nord de 
Saint-Irnier et de la chaine du Jura. 159 Aux Grisons - pour 
mentionner une region orientale -, on observe un pheno-
mene identique, mais inverse. Ce sont en effet les ateliers 
italiens (Milan ou Pavie) qui dominent, toutefois quelques 
rares pieces de villes faisant partie des duches de Souabe, 
de Francie et de Lotharingie (p. ex. Constance, Mayence 
et Cologne) y sont egalement attestees. 16° Les trouvailles 
de Wiesendangen (ZH)161 et de Lauterach (A) 162 ont egale-
150 Voir Dumas-Dubourg, Tresor de Fecamp, p. 61. Notons, a titre 
d'exemple, egalement Je tresor de Flace-les-Mäcon (Duplessy, 
tresors monetaires 1, p. 64- 65, n° 140) pour Je debut du xre siecle 
ainsi que le tresor de Glisy (Duplessy, tresors monetaires 1, p. 69-
70, n° 154) pour la fin du 1x e siecle. 
151 SAB, inv. n° 053.0012; 0,875 g. Les trouvailles monetaires de ce 
site seront publiees dans Ja monographie consacree aux foui!Jes 
de 1992-1997. 
152 Je tiens a exprimer ma reconnaissance a Anne-Francine Auberson 
du Service archeologique cantonal de Fribourg (SACF) pour ces 
informations. 
153 Belfaux, Pre Saint-Maurice. lnv. SACF 3236; 1,110 g. Bösingen, 
Cyrusmatte. lnv. SACF 7430; 1,11 3 g. 
154 Martin, Payerne, p. 230. La monnaie est conservee au Cabinet des 
medailles cantonal de Lausanne (CMCL); 1,144 g, renseigne-
ments de Anne Geiser, conservatrice. 
155 Deux autres exemplaires de ce type font partie d' un tresor illega-
lement mis au jour et ensuite propose a Ja vente par un marchand 
genevois. Le lieu de decouverte ainsi que Je nombre de pieces 
contenues a l'origine dans cet ensemble sont inconnus. Le lot 
disponible chez le marchand, soit 1932 pieces, fut par Ja suite 
achete par Je Cabinet des medailles cantonal de Lausanne et par le 
Cabinet de numismatique du Musee d' art et d' histoire de Geneve, 
voir Geiser, Acquisition, qui propose une date d'enfouissement 
dans Ja premiere moitie du xre siecle. 
156 Revue Suisse de Numismatique 8, 1898, p. 383 ; voir aussi Martin, 
Tresor et trouvailles monetaires, p. 56. 
157 Schärli, Basler Denar. 
158 Spycher, Johanneskapelle Hofstetten, p. 19 (Fundkomplex 4), 21, 
fig . 21, 26; Spycher - Vögtli, Hofstetten. 
159 Un tresor, auj ourd 'hui disperse, decouvert en 1854 a Bäle suggere 
une tendance semblable; ses monnaies sont de Strasbourg et de 
Constance, voir Klein, Konstanzer Münzprägung, p. 217-218 et 
234. Pour completer Ja liste des trouvailles, Je tresor de Soleure 
decouvert a l 'occasion du chantier de la collegiale de Saint-Ours 
en 1762 et aussitöt disperse doit egalement etre mentionne. Ce 
tresorcomptait a !' origine environ 200 pieces . Compare aux autres 
trouvai lles provenant de Suisse occidentale et septentrionale, il 
presente une composition particuliere; a cöte de monnaies issues 
d'ateliers de Francie occidentale, du Royaume de Bourgogne 
(Orbe ?), par exemple, on y trouve un bon nombre de pieces du 
Royaume d' Angleterre. Cette trouvaille a ete datee du troisieme 
quart du x e siecle; voir Pagan, Solothurn Hoard. La premiere 
publication est due a Blanchet, Memoire. 
160 Voir a ce propos, Diaz Tabernero, Fundmünzen Müstair, p. 44-45 
et 152-154 (Anhang A, liste des trouvailles de Coire St. Nicolai, 
1996-1997 qui ont fourni entre autre une bourse). 
161 VoirZäch,Alpenrheintal, p. 2 13-215, note 73. Tresordecouverten 
1842 dont sept exemplaires sont conserves: deniers de Berenger 1er 
(deuxieme phase emettrice, Verone, 898-900) . 
162 Voir Zäch, Alpenrheintal, p. 213 et p. 233 , n° 5. Tresor decouvert 
en 1868/1869 (?); 17 pieces se trouvent au Vorarlberger Landes-
museum de Bregenz. Les deux monnaies !es plus recentes sont de 
Berenger le'(Milan, 902-915) et de Otton rer (Milan, 962-973). 
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ment fourni des monnaies de provenanee exdusivement 
italienne. 
Les tendanees esquissees ei-dessus seront a verifier a 
l' aide d' une base materielle plus large, qui fait malheureu-
sement defaut a l'heure aetuelle. Retenons toutefois que, 
gräee a quelques trouvailles reeentes dorrt le denier de 
Saint-Irnier fait partie, on arrive a mieux saisir la mone-
tarisation des regions situees dans Ja zone nord-est du 
Royaume de Bourgogne durant le xe siede. Ainsi, l' ap-
provisionnement de monnaies frappees en Franeie oeei-
dentale, et plus preeisement a Langres, semble avoir joue 
- en tout eas dans la zone eomprise entre les Franehes-
Montagnes, l' Aar et la region des laes - un röle plus 
important que l'on ne pouvait penser jusqu'a present. 
Le denier de Saint-Irnier provient d'un eontexte tardif 
(XVIe siede) qui ne fournit aueune information sur le 
moment de la perte de la monnaie. L' analyse de la eompo-
sition des tresors monetaires revele eependant une eireula-
tion de duree lirnitee pour les monnaies earolingiennes. On 
peut dorre supposer que Ja pieee arriva a Saint-Irnier peu de 
temps apres son emission (936-954), probablement en-
eore au eours du troisieme quart du xe siede. 
4. Les monnaies de la periode de la fin du XIVe 
et du xve siecle 
L' ensemble des monnaies de ee groupe ehronologique 
ainsi que eelui presente dans Je ehapitre suivant, rassemble 
des pieees de petits numeraires qui se situent tout en bas de 
l' eehelle des denorninations. C' est la petite monnaie utile 
pour les echanges quotidiens et servant egalement eomme 
pieees d' offrande dans les eglises. 163 Aussi est-il tout a fait 
probable qu 'une partie de ees monnaies ait ete destinee au 
trone de l'eglise de Saint-Imier. Faute de donnees strati-
graphiques bien definies, les eireonstanees de leur perte 
demeurent malheureusement peu daires. 
II a deja ete evoque que le groupe des monnaies datees 
entre la fin du xrve et le xve siede est eompose essentiel-
lement de pieees issues d' ateliers «oeeidentaux». Ces 
ateliers ont produit des monnaies bifaees qui, eontraire-
ment aux braeteates repandues dans !es regions alemani-
ques, portent sur ehaeun de leurs eötes l'empreinte d'un 
eoin monetaire. La plus aneienne monnaie, une angevine 
de Marsal (n° 12, eveehe de Metz, Raoul de Couey), a ete 
frappee en 1415 au plus tard. La deuxieme moitie du xve 
siede est representee par un fort et un denier de Fribourg, 
emis selon l'ordonnanee de 1446 (n°8 8-9), parun fortemis 
entre 1473 et 1475 a Chambery SOUS Philibert rer, due de 
Savoie (n° 13) et par un quart frappe pendant la periode de 
1482-1492 sous Josse de Silenen, eveque de Sion (n° 15). 
Les monnaies savoyardes du xve siede, abondamment 
attestees sur tout le territoire de la Suisse romande ae-
tuelle164, sont representees, en quelques exemplaires 
egalement dans plusieurs eglises du eanton de Berne.165 Les 
pieees fribourgeoises frappees des 1446 selon le modele 
bifaee du monnayage savoyard eomportent de nombreuses 
variantes. Ces monnaies sont loin d' etre repertoriees dans 
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!es reuvres de referenee aetuellement a disposition; aussi 
les pieees deeouvertes lors de fo uilles areheologiques 
eontribuent-elles a faire avaneer notre eonnaissanee de ee 
materiel varie. Le denier n° 9 (fig. 84), par exemple, se 
distingue par la petite marque en forme de eroisette au-
dessus des armes de Fribourg a l'avers. Unememe eroiset-
te figure eomme separatem dans la legende du revers.166 
II semble que la marque et le separateur dans les eoins de 
l'avers et du revers soient issus du meme poirn;on. Jusqu'a 
present, seules trois autres pieees de eette variante sont 
eonnues: un exemplaire de l' eglise Saint-Laurent de Win-
terthour ZH27 et deux exemplaires de l' eglise N otre-Dame 
de Compassion a Domdidier FR.168 Les deniers et mailles 
ernis selon l' ordonnanee de 1446 sont tres nombreux dans 
les sites bernois, et la zone de Ieur eireulation s' etend au-
dela jusqu' aux regions de la Suisse orientale. 169 La repar-
tition de ees types, dont la produetion a du etre enorme, est 
dorre remarquable. 
Contrairement aux pieees fribourgeoises, !es petites deno-
minations de Metz sont plutöt rares. 17° Cependant, on peut 
supposer qu ' une angevine, telle qu ' elle se presente a Saint-
Fig. 84: Fribourg, denier, selon l'ordonnance du 26 mars 1446 (voir 
catalogue n° 9). Variante avec croisette: a l'avers au-dessus des armes 
de Ja ville et au revers dans Ja legende du revers. Echelle 3: 1. 
163 Il a pu etre demontre que, contrairement a une idee repandue, Je 
choix de petites denominations ne s'explique pas par l' «avarice» 
des fideles, mais qu'il suit !es regJes d'un rituel d'offrande regu-
liere, voir KJüssendorf, Opferverhalten. 
164 Voir p. ex . Dubuis - Geiser, Villarzel, p. 121; Geiser, Bursins, 
p. 132-133; Martin, La Madeleine a Geneve. 
165 Berne, EgJise fran9aise: Amedee VIII (1391-1434), quart (Krenig, 
Französische Kirche, p. 181 , n° 7). Köniz: Louis II, Baron de Vaud 
( 1302-1350), obole et Amedee VIII (1391-1434), quart (Krenig, 
Büetigen - Köniz - Unterseen, p. 53, n° 2 et 54, n° 5). Nidau, 
Chapelle de Saint-Nicolas : Philibert rer (1472- 1482), parpaillole 
(Krenig, Nidau, p. 94, n°2) . Saanen: Charles rer(l482- 1490) , quart 
(H. Jucker, Gazette Numismatique Suisse 10, 1961 , p. 104; Jahr-
buch des Bernischen Historischen Museums 22, 1943 , p. 153). 
166 11 s ' agit d' une variante du denier Morard - Cahn - Villard, 
Fribourg, p. 155, n° 9. 
167 Von Roten, St. Laurentius, p. 264, n° 568. 
168 Renseignement de Anne-Francine Auberson: SACF l 259; 0,285 g 
et SACF 1261; 0,298 g. 
169 Dans l' eglise de Saint-Laurent a Winterthour on a decouvert six 
exemplaires, dont quatre deniers et deux mailles; voir Von Roten, 
St. Laurentius, p. 264, n° 565-571. 
170 A ma connaissance, aucun exemplaire n'est atteste en Suisse. 
Meme dans !es regions proches du lieu d 'emission en Moselle, ces 
monnaies semblent peu frequentes. Dans 1' inventaire des trou-
vailles monetaires du Luxembourg, une seule piece est repertoriee 
de Dundelange, voir Weiller, Circul ation monetaire et trouvai lles 
numismatiques au Pays de Luxembourg, p. 487 , n° 18. 
Imier (n° 12), s'inserait parfaitement dans la circulation. 
Elle semble a tout le moins compatible avec !es deniers 
fribourgeois (n°5 8-9), car le poids, le diametre et 1' aspect 
general s'en rapprochent. Mentionnons encore le quart 
n° 15 de Sion, type monetaire egalement peu repandu. 17 1 
Josse de Silenen (1482-1496) etait le deuxieme eveque de 
Sion a battre monnaie. Les frappes episcopales ont ete 
introduites par son predecesseur Walter Supersaxo (1457-
1482) apres la conquete du Bas-Valais en 1475-1476; on 
est donc amene a interpreter ces monnaies comme une 
affirmation d'independance par rapport a la Savoie.172 
Les fouilles de l' eglise de Saint-Imier ont fourni egalement 
trois haller bernois (n°5 2-4) qui se distinguent des mon-
naies precedemment mentionnees par leur fabrication uni-
face. Les trois exemplaires sont du meme type defini par le 
symbole du petit aigle au-dessus de l'ours. 173 On ne peut 
cependant pas expliquer la presence des trois bracteates 
bernoises simplement par Ia proximite de Beme. La large 
repartition des haller au symbole de l'aigle - on !es 
rencontre dans des sites aussi lointains que Winterthour 
(ZH), Sempach (LU), Nottwil (LU) ou Schwyz (SZ)l74 -
suggere que la diffusion de ces pieces etait considerable. 
Le phenomene de la large circulation de certains types 
monetaires au xve siede a recemment ete decrit par 
B. Zäch. 175 L'auteur part de I'evolution generale de l'his-
toire monetaire telle qu' elle est traduite par les trouvailles 
et rend attentif au phenomene de la «circulation mixte», a 
savoir a la circulation conjointe de monnaies de type 
«occidental» (bifaces) et de bracteates (unifaces) a cette 
meme epoque dans les regions de la Suisse romande 
actuelle. Meme si !es raisons qui ont favorise I'expansion 
de certains types monetaires au detriment d' autres demeu-
rent non etudiees, il reste que ces observations relevent 
certains problemes lies non seulement a la monnaie mais a 
l'histoire en general. 
En resume, la composition des monnaies du bas Moyen 
Age est de type mixte, fortement marquee par la predomi-
nance de monnaies provenant d' ateliers occidentaux. Par-
mi ces monnaies, aussi bien les haller de Berne que les 
pieces de Fribourg font partie de quelques types mone-
taires largement repandus au xve siede. 
Vu la situation geographique de Saint-Imier, les particula-
rites de cet ensemble ne surprennent pas. Tenant compte 
des donnees historiques 176, notamment de la progres-
sive mainmise de l'eveche de Bäle sur le vallon de Saint-
Imier- ce qui entraine des conflits perpetuels avec l' eveche 
de Lausanne-, on s' attendrait toutefois a trouver quelques 
pieces bäloises. On a decouvert des monnaies du Xlve et du 
debut du xve siede emises par l' eveche ou la ville de Bäle 
non seulement dans le canton de Berne177, mais aussi dans 
la trouvaille faite au x1xe siede a Joressens (Haut-Vully, 
FR). 178 11 s'agit de bracteates que l'on est en droit d'atten-
dre dans l' ensemble de Saint-Imier. II semble pourtant que 
!es monnaies bäloises du xve siede sont moins nombreu-
ses dans ces regions, et si elles sont presentes, on les 
rencontre notamment dans de grands complexes. 179 La 
presence de ces monnaies, respectivement leur absence, 
depend non seulement du volume des emissions mais aussi 
de la diffusion. 180 Le Jura constitue-t-il une limite pour la 
circulation de certains types ou groupes monetaires? A 
notre avis, nous pouvons nous demander si l'absence de 
monnaies bäloises a Saint-Imier est accidentelle; si le lot 
de trouvailles etait plus important, il n' est pas exclu que 
les pieces de Bäle y etaient presentes. 
5. Les monnaies du XVJe au XVIIJe siecle 
Depuis le bas Moyen Age, le pouvoir de la ville de Bienne 
commence a se manifester a cöte des autorites episcopales 
de Lausanne et de Bäle.181 En 1530 cette ville impose la 
Reforme a Saint-Imier. Suite a ce changement, l'eglise de 
Saint-Martin sera, malgre son utilisation pour les bapte-
mes et pour l'instruction religieuse, peu a peu desaffectee. 
Dans notre ensemble, neuf monnaies ont ete emises peu 
apres la Reforme. Quatre pieces sont datees de la deuxieme 
moitie du xv1e siede jusqu' au debut du xvne siede: un 
schilling de la ville de Lucerne du milieu respecti vement 
de la deuxieme moitie du xv1e siecle (n° 11), un quart 
frappe par le duc Emmanuel-Philibert a Aoste en 1554-
1559 (n° 14), un kreutzer de la ville de Soleure de 1562 
171 Kcenig, Jodocus de Silenen, enumere !es quatre seuls exemplaires 
de ce type connus a ce jour; il en a identifie deux coins d' avers et 
quatre coins de revers. Parmi ces monnaies, Ja piece de Saint-Imier 
est l'unique piece issue d' une fouille archeologique. 
172 Voir Eisig, Valais , p. 75. 
173 Pour le type et sa datation, voir Geiger, p. 314. 
174 Voir Von Roten, Winterthur, St. Laurentius, p. 264, n°' 552-562; 
Zäch - Warburton, p. 234, 11° 99; Cahn, Münzfunde bei Kirchen-
grabungen in der Schweiz VI, p. 36, 11°' 40-46 (Sempach St. 
Martin); Zäch, Nottwil, p. 53- 56, 11° 5; Doswald, Schwyz, p. 185 , 
11° 60-62. 
175 Pour Ja discussion de base, voir Zäch, Kirchenfunde als Quellen 
zum Kleingeldumlauf; ensuite, voir Zäch - Warburton-Acker-
mann, Winterthurer Altstadt, p. 223; Zäch, Nottwil, p. 51. 54; 
Zäch, Fremde Münzen, p. 417-419 . 
176 Voir ci-dessus, Auberson, chapitre X-XL 
177 Par exemple a l'eglise de Steffisburg (publication en preparation 
par D. Schmutz). 
178 Voir Martin, Tresors et trouvailles monetaires, p. 60- 61. Cette 
trouvaille est dispersee; !es pieces restantes seraient conservees 
dans plusieurs musees: Lausanne, Cabinet des medailles cantonal 
(CMCL) (nombre indetermine; 12 pieces mentionnees dans les 
inventaires du Musee romain d' Avenches sont egalement parve-
nues au CMCL: 11°' 15-26 del'inventaire du conservateur Auguste 
Caspari; selon ce dernier, Ja trouvaille a ete effectuee en 1822). 
Moral, Musee historique (au moins 8 pieces); voir Kuenlin , Dic-
tionnaire du Canton de Fribourg, p. 102- 104 (date de la decouver-
te: 16 mars 1823) et Engelhard, Darstellung des Bezirks Murten 
(date de Ja decouverte [erronee?]: 16 mars 1832) . Selon ces 
derniers, Je tresor aurait contenu 1800 monnaies, dont rnille 
bracteates, environ. 
179 Parmi les 375 monnaies de Steffisburg, on trouve six monnaies 
baloises dont cinq du XIV< siede (emissions de l'Eveche). Une 
seule piece, un stebler, frappe par Ja Ville est date selon l'ordon-
nance de 1425 (renseignements D. Schmutz). Une piece du meme 
type provient de l'eglise de Walkringen qui a fourni 27 monnaies, 
voir Kcenig, Walkringen, p. 75, 11° 23. 
180 Ainsi, remarque-t-011, pour ce qui concerne Je XVII< siede, que ]es 
rappen bälois emis apres 1621/1622 abondent dans Je canton de 
Soleure et dans Ja Suisse centrale, mais qu'ils sont tres rares dans 
!es regions bernoises. 
181 Voir ci-dessus, Auberson, chapitre XIII. 
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(n° 16) ainsi qu ' un kreutzer de la ville de Berne de 1622 
(n° 5). A l'exception du quart savoyard, ces monnaies 
proviennent de villes du Plateau suisse. II n' est pas exdu 
que ces nouvelles tendances soient liees a l' orientation du 
vallon de Saint-Imier vers Bienne. 
Les tendances d'une ouverture vers la Suisse orientale 
semblent se renforcer au fil du temps. En effet, les mon-
naies du xvrne siede proviennent de Berne (n° 6), de 
Zurich (n°5 17-18), de Coire (n° 7) et de Haldenstein pres 
de Coire (n° 10). La plupart de ces monnaies sont meme 
typiques de la circulation monetaire en Suisse orientale et 
centrale. 
Ces types de rappen zurichois sont representes dans deux 
ensembles recemment decouverts. L'un d'entre eux, une 
escarcelle en forme de petite boite en bois, a ete cache dans 
la poutraison d'une maison a Zoug. 182 Cette trouvaille 
contenait deux rappen de Zurich et neuf rappen bälois du 
xvne siede ainsi qu'un anneau en argent et un fermoir de 
vetement. L' autre groupe monetaire, une bourse, a ete mis 
au jour pres du gibet d'Emmenbrücke LU, a cöte d'un 
squelette.183 On y compte trois pieces du type de Zurich et 
un rappen de Bäle du meme type que celui de l' escarcelle 
zougoise. Les rappen zurichois, depourvus de millesime, 
ont pu etre dates des premieres trois decennies du xvne 
siede car ce type monetaire a ete imite entre 1725 et 1737, 
respectivement en 1744, a Obwald par le monetaire Karl 
Franz Krauer. 184 
Relevons enfin la presence des bluzger de Coire et de 
Haldenstein (n°5 7 et 10). La piece n° 7 a ete frappee SOUS 
l'eveque Joseph Benoit de Rost (1728-1754) en 1740, 
tandis que lamonnaie n° 10 aete emise parGubertde Salis, 
baron de Haldenstein (1722-1737) en 1725. Des le debut 
de la production monetaire a Haldenstein, en 1615, les 
monnaies issues de cet atelier avaient mauvaise reputation 
en raison de leur pietre alliage. La qualite des bluzger, dont 
un exemplaire a ete trouve a Saint-Imier, a egalement 
suscite des reactions: suite aux plaintes de Zurich en 1725 
aupres des Trois Ligues, la fabrication de ces monnaies a 
dG etre arretee. 185 La piece trouvee a Saint-Imier, ainsi 
qu'un exemplaire de Berthoud186 temoignent cependant 
de la diffusion rapide des bluzger de Gubert de Salis. 
6. Resume et conclusions 
Parmi les 18 monnaies decouvertes Iors des fouilles de 
l'eglise Saint-Martin a Saint-Imier, aucune ne provient 
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d'un contexte stratigraphique bien defini pouvant servir 
a dater une phase des bätiments. Deux haller bernois 
(1400-1421 env.) et une angevine de l'eveche de Metz 
( 1387- 1415), dont l ' appartenance aux couches associees a 
l' eglise gothique reste neanmoins plausible, ne s' opposent 
pas a une datation de l' eglise au debut du xve siede. 
L'echantillon de monnaies presentes a Saint-Imier se sub-
divise en plusieurs groupes dont la composition est bien 
caracteristique et bien typee. La comparaison de ces mon-
naies avec d'autres trouvailles a permis de faire quelques 
observations novatrices. La monnaie la plus ancienne, un 
denier de Louis IV d'Outremer (932-954), a ete emise a 
Langres; elle a servi de point de depart pour dresser un 
repertoire de plusieurs trouvailles monetaires du xe siede 
effectuees recemment. II en resulte que Ja circulation 
monetaire revele un caractere local et que la region com-
prise entre les Franches-Montagnes d'une part, les lacs et 
l' Aar d' autre part, semble avoir ete approvisionnee essen-
tiellement en monnaies de Langres. L' epoque de la fin du 
x1ve au xve siede est caracterisee par la circulation mixte 
de monnaies provenant d'ateliers occidentaux et de quel-
ques bracteates bernoises . La question de savoir si l ' ab-
sence de monnaies bäloises est accidentelle reste ouverte. 
Contrairement aux siedes precedents, la periode du XVIe 
au xvn1e siede fournit des pieces d' ateliers monetaires 
situes dans la partie orientale de la Suisse actuelle. 
De par sa situation geographique, Saint-Imier se situe au 
carrefour de plusieurs zones d' influence (parties occiden-
tale et orientale de la Suisse actuelle, regions du nord et 
du sud du Jura). L'etude des monnaies decouvertes dans 
l'eglise Saint-Martin a permis de retracer les diverses 
influences telles qu' elles apparaissent au fil du temps. Les 
materiaux de futures fouilles ainsi que l' etude d' anciennes 
trouvailles viendront affiner les tendances esquissees. D' au-
tres recherches se penchant sur la circulation monetaire 
dans les regions limitrophes completeront les reflexions 
amorcees dans la presente contribution. 
182 Zeughausgasse 19, voir Doswald, Zug, p. 145- 146, CSI 1711-
20.1. 
183 Le proprietaire de cette bourse, condamne a mort ou suicide, 
n' avait pas droit a une tombe dans Je cimetiere; voir Zäch, Emmen-
brücke, p. 80 et 99. 
184 Voir Zäch, Emmenbrücke, p. 80. 
185 Ace propos, voir Clavadetscher, Haldenstein, p. 152. 
186 SACB 068.0122; 0,675 g; cette piece porte Je millesime 1727.187 
Cf. Je chapitre sur I ' archeoJogie (partie A). 
II. Catalogue 
(Suzanne Frey-Kupper et Franz E. Krenig) 
Notes preliminaires : 
Quand 1' etat souverain est identique a l' autorite emettrice, 
celle-ci n, est pas repetee. 
L'usure (U) et la corrosion (C) sont indiquees pour chaque 
monnaie. Les degres figurent, separes par une barre obli-
que, pour l' avers et le revers individuellement. Pour ces 
criteres et l ' echelle des degres, voir Bulletin ITMS 2, 199 5. 
Supplement. 
Royaume franc occidental 
Louis IV d'Outremer (936-954) 
1. Langres, denier (936- 954). 
Av.: + HLVD[O]VICVS 
Croix fichee, a droite I (deformation du monogramme REX), 
dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv. : + LINCONIS CVTS 
Croix, dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Grierson - Blackburn, Medieval European Coinage, p. 555, n° 1004, 
pi. 45 ; Depeyrot, Numeraire carolingien, p. 178, n° 474; Morrison -
Grunthal , Carolingian Coinage, p. 330, n° 1636, pi. 48; Poey d' Avant, 
Monnaies feodales de France, p. 220, n° 5827, pi. 135,5. 
AR 0,976 g 19,5-20,5 mm 120° U 1/1 C 1/2 
Defaut de fabrication: treflage (av.). 
N° de trouvaille: 17904. 
Lieu de decouverte: dans la tombe 45, remblai, pres du squelette. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0015 CSI 443-1.1: 1 
Berne, Ville 
2. Berne, haller (1400-1421 env.). 
Av.: (sans legende) 
Ours marchant a gauche, la tete est baissee et touche Ja poitrine; 
au-dessus du dos un aigle monocephale, !es ailes deployees, 
la lete tournee a gauche, dans un tore circulaire. 
Geiger, Berns Münzprägung, p. 314 (pour la datation), type 11.1. 
Coin: groupe A, coin 5, selon Ja systematique etablie par F. E. Kcenig; 
coin 54, selon le catalogue du monnayage bernois en preparation par 
H.-U. Geiger (renseignement de l 'auteur). 
BI 0,187 g 13,9-14,5 mm U 1/1 C 2/2 
N° de trouvaille: 17632. 
Lieu de decouverte: dans la tombe 30, sur le cräne du squeletle. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0012 CS! 443-1.1: 2 
3. Berne, haller (1400-1421 env.). 
Av. : (sans legende) 
Ours marchanl a gauche, la tete esl baissee et tauche Ja poitrine; 
au-dessus du dos un aigle monocephale, Jes ailes deployees, 
Ja tete tournee a gauche, dans un tore circulaire. 
Geiger, Berns Münzprägung, p. 314 (pour la datation), type 11.1. 
Coin: coin 9, selon le catalogue du monnayage bernois en preparation 
par H.-U. Geiger (renseignement de l' auteur). 
BI 0,109 g 13,6-1 4,8 mm U 1/1 C 2/2 
Defaut de fabrication: frappe en partie faible, la zone non frappee au 
bord est remarquablement ]arge. 
Deterioration: deux trous, bord endommage. 
N° de trou vaille: 17601. 
Lieu de decouverte: couche du XIXe siecle, pres du clocher. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0001 CSI 443- l.J : 3 
4. Berne, haller (1400-1421 env.) . 
Av.: (sans legende) 
Ours marchant a gauche, la tele esl baissee et touche la poitrine; 
au-dessus du dos un aigle monocephale, !es ailes deployees, 
la tele 1ournee a gauche; dans un lore circulaire. 
Geiger, Berns Münzprägung, p. 314 (pour Ja datation), type 11.1 . 
Coin: Graupe A, coin non identifiable selon Ja systematique etablie par 
F. E. Kcenig. 
BI 0,198 g 13,7- 14,7 mm 000° U0/0 C 4/4 
Deterioration: casse en quatre fragments (colles). 
N° de trouvaille: 17633. 
Lieu de decouverte: dans l' empierrement du sol de l'eglise gothique. 
Trouvaille monetaire SAB , inv. n° 101.0013 CS! 443-1.1: 4 
5. Berne, kreutzer, 1622. 
Av.: MON[E · BERNENSIS · 16]22 · 
Ours marchant a gauche; au-dessus du dos un aigle 
monocephale, les ailes deployees, Ja tete tournee a gauche, 
dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv.: [BERCHT · D · ZERIN] · CON[?] · 
Croix, dans un greneti s; grenetis exterieur. 
Divo-Tobler, 17. Jh., p. 85 , 11° 1152 i; Rüegg, ErgänzungsbandLohner, 
p. 275, n°5 900-901. 
BI 0,579g 15,9- 17,8 mm 360° U2/2 C 4/3 
Defaut de fabrication: frappe en grande partie faible; deforme. 
Deterioration : bord partiellement casse; un fragment est colle. 
N° de trou vaille: 17615. 
Lieu de decouverte: dans Je remblai du XIXe siecle. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0005 CSI 443-1.1: 5 
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6. Berne, kreutzer, 1793. 
Av.: * MONETA REIPUB. BERNENS. 
Armes de Berne ornes, dans un cercle cordele; grenetis exte-
rieur. 
Rv.: DOMINUS PROYIDEBIT •, en bas Je millesime 1793 
Croix ancree, dans un cercle cordele; grenetis exterieur. 
Divo - Tobler, 18. Jh., p. 98, n° 528 n; Rüegg, Ergänzungsband Lohner, 
p.315,nm 1381- 1386. 
BI 0,868g 17,1- 17,3mm 180° U2/2 C3/2 
N° de trouvaille: 17614. 
9. Fribourg, denier (selon l'ordonnance du 26 mars 1446). 
Av.: + MO[NETA (?)] FRIBYRGI'? (caracteres gothiques) 
Armes de Fribourg: trois tours, au-dessus petite marque en 
forme de croisette, dans un grenetis (degenere); a l'exteriem ? 
Rv.: [+ SAN]CTYS (petit separatem en forme de croisette) 
NICO[L]AV[S] ? (caracteres gothiques) 
Croix fourchee, dans un grenetis (degenere); grenetis exterieur. 
Cf. Morard - Cahn - Villard, Fribourg, p. 155, n° 9 (var.). 
BI 0,247 g 12,5- 14,2 mm 240° U 1/1 C 1/2 
Defaut de fabrication: flan irregulier et trop etroit; fissure, bord par-
tiellement endommage; frappe decentree et en partie faible (av./rv.). Lieu de decouverte: dans le remblai du XIXe siecle. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0004 
Coire, Eveche 
CSI 443-1.I: 6 Rem.: La petite marque et Je separatem en forme de croisette sont 
probablement du meme poin~on dans les coins de l'av. et du rv. (forme 
caracteristique et irreguliere des bras de Ja croisette et de leur position 
respective). 
Joseph Benoit de Rost (1728-1754) 
7. Coire, bluzger, 1740. 
Av.: IOS : [BEN.] D : G : (fleur?) EP [C]UR[. S. R. I.] P. * 
Armes de l' Eveche et de Ja famille, ecu a cinq champs dans 
une cartouche; cercle de stries exterieur. 
Rv.: [D]OM[INI. EST. RE]GNUM, en haut millesime 17 - 4(0] 
separe par une rosette 
Croix de bluzger, dans un cercle lineaire; cercle de stries 
exterieur. 
Divo - Tobler, 18. Jh. , p. 333, n° 892 b; Trachsel, Münzen und Medaillen 
Graubündens, p. 84, n° 294. 
BI 0,382 g 17,0- 18,2 mm 360° U 0/0 C 3/3 
Defaut de fabrication: frappe en partie faible; deforme. 
Deterioration: bord endommage ou casse, surface partiellement eclatee. 
N° de trouvaille: 17606. 
Lieu de decouverte: dans le remblai du XIXe siecle. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0016 CSI 443-1.1: 7 
Fribourg, Ville 
8. Fribourg, fort (selon l'ordonnance du 26 mars 1446). 
Av.: [ +] MONE[TA (?) FRIBVRGI (?)] (caracteres gothiques) 
Armes de Fribourg: trois tours , au-dessus annelet, 
dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv.: + SA[NCTVS] (?) NICOL[- (?)]? (caracteres gothiques) 
Croix fomchee, dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Morard - Cahn - Yillard, Fribomg, p. 158, n° 12. 
BI 0,353 g 13,5- 14,7 mm 270° U 2/2 C 3/3 
Defaut de fabrication: flan irregulier et trop etroit. 
Deterioration: bord partie!lement endommage ou casse. 
N° de trouvaille: 17624. 
Lieu de decouverte: dans Je remblai du deuxieme plancher de l'eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0008 CST 443-1.1: 8 
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N° de trouvai lle: 17627. 
Lieu de decouverte: dans le remblai du deuxieme plancher de l'eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0011 CSI 443-1.1: 9 
Haldenstein, Baronnie 
Gubert de Salis (1722-1737) 
10. Haldenstein, bluzger, 1725. 
Av.: G ·V· S · D · I · [HA]LDENST 
Armes de Haldenstein, ecu ovale dans une cartouche couronnee; 
grenetis exterieur. 
Rv.: SPES 0 MEA · EST · DEVS · 1725 ° 
Croix simple de bluzger, dans un cercle lineaire; grenetis exte-
rieur. 
Divo - Tobler, 18. Jh. , p. 359, n° 924; Trachsel, Münzen und Medaillen 
Graubündens, p. 202, n°5 929-931 type. 
BI 0,356g 16,1- 17, lmm 180° U2/2 C2/2 
Defaut de fabrication: frappe de l'av. en grande partie fa ible. 
Deterioration: bord partiellement casse. 
N° de trouvai!le: 17772. 
Lieu de decouverte: cimetiere au sud de l'eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0017 
Lucerne, Ville 
CSI 443-1.3: 10 
11. Lucerne, schilling (milieu respectivement 2e moitie du XVIe siecle). 
Av.: [+] M[ON]ETA * LYCERNEN 
Armes de Lucerne (Je champ gauche avec hachure verticale 
et diagonale) dans un double quadrilobe, entre L- V, au-dessus 
un aigle monocephale, les ailes deployees, Ja tete tournee 
a gauche, dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv.: [SJANC - LVDIGA 
Saint Leger debout de face, avec nimbe, revetu de ses 
ornements, tenant une tariere et une crosse (tournee vers 
l' interieur?), !es pieds dans Je cercle de Ja legende, dans 
un grenetis; grenetis exterieur. 
BI 0,835 g 19,3- 20,4 mm 255° U 2/2 C 2/3 
Wieland!, Luzern, p. 100, n° 35 r. 
Defaut de fabrication: flan irregulier et etroit, frappe en partie faible ; 
plusieurs fissures au bord , legerement deforme. 
N° de t:rouvaille: 17602 
Lieu de decouverle: sur Je remblai du deuxieme plancher de l' eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101 .0002 CSI 443-1.1: 11 
Metz, Eveche 
Raoul de Coucy (1387- 1415) 
12. Marsal , angevine (1388-1415). 
Av.: +R[AJD · D · COVCI · E[PJS (caracteres golhiques) 
M (gothique), au-dessus ..F\_ , dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv.: MO-NE- MA-SA (caracteres gothiques) 
Grande croix aux bras minces, traversant un grenetis interieur 
et separant la legende; grenetis exterieur. 
Wendling, Lorraine (Moselle), p. 22, 11° II/E/x/2, pi. 63. 
BI 0,376 g 13,65-14,9 mm 45° (?) U 2/2 C 2/2 
Defaut de fabrication: flau ovale et etroit; image du rv. (croix) visible en 
creux sur l'avers ; legerement deforme. 
Deterioration: bord partiellement endommage. 
N° de trouvaille: 17644. 
Lieu de decouverte: sur l'empierrement du so! de l'eglise gothique. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0014 CSI 443-1.1: 12 
Savoie, Duche 
Philibert ier(1472-1482) 
13. Chambery, fort (1473-1475). 
Av.: +PHI[LIB D]VX SABAV ·PC· 
Armes de Savoie entre quatre annelets, dans un grenetis ; 
grenetis exterieur. 
Rv.: [+ P]RICEPS ~MARI ITALIA O 
P, dans un grenetis; grencti s cxtcrieur. 
CNI 1, p. 94, n° 52 (av.) ; p. 95 , n° 54 (rv.) ; Simonetti, Monete italiane 
1,1, p. 179, 11° 10/2 var. (av.: SABAV a Ja place de SABAVD). 
BI 0,759 g 16,9-19,0 mm 45° U 2/3 C 3/2 
Defaut de fabrication: flan ovale et trop etroit; treflage leger (av.). 
N° de trouvaille: 17625. 
Lieu de decouverte: dans Ja tombe 17, pres du bras droit. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0009 CSI 443-1.1: 13 
Emmanuel-Philibert (1553-1580) 
14. Aaste, quart (] 554- 1559). 
Av.: + (petite croix mauricienne) E PHI[Ll]BERTVS · DVX · SA 
FERT (caracteres gothiques), dans Je champ entre deux paires 
de lignes horizontales, dans un cercle lineaire fin et un grenetis; 
grenetis exterieur. 
Rv.: + (petite croix mauricienne) ET[·] AVG · [P]RETORIE · N · V· 
Croix mauricienne (avec point central), dans un cercle lineaire 
fin et un grenetis ; grenetis exterieur. 
CNI 1, p. 239, n° 433 var.; Simonetti, Monete italiane 1,1 , p. 368, 
n° 64/2. 
BI 0,936 g 15,7- 17,0 mm 360° U 111 C 111 
Defaut de fabrication: flau irregulier et trop etroit (legendes partielle-
ment hors flan) , frappe en partie faible. 
N° de trouvaille: 17623. 
Lieu de decouverte: dans Ja tombe 21. 
Rem.: Maitre de monnaie Nicolo Vialardi (a Aaste d'octobre 1554 a 
novembre 1559; cf. Simonetti , Monete italiane 1,1, p. 329, 332 et 388). 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0007 CSI 443-1.1: 14 
Sion, Eveche 
Josse de Silenen (1482- 1492) 
15. Sion , quart (1482-1496). 
Av.: :. IODOC · D. SILINO · EP · SEDUN (S retrogrades)? 
Lion rampant a gauche (annes de Ja famille de Silenen), 
dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv.: + PFECT: Z: COM : VALLESV (S retrograde) 
Croix fleuree, dans un grenetis; grenetis exterieur 
Kcenig, Jodocus de Silenen, p. 46-51 ; Lavanchy, Numismatique valai-
sanne, p. 76, n° 4 type. 
BI 0,670 g 18,7-19,4 mm 135° U 2/2 C 2/2 
Defaut de fabrication : treflage (av./rv.); frappe en partie faible. 
Deterioration: bord partiellement endommage. 
N° de trouvaille: 17622. 
Lieu de decouverte: dans Je rembJai du deuxieme plancher de!' eglise. 
Pub!.: Kcenig, Jodocus de Silenen, p. 49 (avec l'indication du poids de 
0,692 g; par Ja suite, Ja piece a ete nettoyee ulterieurement). 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0006 CSI 443-1.1: 15 
Soleure, Ville 
16. Soleure, kreutzer, 1562. 
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Av.: MONETA * SOLODOR 
Armes de Soleure (rouge damasquine), ecu arque entre S - 0 , 
au-dessus un aigle monocephale, les ailes deployees, la tete 
tournee a gauche, dans un grenetis; grenetis exterieur. 
Rv. : SANCTVS · VRSVS · 62 · 
Croix fo urchee trapue, dans un grenetis; greneti s exterieur. 
Simmen, Solothurn, p. 58, n° 29 a. 
BI 1,048 g 18,2-19,0 mm 210° U 1/1 C 2/2 
Defaut de fabrication : frappe en partie fa ible. 
N° de trouvai lle: 17626. 
Lieu de decouverte: dans le rembl ai du deuxieme plancher de l'eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. n° 101.0010 CSI 443-1.1 : 16 
Zurich, Ville 
17. Zurich, rappen (premier tiers du xvrne siecle ). 
Av.: (sans legende) 
Armes de Zurich (bleu damasquine), dans un ecu espagnol, 
sur un double trilobe, trefl es entre ]es arcs; grenetis exterieur. 
Rv.: M[ONETA /NOVA]/ TIGV[RI]/NA 
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dans une couronne fo rmee par une branche de laurier et 
une branche de palmier; a l'exterieur ? 
Hürlimann, Zürcher Münzgeschichte, p. 261, n° 11 37 ?; Divo- Tobler, 
18. Jh ., p. 55 , n° 455 ? . 
BI 0,286 g 13,0- 14,3 mm 360° U 1/0 C 4/5 
Deterioration: bord partiellement casse. 
N° de trouvaille: 37555 . 
Lieu de decouverte: cimetiere au sud de l' eglise. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. 11° 101.0020 
18. Zurich, rappen (premier tiers du XVIII< siecle). 
Av.: (sans legende) 
CSI 443-1.3: 17 
Armes de Zurich (bleu damasquine), dans un ecu espagnol, 
sur un double trilobe, trefles entre les arcs; grenetis exterieur. 
Rv.: MONETA / TIGURI/NA 
dans une couronne formee par une branche de laurier et 
une branche de palmier; grenetis exterieur ? 
Hürlimann, Zürcher Münzgeschichte, p. 261, n° 1136; Di vo - Tobler, 
18. Jh. , p. 55 , n° 456. 
BI 0,314 g 14,9-15,2 mm 360° U 1/1 C 3/3 
Deterioration : casse en quatre fragments (colles). 
N° de trouvaille: 17603. 
Lieu de decouverte: dans Ja tombe 2, sur les genoux du squelette. 
Trouvaille monetaire SAB, inv. 11° 101.0003 CSI 443-1.1: 18 
Partie C: 
L' anthropologie 
Liselotte Meyer et Susi Ulrich-Bochsler 
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Introduction 
1. La problematique anthropologique 
L'anthropologie historique s'attache a l'etude des restes 
squelettiques d' etres humains individuels ou de groupes de 
population. Selon le contexte de decouverte, l' anthropolo-
gue est confronte a diverses questions, auxquelles il peut 
donner des reponses plus ou moins completes, en collabo-
ration avec les archeologues, !es historiens et d' autres 
specialistes des sciences naturelles. 
La documentation historique - tres mince - conservee sur 
Saint-Imier et son eglise Saint-Martin place !' anthropolo-
gue face a deux series de questions. La premiere concerne 
la personne de saint Imier, sa sepulture, sa depouille et son 
identification. La seconde touche la population du village. 
Des condusions sont-elles possibles sur la demographie, 
la morphologie, l' origine ethnique ou l 'etat sanitaire 
de cette population villageoise? Les vestiges offrent-ils 
des renseignements sur l' environnement, !es conditions de 
vie et sur l'histoire du peuplement ? Comme les tombes 
deposees a l'interieur de l'eglise sont celles d'une couche 
privilegiee de la population, la question se pose d'even-
tuels criteres de differenciation anthropologiques. Le 
groupe de population inhume a Saint-Imier presente-t-il 
un aspect comparable ou different de celui des autres 
populations des regions avoisinantes? 
II. Les groupes de tombes et les coutumes 
funeraires 
Les fouilles de 1987 et 1990 ont fait apparaitre au total 142 
tombes a l ' interieur de l' eglise Saint-Martin et a ses abords 
immediats (fig. 86 et 87: plan des tombes) . La periode 
d ' utilisation du cimetiere va du haut Moyen Age (prerniere 
eglise) jusqu'a l 'epoque moderne (demolition de l'eglise 
en 1828). Les 142 tombes se repartissent en 98 tombes du 
cimetiere exterieur, 43 tombes interieures et une incer-
taine. La stratigraphie et la chronologie relative permet-
tent de distinguer six groupes (tabl. 1). 
Groupe 1 (tombes 25-31/33/44/61/62): 
Ce groupe comprend !es onze tombes !es plus anciennes. 
Les sepultures sont anterieures a la construction de l' eglise 
gothique de la premiere moitie du xrve siede et peuvent 
remonter jusqu' au haut Moyen Age. Six tombes orientees 
sont des sepultures interieures. Cinq appartenaient peut-
etre au cimetiere. Deux d 'entre elles (tombes 61, 62) sont 
datees du haut Moyen Age par la methode du Cl 4 et par le 
style des «peintures funeraires » trouvees dans l' une de ces 
tombes. 187 La tombe 62 se signale en effet parune particu-
larite: la presence de pres de 2000 fragments de mortier 
peint en rouge dans le remplissage de la fosse. 188 
Groupe 2 (tombes l-12/63-74/101-166): 
Ce groupe comprend au total 90 tombes du cimetiere (90 
individus) , qui peuvent dater aussi bien du MoyenAge (en 
relation avec l'eglise gothique) que de l'epoque moderne 
(jusqu' a la demolition de l' eglise en 1828 189). Les archeo-
logues n' exduent pas, pour quelques tombes, une datation 
anterieure a la construction de la deuxieme eglise (XIVe 
siede), voire meme du haut Moyen Age. L'echantillon 
peut donc couvrir une periode de 500 ans . Des restes de 
cercueils ont ete observes sur pres de la moitie des tombes. 
La profondeur des tombes etait tres variable d'un individu 
a l'autre. On suppose que les sepultures les moins profon-
des sont les plus anciennes, car souvent les tombes recentes 
ont ete creusees plus profondement (jusqu'a 1.80 m). 
L' orientation des tombes du cimetiere est homogene, tou-
tes les tombes etant disposees ouest-est. Seule la tombe 
187 Cf. le chapitre sur l'archeologie (partie A). 
188 Cf. la contribution de Carola Jäggi (partie A) . 
189 La numerotation des tombes a ete etablie en continu. Les tombes 
1-76 ont ete degagees en 1987; en 1990, !es tombes 1990/1-66, 
dont !es numeros ont ete transformes en 101-166 pour eviter des 
confusions. 
Tab!. 1: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Vue d'ensemble des groupes de tombes (nombre de tombes) 
Groupes Tombes interieures Tombes du cimetiere Indetermine Total 
Groupe 1 6 5 0 11 
Groupe 2 0 90 0 90 
Groupe 3 16 0 0 16 
Groupe 4 11 0 0 11 
Groupe 5 8 0 0 8 
Groupe 6 ev. 2 ev. 3 1 6 
TOTAL 43 98 1 142 
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160 etait placee perpendiculairement. 190 La position des 
bras presentait toutes les variantes possibles; seule la 
position avec les bras etendus le long du corps n'a pas ete 
observee. Le mode de construction de la tombe et la 
position des squelettes ne sont pas des criteres permettant 
une repartition en categories plus fines ou une chronologie 
plus serree. 
Graupe 3 (tambes 45-60): 
Il s' agit d'un groupe de sepultures qui ont pu etre deposees 
dans l' eglise gothique entre la premiere moitie du x1ve et 
le xv1e siede. Ces 16 tombes interieures (17 individus) 
semblent appartenir au debut de cette periode. 
Graupe 4 (tambes 34-41/43/75/76): 
Ces 11 tombes interieures (8 individus) semblent apparte-
nir plutöt a la phase tardive. 
Graupe 5 (tambes 16-23): 
Huit tombes interieures (9 individus) pourraient etre plus 
recentes encore que celles des groupes 3 et 4 et sont datees, 
avec reserve, du xve ou xv1e siede. 
En raison du petit nombre de sepultures de chacun de ces 
groupes et de lafaible etendue chronologique dans laquelle 
elle s' inscrivent, nous traitons les 35 tombes des groupes 3, 
4 et 5 en un seul echantillon. Trois tombes ne presentaient 
aucun reste squelettique; deux tombes renfermaient cha-
cune deux sepultures. Ainsi pour l'anthropologie le nom-
bre d'individus est 34. L'orientation generale des sque-
lettes etait ouest-est. On n' a pas decouvert de restes de 
cercueils, mais la presence de dous est un indice sur de 
l'utilisation de contenants en bois. La position des bras 
etait ici aussi extremement variable d' un individual' autre. 
Mais, a la difference de ce qui a ete observe dans les tombes 
du cimetiere, on a trouve ici des avant-bras etendus le long 
du corps ou ramenes sur les cuisses. Des restes de vete-
ments et des agrafes en bronze temoignent de l' enveloppe-
ment des corps. On a en outre decouvert une quantite de 
depöts funeraires: monnaies, cha'inettes, medaillons, etc. 
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Graupe 6 (tambes 13-15/24/32/42): 
Six sepultures peuvent etre attribuees avec certitude, soit a 
une periode, soit a un critere topographique (interieure/ 
exterieure). Mais comme elles pourraient conduire a une 
fausse dassification chronologique, elles ont ete rangees 
dans un groupe de «tombes indeterminees». Les tombes 13 
et 24 sont peut-etre des inhumations interieures posterieu-
res a la Reforme, les tombes 14, 15 et 32 des sepultures du 
cimetiere, plus anciennes ou plus recentes. Le numero 42 
n' a pas pu etre attribue avec certitude. On a encore pris en 
consideration une tombe interieure du XIVe siede. 191 La 
plupart des tombes etaient orientees ouest-est. La sepul-
ture de nouveau-ne 42 constitue une exception avec son 
orientation inversee. 
Decauvertes eparses: 
A maintes reprises, des sepultures plus anciennes ont ete 
perturbees par de plus recentes et reinhumees dans des 
fosses-ossuaires. Ces trouvailles eparses, dans la mesure 
ou elles ont ete recueillies, ont fait l'objet d'un comptage 
et d'une etude des pathologies (voir le chapitre sur les 
decouvertes eparses). 
On n'a pas tenu compte de la tombe-reliquaire, qui ne 
contenait ni restes squelettiques, ni offrandes. On est 
endin a mettre cette tombe en relation avec la personne de 
saint Imier192 (voir le chapitre sur l'archeologie). 
Dans la suite, les plus anciennes sepultures, formant le 
groupe 1, sont traitees separement, les tombes du cimetiere 
du groupe 2 et les tombes interieures des groupes 3 a 5 sont 
presentees en deux series distinctes. Le groupe 6, dont les 
attributions chronologiques et topographiques ne sont pas 
sGres, est egalement traite a part. 
190 II s' agit d'un homme de 21-24 ans. L'orientation inhabituelle ne 
s'explique pas . Cf. Ja contribution sur J'archeologie. 
191 Cf. Je chapitre sur J' archeologie. 
192 Jaton/Eggenberger/Kellenberger 1989; AKBE 2A, 1992, 159. 
Methodes 
Enfants: 
Pourles enfants (infans I et Il) 193 et les jeunes (iuvenis)194, 
l' äge a ete determine sur la base de l' etat de la dentition. 
L' appreciation du degre d' eruption dentaire et en particu-
lier du developpement des dents de lait ou des dents 
definitives a ete faite selon la methode de Schour/Massler 
(1941, 1958). Pour les criteres d'äge donnes par !es os des 
extremites, nous avons pris en consideration l'etat d 'ossi-
fication des epiphyses, selon Wolf-Heidegger (1961) et la 
longueur des diaphyses selon Schmid/Künle (1958), 
Schmid/Moll (1960) et Stloukal/Hanakova (1978). Dans 
les cas ou les ossements etaient mal conserves, l' äge a 
ete estime par comparaison. Etant donne la variabilite 
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Fig. 86: Plan des tombes a l' exterieur et a l'interieur de l'edifice issu 
d' un des trois premiers chantiers. 
des stades de croissance, nous avons retenu des catego-
ries d' äge plutöt larges. 
Pour les fcetus et les nouveau-nes, l'äge a ete determine 
d'apres Olivier (1960) et Fazekas/K6sa (1978). Comme la 
taille des nouveau-nes est variable, seuls les individus de 
moins de 45 cm ont ete qualifies de fcetus (prematures), 
193 Infans I: 0-6 ans. Infans II: 7-13 ans. 
194 luvenis: 14-19 ans. 
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Fig. 87: Plan des tombes a l'exterieur et a l'interieur de l'eglise 
gothique. 
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ceux qui mesurent jusqu' a 55 cm out ete classes comme 
nouveau-nes et au-dela de 55 cm comme nourrissons 
(infans 1). Sur les fcetus et les nouveau-nes, la determina-
tion du sexe s'est faite par une methode metrique, d'apres 
Schutkowski (1989, 1990). En raison des facteurs d'incer-
titude qui subsistent encore, le diagnostic du sexe est 
indique entre parentheses dans le tableau des donnees 
individuelles. Pour quelques jeunes individus, le sexe a ete 
determine sur la base de criteres morphologiques. 
Adultes: 
La determination du sexe a ete operee selon les procedes 
morphognostiques elabores et publies par le groupe de 
travail des anthropologues europeens (N.N. 1979). L' äge a 
ete estime selon la methode polysymptomatique d' Ascadi/ 
Nemeskeri (1970). La methode prend en compte l'ossifi-
cation des sutures cräniennes sur la face interne du cräne, 
l'etat du tissu spongieux de l'epiphyse de l'humerus et du 
femur et l' alteration de la surface de la symphyse pubien-
ne. Sur la base de l' etat de la dentition, et en particulier du 
degre d'usure, ainsi que des traces d'usure sur la colonne 
vertebrale et les articulations, nous avons procede a une 
verification de l'äge au deces. Pour les squelettes mal 
conserves ou incomplets, le diagnostic ne donne qu' une 
attribution grassiere dans les categories d' äge: adultus, 
maturus, senilis ou, dans les cas !es moins favorables, une 
simple distinction adulte/non adulte. 195 
L' estimation de la taille des hommes a ete faite selon les 
formules de Breitinger ( 1937), celle de la taille des femmes 
selon les formules de Bach (1965). 
118 
Morphologie: 
En ce qui concerne les caracteres epigenetiques (discrets) , 
le catalogue de Berry et Berry (1967) a ete elargi a 50 
caracteres. L' exploitation des caracteres metriques suit !es 
prescriptions de Martin/Saller ( 1957, 1959) et Knussmann 
(1957). La classification des cränes se refere a Martini 
Saller (1957) et Hug (1940). 
On arenonce areproduire toutes les donnees individuelles. 
Elles peuvent toutefois etre consultees a !'Institut d'an-
thropologie historique a Berne ou au Service archeologi-
que du canton de Berne. 
Observations sur Ja paleopathologie: 
La classification des affections du type arthrose et spondy-
lose est conforme aux travaux de Stloukal/Vyhnanek 
(1975) et Stloukal/Vyhnanek/Rösing (1970). Toutes les 
alterations osseuses pathologiques douteuses ont ete ra-
diographiees.196 Quelques cas d' alteration difficiles a at-
tribuer out ete soumis pour examen au groupe de travail de 
paleopathologie clinique, place sous la direction de 
Th. Böni197, ainsi qu'a M. Schultz. 198 
195 Categories d' age des adultes: adultus (20-39 ans), maturus (40-59 
ans), senilis (60 ans et plus), adulte (20-80 ans), non adulte (<20 
ans). 
196 Di vision de radiographie de l'höpital de l'Ile, Berne; clinique 
orthopedique universitaire de Balgrist, Zurich. 
197 Dr. Thomas Böni, clinique orthopedique universitaire de Balgrist, 
Zurich. 
198 Prof. Dr. Michael Schultz, institut central d 'anatomie, Göttin-
gen/D. 
Resultats 
1. Les sepultures les plus anciennes 
La tombe-reliquaire, qui a pu se situer aussi bien dans la nef 
de la premiere eglise que dans le premier chceur, mais dans 
tous les cas a l' ouest de l' eglise gothique, mesurait 245 x 
90 cm et etait vide (voir le chapitre sur l'archeologie). 
Aucun indice de reliques, par exemple de saint Imier 
n, etait conserve. 
Les tombes du cimetiere (?) (tombes 26/27/31/61/62): 
Ce petit echantillon de eing individus comprend deux adul-
tes et trois enfants. Deux des trois sepultures d'enfants, un 
nouveau-ne et un nourrisson, se trouvaient sur le cöte sud de 
l' eglise. Lase trouvait aussi la tombe d' un adulte dont le sexe 
n'a pas pu etre determine. Les tombes 61 et 62 etaient 
creusees dans un cimetiere plus ancien, a l' ouest des plus 
anciens murs retrouves. Elles contenaient les restes d'un 
enfant de 5 a 7 ans et d'un homme de 30 a 50 ans. De cette 
sepulture, assez bien datee, n' etaient conserves que le cräne, 
les vertebres cervicales inferieures, les vertebres thoraci-
ques superieures, ainsi que des parties de la ceinture scapu-
laire, l'humerus gauche et un fragment du droit. 
Cet individu de sexe masculin, adulte (adultus ou sub-
maturus), de la tombe 62, etait de taille moyenne et de 
corpulence plutöt gracile. Son cräne, court et de largeur 
moyenne, se situe dans la categorie des hyperbrachycepha-
les. Outre un grand os surnumeraire dans la suture lamb-
do'ide a droite et des foramina parietaux a droite et a 
gauche, ce cräne se distingue par des fosses canines ( de-
pressions sur la face externe du maxillaire superieur). La 
dentition presente un degre d'usure encore faible, mais 
beaucoup de tartre et des alterations parodontolytiques 
moyennes, surtout sur la mächoire superieure. Un resser-
rement de la dentition anterieure de la mandibule a provo-
que une legere torsion de Ja canine droite vers l' exterieur. 
Les troisiemes molaires manquent, sauf la dent de sagesse 
inferieure gauche. On remarque en outre un petit osteome, 
tumeur osseuse benigne sur la face interieure de Ja mandi-
bule, a droite entre la canine et la premiere premolaire. La 
situation particuliere de la tombe ( voir le chapitre sur 
l' archeologie) pourrait etre le signe d'une pc,sition sociale 
pri vilegiee. Mais la tombe ne peut guere pour autant etre 
consideree comme celle d'un fondateur ou encore moins 
comme celle de saint Imier lui-meme. 
Les sepultures interieures (tombes 25/28-30/33/34): 
Ces six tombes, plus anciennes que la tombe-reliquaire, ne 
contenaient que des enfants. Trois sont decedes a peu pres 
au moment de la naissance, un entre six et douze mois apres 
lanaissance etun autre al'äge d'un an environ. Laderniere 
des tombes de ce groupe est celle d'un enfant de 10 a 12 
ans. Les informations plus detaillees sont livrees dans le 
tableau 4 en annexe (diagnostics individuels). Une carac-
teristique frappante de ces sepultures est leur disposition 
groupee en demi-cercle autour d'une construction plus 
ancienne de tombe-reliquaire(?). Les incertitudes qui 
grevent le contexte archeologique de l' interieur de l' eglise 
ou des eglises de Saint-Imier font que l' on peut seulement 
constater cette particularite mais non en tirer des conclu-
sions. 
II. Les tombes du cimetiere des epoques 
medievale et moderne 
Les 90 tombes du cimetiere couvrent une longue periode 
comprise entre 1400 et 1828. L'etat de conservation des 
restes osseux etait tres variable. Des individus parfaite-
ment conserves cötoyaient de nombreux squelettes tres 
fragmentaires, ce qui a restreint les capacites de determi-
nation de l' anthropologie. 
1. Structures demographiques 
L' etude demographique est susceptible de fournir des 
renseignements sur la structure de population en termes de 
repartition des sexes et d'äge au deces. On peut en tirer 
aussi des indications sur Je contexte social et culturel. 
Notre echantillon comprend 90 inhumations qui se repar-
tissent en 64 adultes (71.1 % ) et 26 enfants (28.9% ). Etant 
donne que !es populations des periodes historiques presen-
tent generalement une proportion d 'enfants de 45-50% ou 
plus, !es enfants sont nettement sous-representes a Saint-
Imier. 
a) Repartition des sexes 
On compte parmi les individus adultes 30 hommes et 22 
femmes (tabl. 2). Douze des individus de plus de 20 ans 
n' ont pas pu etre determines en raison de leur mauvais etat 
de conservation. La repartition laisse entrevoir une plus 
faible representation des femmes, mais il faut tenir compte 
du fait que seule une petite partie du cimetiere a ete fouillee 
et que !es nombreuses decouvertes eparses n'ont pas ete 
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Tab!. 2: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tombes du cimetiere b) La morta/ite infantile 
(groupe 2). Repartition des sexes 
Hommes 
Femmes 
Adultes indetermines 
Enfants/ Adolescents 
30 = 33,3% 
22 = 24,4% 
12 = 13,3% 
26 = 28,9% 
prises en compte. 199 Le rapport statistique entre hommes et 
femmes (30:22) donne un indice de masculinite de 1363, 
c'est-a-dire de 1000 femmes pour 1363 hommes. Dans 
des conditions de croissance biologique d'une population, 
on estime que l'indice est relativement equilibre s'il est 
compris entre 1050 et 1100. L'echantillon de Saint-Imier 
presente donc une legere sur-representation masculine. 
Cette disproportion peut etre en rapport avec la coutume 
funeraire qui, pour des raisons de prestige, laisse plutöt aux 
hommes qu'aux femmes les places proches de l'eglise. 
Mais la faiblesse de l' echantillon fait aussi que l' on ne peut 
exclure le produit du hasard. Pour le haut Moyen Age, on 
postule une preponderance masculine dans beaucoup de 
groupes de population.200 Les arguments fournis pour 
l'expliquer concernent la mise a mort de nouveau-nes qui 
touchait particulierement les filles, un risque de mortalite · 
plus eleve chez les femmes - risque lie a l' accouchement 
- .une plus grande mobilite des hommes ou un plus grand 
effort physique auquel etaient soumis les colons nouvelle-
ment etablis.201 Dans les cimetieres du Moyen Age et de 
l'epoque moderne, on observe jusqu' a present d' autres 
proportions entre les sexes. On peut rencontrer aussi bien 
une preponderance des hommes qu'une preponderance 
des femmes. Des populations rurales retirees comme celle 
de Stans NW202 presentent au Moyen Age une sous-
representation feminine, tandis que des populations ur-
baines du Moyen Age tardif, comme a Schaffhouse203, 
montrent une preponderance de femmes. 
Une des causes de la preponderance masculine a Saint-
Imier pourrait etre l' ernigration de femmes jeunes, celiba-
taires ou veuves, vers les villes comme Bienne ou Neu-
chätel. 
La forte mortalite infantile est une caracteristique constan-
te des populations du Moyen Age et du debut de l'epoque 
moderne. Les risques lies a la naissance, le manque d'hy-
giene, les carences alimentaires et la vulnerabilite aux 
infections etaient des facteurs de haute mortalite chez les 
petits enfants. 
L'echantillon de Saint-lmier montre un premier pic de 
mortalite aux alentours de la naissance ( tabl. 3). C' est aux 
difficultes d' accouchement que l' on peut attribuer le deces 
de quatre prematures, de deux nouveau-nes et d'un nour-
risson qui n' a vecu que quelques jours ou au plus quelques 
semaines . Mais avec un taux de 3.5%, la mortalite des 
nourrissons est bien inferieure a ce que l' on pouvait atten-
dre (par definition, les prematures ne sont pas pris en 
compte). Un second pic de mortalite est atteint vers l'äge 
de 6 a 8 ans. A cet äge, les maladies infectieuses, les 
affections du tractus digestif et les infections consecutives 
a des blessures etaient les causes les plus frequentes de 
deces. Mais la plus grande proportion de deces d' enfants a 
Saint-Irnier touche les 12-14 ans, ce qui constitue un fait 
inhabituel, car !es donnees etablies a ce jour pour le Moyen 
Age montrent que, passe l'äge de sept ans, la mortalite 
n' etait plus aussi elevee que dans la petite enfance. Des 
conditions de vie defavorables au moment de la puberte 
ont peut-etre joue un röle dans la frequence de ces deces de 
pre-adolescents . 
Comme beaucoup d'autres cimetieres du Moyen Age, 
Saint-Irnier montre une sous-representation des enfants, et 
199 Cf. chap. III .5. 
200 Cf. a ce sujet !es decouverts de Walkringen BE (Ulrich-Bochsler/ 
Meyer 1992) ou de Sezegnin GE (Simon 1982). 
201 Cf. Etter/Schneider 1982; Schott 1964; Ulrich-Bochsler/Menk/ 
Schäublin 1985. 
202 Cueni/Meyer 1989 (manuscr.). 
203 Cueni/Etter 1990. 
Tab!. 3: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tombes du cimetiere (groupe 2). Structure d' äge des non-adultes (en pourcentages des sub-adultes 
et de l' echantillon total) 
classes d' äge nombre % des sub-adultes % du total 
(annees) n 
0-0,9 an 3 13,6 3,5 
1-2,9 ans 2 9,1 2,3 
3- 5,9 ans 2 9,1 2,3 
6-8,9 ans 4 18,2 4,7 
9- JJ,9 ans 2 9,1 2,3 
12-14,9 ans 6 27,3 7,0 
15-17,9 ans 3 13,6 3,5 
>18 ans 0 0,0 0,0 
non-adultes (sans !es fcetus) *22 100,0 25,6 
adultes 64 74,4 
echantillon total 86 100,0 
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en particulier des nourrissons. Ce fait est peut-etre en 
relation avec la situation de la portion fouillee du cime-
tiere. Al' examen du plan des tombes (fig. 86 et 87), on est 
frappe de voir que les inhumations de prematures et de 
nouveau-nes se situent au meme endroit, a savoir sur le cöte 
nord. Le choix d'emplacements particuliers pour l'inhu-
mation procedait de certaines croyances. En ce qui concer-
ne les petits enfants, le bapteme etait un critere decisif pour 
le choix du lieu d' inhumation. 204 A Saint-Imier, on a trouve 
a proxirnite immediate de l' eglise seulement quatre prema-
tures et deux nouveau-nes. Mais nous ne savons pas si ces 
tombes datent d'avant ou apres la Reforme, ce qui rend 
vaine toute tentative d'interpretation. 
En resume, relevons qu'un quart des individus inhumes 
dans le cimetiere n'a pas atteint l'äge adulte et qu'a 
l 'interieur de ce groupe, 14% des enfants sont decedes deja 
avant la fin de leur premiere annee. 
c) Structure d'age des adultes 
Dans l'ensemble des 64 adultes , 37.5% sont decedes a un 
äge compris entre 20 et 40 ans, 39% dans les deux de-
cennies suivantes, 23% ont atteint la soixantieme annee 
(tabl. 4) . Si l' on distingue dans l' echantillon les hommes et 
les femmes , on observe qu'un prernier pic de mortalite 
touche les deux sexes entre 20 et 30 ans , respectivement 
entre 20 et 25 ans. Ensuite, la courbe des femrnes suit une 
progression assez reguliere, en s'accentuant legerement 
vers 60 puis de nouveau vers 70 ans, tandis que les hommes 
presentent un maximum entre 50 et 60, respectivement 55 
et 60 ans (fig. 88). Ce taux relativement eleve de mortalite 
dans la soixantaine est conforme a l' esperance de vie 
d'alors . 
Pour les jeunes femrnes, la grossesse, l' accouchement, 
mais aussi la periode d' allaitement etaient facteurs de 
risques. Au deces de jeunes femrnes ont sans doute contri-
bue le danger d' infection provoque par le manque d'hy-
giene, l'insuffisance ou le desequilibre alimentaire (p. ex. 
carence en fer), ainsi que la surcharge de labeur physique. 
11 est plus difficile de se prononcer sur le nombre eleve de 
deces d'homrnes jeunes: sur 30 hommes auxquels on a pu 
attribuer un äge, 8 sont decedes avant 25 ans , soit 26.6%. 
Etant donne la rarete des alterations os seuses dues a des 
blessures, a des infections ou a des carences alimentaires 
caracterisees, Oll ne peut qu 'emettre des hypotheses a 
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Fig. 88: Tombes du cimetiere. Structure d'äge des femmes et des 
hommes. Chez !es hommes, !es pics de mortalite se trouvent entre 20 
et 25 , puis entre 55 et 60 ans. La mortalite des femmes est legerement 
moins elevee au debut de l' äge adulte. Des Ja trentieme annee, Ja 
mortalite feminine suit une courbe ascendante assez reguliere jusqu ' a 
la vieillesse. 
propos des causes de deces. Peut-etre ont-elles un rapport 
avec les rudes conditions de vie dans la vallee de la Suze. 
d) Esperance de vie 
Parallelement a la forte mortalite infantile, l'esperance de 
vie moyenne etait peu elevee au Moyen Age et au debut de 
l' epoque moderne. Dans notre echantillon, l' esperance de 
vie pour un homme de 20 ans etait de 26 ans, pour une 
femrne de 20 ans, de 27 ans (tabl. 5). Les tableaux compa-
ratifs montrent q u' a Ja meme epoque, les hommes de Saint-
Imier avaient, dans leur jeune äge, une esperance de vie 
tout a fait comparable a celle des jeunes gens de regions 
proches (Twann, La Neuveville).205 Mais tous ces groupes 
de population «jurassiens» se distinguent d' autres en-
sembles par leur faible esperance de vie. Eo revanche, 
les femrnes de Saint-Imier avaient, par rapport a tous les 
autres groupes de population, une esperance de vie legere-
ment meilleure que les hommes, non seulement a l' äge 
adulte (20-39 ans), mais sur toute l'echelle des äges. Cet 
avantage ne s' estompait que vers la soixantieme annee. Le 
204 Ulrich-Bochsler/Meyer 1990a; Ulrich-Bochsler 1983a; Ulrich-
Bochsler 1990b; Ulrich-Bochsler 1990c (manuscr. non publie); 
Ulrich-Bochsler 1996. 
205 Ulrich-Bochsler 1988; Ulrich-Bochsler 1994b (en preparation). 
Tabl. 4: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tombes du cimetiere (groupe 2). Structure d 'äge des hommes et des fenunes 
classe d' äge hommes femmes indet. TOTAL 
adultus (20-40) 12 = 40,0% 8 = 36,4% 4 = 33,3% 24 = 37,5% 
maturus ( 40-60) 12 = 40,0% 8 = 36,4% 5 = 41,7% 25 = 39,1% 
senilis (>60) 6 = 20,0% 6 = 27 ,3% 3 = 25,0% 15 = 23,4% 
Total 30 = 100,0% 22 = 100,0% 12 = 100,0% 64 = 100,0% 
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N Tab/. 5: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Esperance de vie des hommes et des femmes adultes. Groupe 2 et echantillons comparatifs 
N 
hommes 
Alters- Saint-Imier Twann BE* La Neuveville BE Stans NW 
klasse Friedhof Friedhof 
1400-1828 9./10.-13. Jh. 
20-29 Jahre 25,7 24,9 
30-39 Jahre 27,6 31,9 
40-49 Jahre 18,9 26,8 
50-59 Jahre 9,7 21 ,7 
60-69 Jahre 8,3 16,4 
70-79 Jahre 5,0 8,3 
80-x Jahre 5,0 4,9 
* Männer und Frauen zusammen 
Saint-Imier-Friedhof: diese Arbeit 
Twann-Friedhof: Ulrich-Bochsler 1988 
Friedhof 
8./9.- 14. Jh. 
24,4 
22,0 
15,5 
11,7 
8,3 
5,0 
La Neuveville-Friedhof: Ulrich-Bochsler 1994b (in Vorb.) 
Stans-St. Peter und Paul: Cueni/Meyer 1989 (Mskr.) 
Schaffhausen-St. Johann: Cueni/Etter 1990 
Friedhof 
14.-17. Jh. 
28,8 
24,3 
15,4 
11,4 
8,0 
0,0 
St. Johann SH 
Friedhof 
1340- 1600 
37,8 
28,9 
19,7 
11,6 
6,3 
0,5 
femmes 
St-Imier Twann BE* La Neuveville BE Stans NW St. Johann SH 
Friedhof Friedhof Friedhof Friedhof Friedhof 
1400-1830 9./10.- 13. Jh. 8./9.-14. Jh. 14.-17. Jh . 1340- 1600 
27,4 24,9 15,9 18,9 29,5 
26,3 31,9 11,4 23 ,6 22,9 
19,6 26,8 9,0 16,0 17,3 
14,0 21 ,7 8,3 17,5 12,1 
10,0 16,4 5,1 7,7 7,6 
5,0 8,3 - 0,0 0,8 
5,0 4,9 
Tab/. 6: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Classification des tombes du cimetiere (groupe 2) selon !es caracteres et !es indices cräniens (d'apres Hug 1940; nombre d'individus entre parentheses) 
Mesures/indices d' apres 
Martin/Salier ( 1957) 
1 Gr. Schädellänge 
8 Gr. Schädelbreite 
9 Kl. Stirnbreite 
17 Basion-Bregma-Höhe 
45 Jochbogenbreite 
47 Ganzgesichtshöhe 
48 Obergesichtshöhe 
51 Orbitalbreite 
52 Orbitalhöhe 
54 Nasenbreite 
55 Nasenhöhe 
66 UK-Winkelbreite 
Längen-Breiten-Index 
Längen-Höhen-Index 
Gesichts-Index 
Obergesichts-Index 
Orbital-Index 
Nasal-Index 
J ugonfrontal-Index 
Jugomandibular-Index 
hommes 
kurz (8), mittellang (3) 
mittelbreit (3), breit (7) 
sehr schmal (2), schmal (1), breit (4), sehr breit (3) 
niedrig (3), sehr hoch (1) 
mittelbreit (2), breit (5) 
mittelhoch (2) 
nieder (1), mittelhoch (2) 
mittelbreit (1), weit (1), sehr weit (2) 
mittelhoch (1) , hoch (3) 
schmal(]), mittelbreit (1), breit (1) 
nieder (1 ), hoch (2) 
eng (3), mittelbreit (2), breit (4), sehr breit (1) 
brachycran (4), hyperbrachycran (6) 
orthocran (3), hyperhypsicran (1) 
mesoprosop (2) 
euryen (1 ), mesen (2) 
mesoconch (4) 
leptonhin (2), chamaenhin (1) 
sehr schmalstirnig-breitgesichtig (1), schmalstirnig-breitgesichtig (2) 
breitstirnig-schmalgesichtig (3), sehr breitstirnig-schmalgesichtig (1) 
schmalkiefrig-breitgesichtig ( 1 ), mittelbrei tkiefrig-mi ttelschmal-
gesichtig (2), breitkiefrig-schmalgesichtig (2) 
femmes 
kurz (7), mittellang (2) 
mittelbreit (3) , breit (5) 
schmal (2), mittelbreit (4), breit (2), sehr breit (l) 
niedrig (4) 
schmal (1), mittelbreit (6), breit (1) 
nieder (2), mittelhoch (1) 
nieder (3), mittelhoch (2) 
mittelbreit (3), weit (2) 
mittelhoch (3), hoch (3) 
schmal (1), mittelbreit (4) 
mittel hoch (2), hoch (2), sehr hoch (1) 
eng (3), mittelbreit (4), breit (1) 
brachycran (1), hyperbrachycran (7) 
chamaecran (]), orthocran (3) 
mesoprosop (2) , leptoprosop (1) 
mesen (] ), lepten (3) 
hypsichonch (5) 
hyperleptonhin (1), leptorrhin (1), mesonhin (2) 
sehr schmalstirnig-breitgesichtig (1), mittelbreitstirnig-
mittelschmalgesichtig (]), breitstirnig-schmalgesichtig (3) 
sehr breitstirnig-schmalgesichtig (2) 
schmalkiefrig-breitgesichtig (4), mittelbreitkiefrig-
mittelschmalgesichtig (1), breitkiefrig-schmalgesichtig (1) 
caractere inhabituel que revet cette esperance de vie plus 
favorable pour les femmes incite a y voir plutöt J'effet 
d ' une distorsion statistique induite par un trop faible 
echantillon. 
2. Observations sur la morphologie 
Les donnees metriques sur le cräne et le squelette post-
cränien ainsi que les caracteristiques morphologiques et 
les variantes anatomiques permettent des observations sur 
J' aspect physique de nos ancetres. Dans certains cas favo-
rables, on peut tirer de ces observations sur la morphologie 
des conclusions sur la composition et l' origine d' un groupe 
de population. 
Sur les 64 individus adultes, seuls la moitie des cränes etles 
deux tiers des squelettes post-cräniens ont pu se preter a 
une etude metrique.206 Cependant, J'etat de conservation 
des squelettes, mauvais et souvent partiel, n'a permis des 
mesures completes que dans de rares cas . De ce fait, les 
conclusions sur J' aspect physique souffrent quelques res-
trictions. 
a) Le crane 
La majorite des hommes et des femmes inhumes dans le 
cimetiere de Saint-Irnier avaient un cräne court, ]arge et bas, 
entrant ainsi dans la categorie des brachycephales ou hy-
perbrachycephales et, pour ce qui concerne la hauteur, des 
orthocephales (hauteur moyenne) (fig. 89 et 90 et tabl. 6). 
La face cränienne peut etre definie comme moyennement 
]arge et basse a moyennement elevee, les cränes feminins 
se distinguant par une hauteur legerement moindre. Les 
cavites orbitales sont, pour les deux sexes, plutöt larges. La 
formation de J' os nasal est en revanche extremement 
variable en hauteur et en Jargeur chez les hommes et les 
femmes. Les diverses formes de menton (anguleux etroit, 
anguleux large, arrondi) soulignent la variabilite des carac-
teristiques metriques de la mandibule. 
Si pour les deux sexes, la boite cränienne presente une 
configuration assez homogene (tabl. 1, annexe), la face 
revele une plus grande variabilite. 
Si nous comparons les valeurs obtenues sur les inhuma-
tions de Saint-Imier a celles d ' autres series de squelettes 
d' epoque identique ou proche ou de meme origine geogra-
phique (tabl. 7, 8), on est frappe de voir a quel point, dans 
les mesures de longueur, Jargeur et hauteur, J' echantillon 
de Saint-lmier se distingue de la plupart des groupes de 
comparaison. Pour le proche environnement geographi-
que, on ne disposait que des donnees comparatives des 
inhumations du cimetiere de La Neuveville. On observe 
entre les deux echantillons une bonne colTespondance des 
cränes masculins par la longueur, la largeur et la haute ur de 
la boite cränienne ainsi que par le rapport longueur-largeur 
et largeur-hauteur. Les femmes de ces deux groupes de 
population presentaient en revanche moins de similitudes, 
les individus de Saint-Imier ayant un cräne nettement plus 
court et plus bas. En comparaison avec des populations du 
Moyen Age ou du debut de l' epoque moderne, Jes hommes 
aussi bien que les femmes presentent une grande similitude 
avec le type dit «de Disentis» defini par Hug (1940) et avec 
les inhumations de l'epoque moderne de la Suisse et de 
J' Allemagne meridionale (epoque moderne 1: selon Hug 
1940). En ce qui concerne la serie de cränes du type «de 
Disentis» de Hug, il faut prendre en consideration Je fait 
qu ' il s'agit d'une selection de cränes brachycephales que 
Hug a isoles pour les opposer aux dolichocephales du type 
«des cimetieres en rangees». Les resultats de Ja comparai-
son ne montrent dorre que quelques tendances. Ainsi 
J 'echantillon de Saint-Imier ne presente-t-il aucune affini-
te avec les series de squelettes alamanes. Cela n' estdu reste 
pas une surprise, puisque d ' une part le Jura se situe au-dela 
de la zone d'etablissement des Alamans207 et que d'autre 
part le cimetiere de Saint-Imier couvre une periode qui 
s ' etend du Moyen Age a l' epoque moderne, et non pas le 
haut Moyen Age. On n' a pas non plus decele de similitude 
avec les series de squelettes des populations romanes ou 
burgondes, bien que Saint-Imier se trouve dans ]es te1Titoi-
res de colonisation romane, plus tard influences par Jes 
Burgondes208 ; mais notre echantillon est precisement plus 
recent. Les cränes des hommes et surtout des femmes de 
Saint-Imier, qui appartiennent manifestement au type bra-
chycephale, sont dorre parfaitement adaptes a leur Situa-
tion chronologique au Moyen Age ou au debut de l' epoque 
moderne. 
b) Le squelette post-cranien 
La population masculine presentait une corpulence 
moyennement robuste. Les insertions musculaires aux 
extremites des OS }ongs etaient en general faiblement a 
moyennement marquees , a l' exception des femurs , qui 
presentaient souvent une forte croissance de la linea aspera 
aux endroits d'insertion de la musculature posterieure. 
L' aspect des femmes etait plus gracile et leurs insertions 
musculaires moins prononcees. 
La taille a pu etre determinee pour 25 hommes et 17 
femmes .209 Aussi bien les hommes que Jes femmes presen-
taient une stature elevee (fig. 91). La taille moyenne 
atteignait 170.5 cm pour les hommes et 159 .1 cm pour ]es 
206 On a pris au maximum 43 mesnres snr Je cräne et 36 mesure sur Je 
post-cränien (selon Martin/Salier 1957). 
207 Sonderegger 1979. 
208 Cf. Martin 1979 (en particulier fig. 30, 33). Les territoires juras-
siens a l'ouest de DeJemont et au nord du Jac de Bienne sont ponr 
ainsi dire depourvus de vestiges antiques. 
209 Dans un cas, Ja valeur resulte d'une mesure prise sur Je terrain. 
Dans un autre cas, la taille n' a pu etre calculee que d' apres une 
seuJe vaJeur, Ja Jongueur du tibia, ce qui pourrait conduire a une 
estimation Jegerement sous-evaJuee. 
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...... Tab!. 7: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Comparaison des mesures et indices craniens des hommes de Saint-Imier (groupe 2) des echantillons comparatifs (valeurs moyennes) 
t0 
~ 
Mesures/indices d'apres St.Im. Al Bu HMA Stans St.loh. Neuv. NZI «Dis.» 
Martin/Salier (1957) Gombay Gombay Gombay SMA/NZ SMA/NZ Friedh. Hug Hug 
1 Gr. Hirnschädellänge 176,0 189,3 186,9 177,2 187,9 182,1 179,9 178,4 176,2 
8 Gr. Hirnschädelbreite 150,8 141,8 144,7 146,0 144,8 146,9 152,1 149,3 150,9 
9 KI. Stirnbreite 102,6 96,9 98,3 95,8 96,7 98,9 98,0 99,6 100,2 
10 Gr. Stirnbreite 127,3 - - 121 ,8 128,7 124,5 127,2 
17 Basion-Bregma-Höhe 131 ,0 134,2 133,3 131 ,5 135,1 134,2 129,5 133,2 133,0 
45 Jochbogenbreite 138,6 133,9 134,6 132,1 132,8 133,8 - 133,2 133,8 
47 Ganzgesichtshöhe 119,0 120,7 118,4 - 123,2 - - 120,3 
48 Obergesichtshöhe 69,0 71 ,9 71,0 70,3 70,9 70,9 - 70,5 
51 Orbitalbreite 43,8 42,0 41 ,9 40,3 42,5 40,0 
52 Orbitalhöhe 35,5 33,8 32,8 - 33,2 34,3 - 33,9 
54 Nasenbreite 24,7 24,2 24,3 - 23,2 24,0 24,4 
55 Nasenhöhe 51,3 52,8 52,2 - 55,9 50,6 - 50,7 
66 UK-Winkelbreite 104,7 102,9 104,6 106,1 96,9 101 ,1 
Längen-Breiten-Index 85,9 74,9 77,6 79,0 76,0 80, 1 83,8 83,8 85 ,7 
Längen-Höhen-Index 75 ,6 70,8 71,7 73,6 71,2 73,6 72,6 74,7 75,5 
Breiten-Höhen-Index 86,4 95,l 92,l 89,4 93,6 91 ,2 87,2 89,3 88 ,2 
Gesichts-Index 86,5 89,6 88,8 - 91,4 - - 90,0 
Obergesichts-Index 50,0 53 ,7 53,2 - 52,9 52,8 - 53,1 
Orbital-Index 81 ,2 76,5 78,6 78,7 81,3 80,5 - 85 ,0 
Nasal-Index 48,0 47 ,5 47,2 47,6 42, l 48 ,3 48,3 
Jugofrontal-lndex 74,7 72,9 72,9 73 ,7 74,6 74,6 75,0 
J ugomandi bular-lndex 74,8 76,5 78,6 - 76,5 75,8 
Trans.Craniofacial-Index 91,2 94,4 92,6 - - - - 89,2 88,8 
Tabl. 8: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Comparaison des mesures et indices craniens des femmes de Saint-lmier (groupe 2) avec des echantillons comparatifs (valeurs moyennes) 
Mesures/indices d' apres St.Im. Al Bu HMA Stans St.loh. Neuv. NZI «Dis.» 
Martin/Salier ( 1957) Gombay Gombay Gombay SMA/NZ SMA/NZ Friedh. Hug Hug 
1 Gr. Hirnschädellänge 166,44 182,4 177,3 171 ,5 173,9 173, 1 174,6 171 ,1 169,6 
8 Gr. Hirnschädelbreite 145,0 139,2 139,5 139,5 138,5 145,7 148,1 143,3 144,4 
9 Kl. Stirnbreite 96,6 95,4 95,6 97,3 95,8 96,3 97,4 95 ,5 96,5 
10 Gr. Stirnbreite 123,0 - - 119,l 126,6 124,2 122,2 
17 Basion-Bregma-Höhe 119,5 128,4 128,4 127,7 126,2 129,8 135,0* 127,7 126,6 
45 Jochbogen breite 124,6 125,6 126,8 126,2 121, 1 128,5 130,0* 125,0 125,0 
47 Ganzgesichtshöhe 111,7 109,5 109,2 - 109,5 111,6 
48 Obergesichtshöhe 67,6 66,9 66,5 64,0 63,8 67,6 64,5 65,7 
51 Orbital breite 40,8 40,6 40,6 - 39,5 41 ,3 42,3 38,5 
52 Orbitalhöhe 34,8 33,0 33,3 - 33,8 34,5 31 ,3 33,6 
54 Nasenbreite 24,0 23,9 24,3 - 24,2 23 ,8 23 ,5 23,5 
55 Nasenhöhe 52,2 49,9 48,9 - 50,2 48,8 47,0 48,5 
66 UK-Winkelbreite 91,6 94,7 95,5 94,4 89,0 90,2 92,5 
...... 
N 
Ul 
Längen-Breiten-Index 
Längen-Höhen-Index 
Breiten-Höhen-Index 
Gesichts-Index 
Obergesichts-Index 
Orbital-Index 
Nasal-Index 
Jugofrontal-Index 
J ugomandibular-Index 
Trans.Craniofacial-Index 
* nur 1 Individuum 
St. Im. 
Al/Gombay 
Bu/Gombay 
HMA/Gombay 
Stans/SMA/NZ 
St. Joh./SMA/NZ 
Neuv./Friedh. 
NZ 1/Hug 
«Dis.»/Hug 
87,5 76,4 78 ,8 
72,2 71 ,3 72,5 
82,3 92,4 91,4 
89,8 87,0 85,1 
54,9 53 ,1 52,2 
86,3 81,7 81,9 
45,6 48,2 -
76,6 75 ,2 74,8 
72,8 74,0 74,0 
88,3 90,3 90,7 
Saint-lmier, Saint-Martin Gruppe 2 (diese Arbeit): 14. Jh.- 1828 
Alamannen der Schweiz nach Gombay (1976): Frühmittelalter 
Burgunder der Schweiz nach Gombay (1976): 5.-8 . Jh. 
Hochmittelalter der Schweiz nach Gombay (1976) 
Stans NW, St. Peter und Paul nach Cueni/Meyer (Mskr.) 1989: 
Spätmittelalter und Neuzeit (14.- 17. Jh.) 
81,6 79,8 
74,5 72,5 
91 ,6 91,4 
- 92,5 
52,9 
84,2 86,0 
53 ,8 48,2 
79,6 
- 74,8 
- -
Schaffuausen, St. Johann nach Cueni/Etter 1990: Spätmittelalter und Neuzeit (1340-1600) 
La Neuveville, Blanche Eglise Friedhof nach Ulrich-Bochsler (in Vorb.) 1994b: 
Frühmittelalter bis Mittelalter (8 ./9.-14. Jh.) 
Neuzeit I nach Hug 1940: Schweizerisch-Süddeutsches Gebiet: 16.-18. Jh. 
«Disenti stypus» nach Hug 1940 
84,3 84,0 83,8 85,2 
75,4 79,4* 74,7 74,6 
89,9 88,2* 89,2 87 ,8 
- - - 90,0 
54,7 - 53 ,8 
83,3 74,0 87,4 
48,4 49,1 48,6 
75,8 76,9* 76,3 77 ,5 
71,4 67,7* -
86,1* 87,1 86,9 
Tabl. 9: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tailles moyennes (x), ecarts-types (s) et variabilite (V) des hommes et des femmes. Tombes du cimetiere (groupe 2), sepultures interieures (groupes 3, 4, 5) 
et echantillons comparatifs 
hommes femmes 
Groupe* Chronologie n s X V 11 s X V 
Saint-Imier-Innenbestattungen (Gr. 3-5) SMA/NZ: 14.-16. Jh. 9 3,60 170,4 164-175 3 1,70 159,6 156-163 
Saint-Imier-Friedhof (Gr. 2) SMA/NZ: 1400-1828 25 4,39 170,5 161-181 17 4,16 159,1 151-166 
Schaffuausen-St. Johann II-Friedhof SMA/NZ: 1340-1600 30 3,97 169,1 161- 176 39 3,88 159,1 152- 168 
Stans St. Peter und Paul II-Friedhof SMA/NZ: 14.- 17. Jh. 19 5,8 171 ,9 162-185 9 1,4 160,8 158-162 
Twann-Friedhof FMNSMA: 9./10.-13. Jh. 4 - 169,5 165- 174 4 160,4 155-166 
Twann-Innenbestattungen SMA/NZ: 15 .-18. Jh . 14 - 169,3 161-176 5 - 159,3 156-163 
La Neuveville-Friedhof FMA/SMA: 8./9.-14. Jh. 26 3,74 169,5 160-178 22 3,22 158,2 149- 165 
La Neuveville-Kirche SMNNZ: 14.-18. Jh. 25 3,68 168,1 160-177 9 3,48 160,4 156-167 
*Legende: s. Tab. (Lebenserwartung) 
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Fig. 89: Cränes masculins en vue frontale, laterale, posterieure et zenithale. A gauche Ja tombe 53 (interieure), a droite Ja tombe 106 (cimetiere). 
Fig. 90: Cränes feminins en vue frontale, laterale, posterieure et zenithale. A gauche la tombe 3, a droite Ja tombe 103 (toutes deux du cimetiere). 
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Fig. 91: Tombes du cimetiere. Taille des femmes et des hommes. Les 
hommes et les femmes se repartissent dans )es memes proportions au 
sein des categories des tailles grande et moyenne. 
femmes. La difference d'environ 10 cm entre ces moyen-
nes correspond a un dimorphisme sexuel nonnal, mais la 
variation individuelle, tant pour les hommes que pour les 
femmes, est tres large. Le rapport entre la longueur du bras 
et celle de l'avant-bras (mesuree par l'indice humero-
radial) est relativement equilibre chez les hommes et chez 
les femmes . En revanche, les hommes, et encore plus !es 
femmes, avaient une cuisse plutöt courte (indice fämoro-
tibial). 
Compare aux autres series de squelettes (tabl. 9), l'echan-
tillon de Saint-Imier se situe, en ce qui conceme la taille, 
juste dans la partie superieure des valeurs comparatives 
pour les hommes et plutöt dans la partie infärieure pour les 
femmes. Les differences dans la stature a l'interieur des 
echantillons de population sont moins marquees que !es 
differences dans les mesures et les indices cräniens. En 
resume, nous pouvons constater que le spectre morpholo-
gique des deux sexes est relativement homogene. Tant les 
hommes que !es femmes se distinguaient par des propor-
tions cräniennes peu harmonieuses, notamment par l' as-
pect trapu des cränes ferninins . Les individus des deux 
sexes etaient de taille moyenne et generalement de consti-
tution moyennement robuste voire meme gracile. 
La population du village de Saint-Irnier vivait dans une 
vallee assez retiree au climat plutöt rude qui offrait des 
conditions d' existence penible. En depit de la signification 
de Saint-Irnier comme lieu de pelerinage (?) au Moyen 
Age, il ne faut guere envisager un important afflux de 
population, ni meme de fortes fluctuations parrni les habi-
tants du village. Les observations sur la morphologie 
semblent aussi etre le signe d' une population independante 
plutöt isolee. 
3. Observations sur la paleopathologie 
Bien que les cränes et les squelettes post-cräniens n'aient 
pu etre examines, sous l' angle des alterations de nature 
pathologique, que dans une proportion comprise entre une 
moitie et deux tiers, il en est neanmoins resulte un grand 
nombre d' observations sur la pathologie. Mais donnons 
tout d' abord un bref aper9u du large spectre des alterations 
osteologiques . II faut remarquer a ce propos que, de toutes 
les maladies qui affectaient l' etre humain dans son existen-
ce quotidienne et son environnement social, seule une 
faible partie peut etre apprehendee de cette maniere. C' est 
ainsi que de nombreuses maladies graves, autrefois fre-
quentes et souvent mortelles (septicemie, pneumonie, dy-
sentrie, peste, etc.) ne laissent aucune trace sur les os. On 
peut deceler sur les os les alterations dues a des blessures, 
a l'usure ou a l'äge, ainsi qu'a des maladies inflammatoi-
res. De meme des malformations ou des anomalies de la 
dentition ou du squelette post-cränien laissent des traces 
bien visibles. Certaines carences peuvent egalement lais-
ser des symptömes sur les os. 
a) Les maladies degeneratives 
Dans la serie des observations pathologiques faites sur les 
tombes du cimetiere, les maladies degeneratives affectant 
la colonne vertebrale et les articulations sont les plus 
frequentes. 
La spondy lose est l' un des processus reactifs de reparation 
entra'inant des alterations osseuses sur Ja colonne vertebra-
le. 21 0 Apres usure et resserrement du disque intervertebral, 
il se forme diverses excroissances osseuses sur le bourrelet 
marginal du corps de la vertebre. Dans les cas de spondyl-
arthrose apparaissent des traces d'usure sur les apophyses 
articulaires des vertebres, apres la destruction du cartilage 
de l' articulation; ces traces sont comparables aux altera-
tions arthritiques d'autres articulations (fig. 92). L'osteo-
chondrose - autre processus degeneratif affectant l' ossa-
ture et !es cartilages - presente comme symptömes, outre 
des petites excroissances osseuses (]es osteophytes), des 
lesions sous la forme de caries formant des trous dans la 
surface superieure et/ou inferieure du corps de la vertebre. 
Sur l'organisme vivant, elle s'accompagne d'un retrecis-
sement du disque intervertebral. Les nodules de Schmor!, 
enfin, sont des lesions des disques intervertebraux qui, en 
formant des epanchements, par des trous ou des canaux, du 
noyau gelatineux dans la surface du corps des vertebres 
(fig. 93), peuvent provoquer des hemies discales. Selon la 
gravite de l'affection, des vertebres ou des groupes de 
vertebres peuvent subir des modifications de forme et de 
position, mais les symptömes algiques et les entraves a Ja 
mobilite de la zone rachidienne qui en resultent peuvent 
etre tres divers . 
La colonne vertebrale a pu etre observee pour ainsi dire 
completement sur 21 des 30 individus masculins et 13 des 
22 femmes . Plus de 61 % des adultes (61.9% des hommes, 
210 Rüttimann/Gugg 1982; Schmorl/Junghanns 1968. 
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Fig. 92: Tombe 105. Homme, 67-75 ans. Les vertebres dorsales infe-
rieures (vue oblique depuis dessous) montrent Ja formation d' un bec en 
direction du ventre, a Ja suite d ' une forte usure (spondylosis defor-
mans). 
61.5% des femmes) presentaient des alterations pathologi-
ques. Dans la plupart des cas, les processus degeneratifs 
ont ete observes a partir de la tranche d'äge 45-50 ans.2 ll 
En revanche, les nodules de Schmorl etaient presents sur 
quatre individus masculins encore jeunes, äges de 20-30 
ans seulement. Dans deux de ces cas au moins, on peut 
supposer l ' apparition d' une pathologie rachidienne dans le 
jeune äge deja. L'homme de la tombe 118, äge de juste 25 
ans, presentait deja des symptÖmes de Spondylose SOUS Ja 
forme d' etirements sur le corps des vei-tebres dorsales. Les 
vertebres thoraciques inferieures (Th5-11) montraient de 
profonds creusements a leur surface (nodules de Schmorl, 
voir fig . 93). Les vertebres dorsales, deja legerement cu-
neiformes, ont provoque une convexite posterieure de la 
colonne ( cyphose ). La «cyphose de l' adolescent» (maladie 
de Scheuermann) est un diagnostic vraisembable.212 Les 
causes de cette affection peuvent avoir ete des facteurs lies 
a la constitution et/ou des efforts physiques excessifs. 
L'homme de la tombe 126, äge d'a peine 20 ans, presentait 
presque le meme facies pathologique. 
On a recense egalement toutes les pathologies articulaires 
degeneratives du genre arthrosis deformans.213 Toutes les 
articulations reagissent a la surcharge qu'on leur impose, 
que ce soit a la suite d'une sollicitation excessive, d'un 
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Fig. 93: Tombe 11 8. Homme, 21-25 ans. La resorpt ion du di sque 
intervertebral entre Ja septieme et Ja huitieme vertebre dorsale a provo-
que Ja formation de canaux sur la surface articu laire inferieure (nodules 
de Schmor!). 
deplacement des os ou d'une attitude mal adaptee (even-
tuellement apres une blessure). La surface cartilagineuse, 
point de depart des affections osseuses arthritiques, est 
alors usee ou completement detruite. 11 en resulte une usure 
des surfaces articulaires, dans les cas extremes une eburna-
tion, des lesions sous forme de kystes et d' ossifications 
(osteophytes ou formation de rebords osseux).214 Pour 20 
des 30 individus masculins et 14 des 22 femmes, la plupart 
des articulations ont pu etre etudiees. On a examine les 
articulations de l'epaule, du coude, du poignet, de la 
hanche, du genou et de la cheville, de la clavicule, des cötes 
et de la mandibule. 54% de l'ensemble des adultes (60% 
des hommes, 50% des femmes) presentaient depuis la 5oe 
annee une usure plus ou moins prononcee des articula-
tions. Sur les hommes, ces symptömes ont ete observes en 
particulier aux articulations des epaules et des hanches, 
ainsi qu 'aux poignets et aux chevilles, mais jamais au 
coude ni au genou. Chez les femmes, les alterations ont 
touche surtout les hanches et, sur deux individus, la man-
dibule. Les lesions arthritiques des articulations de l' epau-
le, du poignet, du coude, du genou ou de la cheville etaient 
relativementrares voire inexistantes. Nous decrirons enco-
re deux cas de coxarthrose. L' individu masculin adulte 
(maturus, 40-59 ans) de la tombe 69 souffrait d'une grave 
arthrose au coxal gauche. La cavite gleno'ide de Ja hanche 
etait fortement agrandie, Ja surface articulaire partielle-
211 L'appreciaiton de l'intensite de la spondylose repose sur les 
criteres de Stloukal/Vyhnanek/Rösing 1970, qui prennent en 
compte !es stades initiaux. 
212 Schmorl/Junghanns 1968. 
213 Sur l' arthrose, cf. Rüttimann/Gugg 1982. 
214 Schnitz 1988. 
ment atteinte d'eburnation et munie d 'excroissances os-
seuses sur sa bordure. La tete du femur etait egalement 
fortement grossie et deformee en calotte, la surface articu-
laire lissee, avec des formations osseuses dans la fossette 
de la tete du femur (fig. 94 ). Chez la femme de la tombe 
104, ägee de plus de 60 ans, la coxarthrose etait au moins 
aussi avancee, particulierement sur le cöte droit. La tete du 
femur presentait les memes symptömes que chez l'indivi-
du de la tombe 69. Cependant, la cavite cotyloi:de n'etait 
pas seulement elargie et munie d'excroissances margi-
nales, mais etait egalemeilt affectee de porösite, avec for-
mation de kystes sous-chondraux. Dans ce cas aussi, le 
cartilage articulaire etait en majeure partie detruit du 
vivant deja de l'individu. L' examen macroscopique laisse 
penser que cette gtave coxarthrose a du avoir pour conse-
quence une deformatiön de l' allure physique de l' individu. 
La hanche gauche etait legerement tiree vers le haut et le 
genoti gauche legerement tourne vers l'interieur. II est 
possible que les alterations des vertebres dorsales 7-9, 
cuneiformes, ainsi que des vertebres lombaires, qui pre-
sentaient une osteophytose moyenne (excroissances dites 
en «bec de perroquet») aient joue un röle; mais ces alte-
rations peuvent aussi etre un symptöme «normal» de 
viei1lissement, dans le sens d'une osteoporose et d'une 
spondylose. 
La qualite de conservation tres inegale des squelettes rend 
relativement difficile une appreciation de l'etendue des 
traces d ' usure sur la colonne vertebrale et les atticulations. 
On a pu constater des traces d'usure moyennes a fortes, 
mais qui, comparees ad' autres series de squelettes, depas-
sent a peine l' extension habituelle en fonction de l' äge. 
Toutefois, quelques observations importantes sur la colon-
ne vertebrale de jeunes hommes215 semblent etre le signe 
d'une forte contrainte physique imposee pendant la crois-
sance. II peut s'agir des consequences d ' une intense acti-
vite physique pratiquee pendant l' enfance ou la jeunesse. 
Cette interpretation est cependant en contradiction avec 
les insertions musculaires, qui ne sont pas tres fortement 
marquees. 
Fig. 94: Tombe 69. Homme, 50-60 ans. Tete du femur gauche (vue 
anterieure). On distingue bien Je poJissage de la surface articulaire et 
Ja deformation en ca Lotte de Ja tete du fern ur. II s ' agit d' un stade avance 
de coxarthrose. 
b) Etat de la dentition 
Sur pres de la moitie des hommes et des femmes, la 
dentition a pu etre examinee sur le plan des caries, de la 
parodontose, du tartre, des malformations et des anoma-
lies.216 Des symptömes pathologiques ont ete releves sur 
plus de 90% des individus (93% des hommes, 90,9% des 
femmes). Le symptöme le plus frappant sur la dentition de 
cet echantillon de population est la parodontose, c'est-a-
dire une lesion de l'appareil suspenseur de la dent. Sur 
l' organisme vivant, c' est surtout la gencive qui est touchee 
et le processus, par erosion de l'apophyse de l'alveole 
dentaire, peut mener a la perte de la dent. Dans de nom-
breux cas, on a observe des reactions sur le maxillaire a la 
suite d'un processus inflammatöire, le plus souvent d'ex-
tension locale, que ce soit sur la mächoire stiperieure ou sur 
la mandibule, ou un debtit d'atrophie de l'os, ainsi que, 
dans plusieuts cas, un granulome apical. La moitie de 
l' ensemble des individus adultes presentaient des lesions 
du parodonte. Ces maladies peuvent avoir eu pour causes 
des depöts de plaque, le plus souvent provoques par une 
hygiene buccale insuffisante, peut-etre aussi par une ali-
mentation malsaiile et peu variee. Chez les individus plus 
äges, la parodontose petit cependant s'apparenter a une 
maladie degenerative liee a l'äge, comme les traces d'usu-
re sur la colonne vertebrale ou les articulations. En ce qui 
concerne les depöts de tartre, ils peuvent avoir disparu lors 
du lavage des squelettes, si bien que les restes observes ne 
refletent pas necessairement l'etat reel au moment du 
deces de J'individu. 
c) Fractures et blessures 
Cinq des soixante-quatre adultes et un individu de Ia 
categorie d'äge sub-adulte presentaient des fractures sou-
dees . 11 s' agi t de trois hommes, deux femmes et un indi vidu 
adolescent (fig. 95 et 96) . Sur 14 autres individus des 
alterations osseuses ont ete observees, qui peuvent trouver 
leur origine dans line blessure (tabl. 10). 
Comrrte de nombreux accidents ne Iaissent pas de traces 
sur l' ossature - qu' on pense ici aux Iesions des organes 
internes ou des parties charnues -, nötre liste est incom-
plete. Le tableau cite ci-dessus n' en est pas moins impres-
sionnant, avec sa palette relativement large de fractures et 
d ' autres alterations peut-etre Jiees a des blessures et tou-
chant le cräne, la colonne vertebrale, les os de l'avant-bras 
et du mollet, a Ja suite de coups ou de chutes. Ces accidents 
semblent faire partie d' une vie quotidienne marquee par de 
rudes conditions de travail. 11 manque ici des formes de 
fractures graves et des blessures dues a des faits de guerre. 
215 Tombes, 2, 11, 118, 126, cf. !es diagnostics individuels, tabl. 4, en 
annexe. 
216 L'investigation ne s' est faite que dans le cadre d'un examen 
anthropologique normal. On ne s ' est pas arrete a Ja localisation ni 
a l' intensi te des caries. 
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Fig. 95: Tombe 122. Femme, 60-80 ans. Avant-bras gauche (vue cöte 
paume de la main). Formation d' une pseudo-articulation apres une 
fracture au milieu de la diaphyse. 
d) Malformations et anomalies 
La quantite d'anomalies et de modifications particulieres 
que nous avons pu observer sur la dentition et le squelette 
post-cränien est si faible que nous n' abordons ce sujet que 
dans les diagnostics individuels. 
e) Troubles carentiels et maladies infectieuses 
Tant les os que la dentition peuvent reveler des alterations 
dont l' origine se trouve dans des carences, notamment des 
carences alimentaires.217 On peutrangerdans cette catego-
rie des lesions de l' arcade orbitaire donnant une structure 
criblee (dite cribra orbitalia). Ces symptömes sont attri-
bues a une anemie chronique par manque de fer en raison 
de carences alimentaires ou d' une affection parasitaire.218 
Des cas d'hypoplasie transverse, des lesions en bandes ou, 
plus rarement en petites taches peuvent souvent affecter 
l'email dentaire lors de troubles du metabolisme du cal-
cium, par exemple lors du passage d' une alimentation par 
allaitement a une alimentation d'adulte, ou en cas de 
carence alimentaire chronique, par exemple par manque de 
proteines.219 II est plus difficile d'apprecier Ies depöts sur 
le cräne ou les extremites des membres, depöts particulie-
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Fig. 96: Vue de detail. On reconna1t la pseudo-articulation, formant un 
bec en direction de la paume. 
rement frequents ici autour des articulations. Ils signalent 
generalement une anemie. S' ils se sont formes dans Ja 
region des dents ou des mächoires, on peut soup9onner le 
scorbut, c' est-a-dire une carence chronique en vitamine C. 
L' hypovitaminose C provoque surtout des saignements de 
gencive, mais aussi dans Ja musculature et le tissu sous-
cutane. D'autres alterations sont des symptömes de rachi-
tisme. Lors d'une alimentation insuffisante de l'organis-
me, c'est-a-dire en cas de grave carence alimentaire en 
vitamine D, il se produit des troubles du metabolisme et de 
Ja mineraJisation de l' os, qui peuvent provoquer des defor-
mations des os longs, de Ja colonne vertebrale, des cötes 
(deformation appelee chapelet costal), des aJterations 
reactionnelles sur le cräne (caput quadratum), des Jesions 
de !'email dentaire, etc. L'hypovitaminose D provoque 
principalement le rachitisme chez l 'enfant et J' osteomala-
cie ou J' osteoporose chez J 'adulte. Beaucoup de ces symp-
tömes peuvent apparaitre isolement ou cumules et donc 
etre l' expression de diverses maladies. 
217 Schultz 1982, 1989, 1990. 
218 Hengen 1971. 
219 Schultz 1989, Bach/Bach/Ehmer 1975. 
Tabl. 10: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990: Fractures et alterations consecutives a des blessures sur Je cräne et Je squelette post-cränien. 
Hommes, femmes et enfants des tombes du cimetiere (groupe 2) 
Individus 
fractures: 
Grab 108: Mann, senil 
Grab 120: Mann, matur II/senil 
Grab 122: Frau, senil 
Grab 132: indet., juvenil 
Grab 147: Mann, matur II 
Grab 149: Frau, matur II 
Grab 160: Mann, adult I 
Observations 
Verheilte Fraktur im untersten Schaftdrittel der linken Fibula. 
Verheilte Fraktur der rechten Wirbelbogenhälfte des fünften Lendenwirbels** . 
Verheil ter Bruch in Schaftmitte der linken Ulna (Abb. 95, 96). 
Phalanx proximal II oder III re: laterale Hälfte des proximalen Gelenks leicht abgesplittert (nach 
Fraktur). 
Verheilter Bruch in Schaftmitte der linken Ulna. 
Fraktur der rechten Unterarmknochen im distalen Drittel. 
Ulnare: Olecranon stark vergrössert, dorsal Kallusbildung nach Verletzung (?) , verheilt. 
Radius ohne Befund. 
Alterations peut-etre dCtes a des blessures (pour la localisation exacte, voir les diagnostics individuels): 
Grab 1: Mann, senil 
Grab 3: Frau, matur II 
Grab 10: Frau, adult/matur 
Grab 72: Mann, matur II 
Grab 103: Frau, adult I 
Grab 107: Frau, senil 
Grab 124: Mann, matur II/senil 
Grab 125: Mann, senil 
Grab 126: Mann, adult I 
Grab 138: indet., matur/senil 
*Grab 144: indet., inf. II 
Grab 151: Mann, adult 11/matur I 
Grab 159: Mann, adult I 
* Diagnose: M. Schultz, Göttingen 
** Diagnose: Th. Böni, Zürich 
Schädel: schief, Buckel im Frontale re Mitte Koronalnaht, ungewöhnliche Synostose, 
Foveolae granulares im Frontale. 
Diagnose: Hieb- oder Sturzverletzung (?), verheilt. 
Tibia li: periostale Reaktionen. 
Tibia re: periostale Reaktion. 
Tibia li: periostale Reaktion. 
Parietale re (Höhe Foramen parietale): ca. 3 cm lange nach schräg hinten verlaufende Vertiefung 
Diagnose: Hiebverletzung (stumpfe Gewalt), verheilt. 
Tibia li: periostale Reaktion. 
Tibia re: starke periostale Reaktionen (z.T. Knochenumbau) . 
Femurschaft li: lateral und medial tiefe Gefässimpressionen. 
Fibula re: periostale Reaktion. 
Tibiaschaft re/li: periostale Reaktionen. 
Schädel: auf dem Scheitelbein re kleine Furche. 
Diagnose: verheiltes Trauma (Kopfschwartenverletzung). 
Fibula re: auf dem Malleolus lateral Knochenneubildung (Wucherung?) und kleine Öffnung 
(Osteomyelitis nach Verletzung?). Fibulaschaft re/li: periostale Reaktionen. 
Tibiaschaft re/li: periostale Reaktionen. 
Tabl. 11: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Frequence des troubles carentiels chez !es adultes et !es enfants. Saint-Imier, tombes du cimetiere 
(groupe 2), compare a Schaffhausen - St. Johann (echantillon total) * 
Cribra 
Schmelzhypoplasien 
Rachitis 
Skorbut 
Total 
* Cueni/Etter 1990 
9 V. 86 
2 V. 86 
2 V. 86 
1 V. 86 
12 V. 86 
Saint-Imier 
cimetiere 
10,5% 
2,3% 
2,3% 
1,2% 
14,0% 
3J V. 320 
7 V. 320 
19 V. 320 
57 V. 320 
Tabl. 12: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Repartition par sexe des tombes interieures (groupes 3,4,5) 
Graupe Hommes Femmes Adult. indet. Enfants 
groupe 3 9 2 1 5 
groupe 4 1 2 2 3 
groupe 5 1 1 0 7 
Total 11 = 32,4% 5 = 14,7% 3 = 8,8% 15=44,1% 
Schaffhausen 
St. Johann 
Total 
17 
8 
9 
34 
9,7% 
2,2% 
5,9% 
17,8% 
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Sur la population rurale de Saint-Imier, nous avons pu 
observer des cas de cribra orbitalia sur guatre individus 
masculins (tombes 1, 2, 148, 165) et eing enfants (tombes 
66, 141 , 144, 145, 152). On ne recense gue deux cas 
d'hypoplasie de !'email dentaire, sur deux enfants (tom-
bes 143 et 152), le rachitisme sur un des individus mascu-
lins (tombe 130) et eventuellement un petit enfant (tombe 
102). Le scorbut est presume chez un enfant de six ans 
(tombe 144). 
Sur l'ensemble, des troubles carentiels ont affecte au 
moins eing individus masculins et sept enfants parmi les 
inhumations du cimetiere, soit 14%. 11 n'en a pas ete 
observe sur les femmes. En comparaison, la population 
urbaine de Schaffhouse220 presentait un taux de patholo-
gies carentielles de 18%, touchant les hommes et les 
femmes, mais plus encore les enfants et les jeunes (tabl. 
11). Avec un taux de morbidite de 14%, la population rurale 
de Saint-Imier presente donc une image plus favorable gue 
les habitants de la ville de Schaffhouse au Moyen Age. Le 
taux de cribra orbitalia et d'hypoplasie de l'email se situe 
dans un meme ordre de grandeur pour !es deux groupes, 
tandis gue la population de Schaffhouse presente un pour-
centage nettement plus eleve de symptömes rachitigues, 
ecart gui pourrait s'expliguer par la difference des modes 
de vie. 
III. Les inhumations interieures du Moyen Age 
tardif et du debut de l' epoque moderne 
Les tombes interieures se repartissent dans !es trois grou-
pes 3, 4 et 5, gui couvrent tous le Moyen Age tardif et le 
debut de l'epogue moderne. Beaucoup d'inhumations 
etaient fortement perturbees et des parties entieres des 
sguelettes disparues. En raison de ces lacunes dans le 
materiau a disposition, nous nous en tiendrons aux conclu-
sions possibles sur les coutumes funeraires, la repartition 
en sexes et classes d'äge, ainsi gu'a une description de 
guelgues alterations pathologigues du sguelette. La com-
paraison avec les tombes du cimetiere mettra en evidence 
les traits communs ou les diffärences entre les deux grou-
pes d'inhumations. 
1. Les coutumes funeraires 
Etant donne gue les 35 tombes interieures, correspondant 
a 34 individus, ne constituent pas un echantillon represen-
tatif pour la demographie, on a renonce au calcul de 
tabelles de mortalite. En revanche, la structure par äge et 
par sexe pennet de tirer des conclusions sur les coutumes 
funeraires. 
La composition de la population inhumee dans l' eglise n' a, 
en termes d' äge et de sexe, rien d' exceptionnel pour la fin 
du Moyen Age ou le debut de l' epogue moderne. Les 
hommes et les enfants sont en proportion plus importante, 
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les femmes etant söus~representees (tabl. 12). Les investi-
gations archeologigues et anthropoJogigues des dernieres 
annees, de meme gue Jes sources ecrites confirment gue 
l'inhumation a l'interieur de l'eglise etait accessible sur-
tout aux classes moyennes et superieures de Ja societe.221 
Deja a Ja fin du MoyenAge, Oll rencontre freguemment des 
inhumations de tres jeunes enfants, surtout des prematures 
et des nouveau-nes, a l'interieur des egJises (Bleienbach 
BE, Leuzigen BE, Rohrbach BE)222, ce gui autorise des 
conclusions sur Je traitement particulier reserve a cette 
tranche d'äge. 
Ces observations permettent de supposer gue dans Je cas 
des hommes et des femmes adultes inhumes dans la nef de 
l'eglise Saint-Martin, il s'agit egalement de representants 
de l'elite locale. La decouverte d'une bague et d'une 
monnaie dans les tombes de femmes 21 et 40 pourrait aussi 
constituer un argument en faveur de cette interpretation 
sociale. La moitie des guatorze tombes d'enfants conte-
naient egalement des objets metalligues, comme des mon-
naies, des chainettes, des rosettes, une bille, ainsi gue 
divers fragments de bronze ou de fer gue l'on ne peut plus 
identifier.223 Dans les autres tombes, partiellement detrui-
tes, les offrandes funeraires peuvent avoir disparu. Ces 
depöts funeraires attestent pour le moins la relation affec-
tueuse gue J' on conservait aussi envers les enfants. 224 Pour 
les enfants en bas-äge, on doit en outre admettre gu'une 
aire d'inhumation particuliere leur etait reservee - ici la 
partie occidentale de la nef, pres de la porte d'entree. La 
composition par äges confirme cette idee, et il se trouve, 
parmi les non adultes, outre trois grands enfants (infans II) 
et un adolescent de 14 ans, six petits enfants, a savoir un 
premature, un nouveau-ne et guatre nourrissons äges de 
guelgues jours a guelgues semaines. L'inhumation dans 
l' eglise Saint-Martin parait avoir ete reservee a des enfants 
gui avaient survecu a la naissance et dorrt l' äge laisse 
supposer gu'ils avaient ete baptises. Les enfants plus äges 
(un an et plus) etaient enterres pour une part dans le 
cimetiere, pour une autre part a l' interieur de l' eglise, selon 
Je statut social des parents. 
Cette preponderance marguee, pour !es inhumations inte-
rieures, des individus masculins et souvent aussi des en-
fants en bas-äge, a ete observee dans de nombreuses 
eglises rurales de la partie alemanigue du canton. 225 Les 
220 Cueni/Etter 1990. 
221 Eggenberger/Ulrich-BochsJer/SchäubJin 1983; Türler 1895. 
222 Ulrich-BochsJer/Meyer 1994a, Ulrich-BochsJer 1989a; Ulrich-
BochsJer 1989b. 
223 Nous ne mentionnons pas ici les fragments de ceramique, dont la 
presence dans Je remblai des tombes sembJe plutöt fortuite. 
224 On sait par exemple que sur Je MünsterhügeJ de Bäle, bien apres 
J' abandon de Ja coutume des depöts funeraires, au xe siecle, les 
enfants morts etaient encore munis de monnaies de !' Antiquite 
tardive (signifiant !' obole a Charon), ce qui, dans Ja representation 
pa'ienne, devait faciJiter Je voyage vers J' Au-dela (communication 
orale de G. HeJmig). 
225 Ulrich-BochsJer/Schäublin 1983b; UJrich-BochsJer 1996. 
investigations a Saint-Imier, en region francophone, nous 
donnent les m~mes rapports. Des groupes de population 
voisins comme Twann et La Neuveville nous montrent 
cependant a quel point les differences locales peuvent se 
faire sentir. C' est ainsi que les tombes interieures de 
l' eglise paroissiale de Twann, datees entre le Moyen Age 
tardif et le debut de l' epoque moderne, presentaient egale-
ment une majorite d'hommes, pour peu de femmes, mais 
aussi peu d' enfants. Les nourrissons, les nouveai.I-nes etles 
prematures y faisaient totalement defaut.226 A la meme 
epoque, les tombes disposees dans la Blanche-Eglise de 
La Neuveville227 comprenaient egalement beaucoup plus 
d'hommes que de femmes (35:11); la proportion des 
enfants atteignait juste 31 % et on trouvait dans cette 
categorie un fretus , un nouveau-ne et eing nourrissons. 
2. Comparaison morphologique avec les tombes 
du cimetiere 
La plupart des cränes, aussi bien des hommes que des 
femmes, etant soit mal conserves soit fortement endomma-
ges, ce n' est qu ' une tres faible part des individus qui a pu 
se preter a une reconstitution et a une analyse metrique. En 
consequence, ce petit echantillon ne permet que des com-
paraisons limitees avec les inhumations du cimetiere. La 
tendance generale qui s'en degage est celle d'une faible 
diffärence dans les valeurs moyennes de quelques mesures 
cräniennes, et cela aussi bien chez les hommes que chez les 
femmes228 (tabl. 2, annexe) . Ainsi les cränes des inhuma-
tions interieures des deux sexes sont-ils en moyenne plus 
longs, un peu plus etroits et un peu plus hauts. D'apres les 
indices, les boites cräniennes des tombes interieures sont a 
la fois courtes-larges (brachycephales) et basses-larges 
( tapeinocränes). 
U n etat de conservation meilleur pour les os longs que pour 
Je cräne a permis une investigation plus fiable du squelette 
post-cränien par rapport a la taille et a la robustesse. La 
taille des hommes et des femmes inhumes dans l' eglise est 
superieure a la moyenne, voire grande. Seul l' homme de la 
tombe 56 ne mesurait que 164 cm. On peut supposer dans 
son cas que la croissance a ete freinee par des troubles 
carentiels. La taille moyenne calculee pour les inhuma-
tions interieures est proche de celle des tombes du cime-
tiere; eile atteint 170.4 cm pour les hommes et 159 .6 cm pour 
les femmes. La structure osseuse des femmes etait d' aspect 
gracile, avec des insertions musculaires plutöt peu mar-
quees. Les hommes au contraire montraient une corpulen-
ce robuste, avec des insertions musculaires parfois forte-
ment marquees. La comparaison des deux groupes de 
population donne, pour les mesures de longueur, de largeur 
et de perimetre, surtoutdes os de l ' avant-bras etde lajambe 
et en particulier chez les femmes, des valeurs legerement 
superieures a celles des tombes du cimetiere. 
Malgre de petites differences morphologiques, les indivi-
dus inhumes a l'interieur de l'eglise et ceux du cimetiere 
sont pour ainsi dire d' aspect semblable. Les hommes et les 
femmes des groupes de tombes 3 a 5, tout comme les 
individus du cimetiere, presentaient un cräne large et une 
taille relativement elevee, les femmes etaient plutöt graci-
les, Jes hommes plutöt robustes. 
L'etude des caracteres epigenetiques ou discrets, respecti-
vement des variantes anatorniques sur le cräne ou le sque-
lette post-cränien autorise des conclusions sur les proces-
sus de la genetique des populations, en particulier sur le 
probleme des structures de population concentrees sur un 
petit espace ou meme des parentes individuelles229, etant 
admis une forte implantation hereditaire de quelques ca-
racteres, dans un environnement stable.230 Pour ces carac-
teres anatomiques, il s'agit d'un certain nombre d'ecarts, 
le plus souvent sans incidence fonctionnelle, dans la struc-
ture des os du cräne et du post-cräne, comme par exemple 
des variations dans les sutures ou les forarnina, une diffe-
rence du nombre de dents (p.ex. absence des dents de 
sagesse). Pour le post-cränien, il s'agit de variations sur 
l'humerus (foramen supratrochleare ou fossette sus-tro-
chleenne), le fämur (presence d'un troisieme trochanter, 
trochanter tertius) ou les vertebres cervicales (division du 
foramen du processus transverse, foramen processus 
transversi partitum/apertum)231 , qui se pretent bien a des 
comparaisons. Mais en ce qui concerne ces caracteres 
epigenetiques, notre echantillon s'est avere encore plus 
restreint et moins riebe d'enseignements que pour ce qui 
touche les donnees metriques. Pour les inhumations du 
cimetiere, les caracteres cräniens ont pu etre observes sur 
un nombre d'individus compris entre six et vingt-six, mais 
pour les tombes interieures, cela n' a ete possible que pour 
deux a treize individus . L' echantillon est encore plus reduit 
pour ce qui concerne le squelette post-cränien (tabl. 3, en 
annexe). 
Sur le cräne, on a pu constater treize caracteres absents, 
aussi bien dans les inhumations interieures que dans celles 
du cimetiere. Quatre caracteres presentaient une frequence 
superieure a 50% et pour seize caracteres, l' ecart de fre-
quence etait inferieur a 16%. Sur l'ensemble, 33 des 50 
caracteres presentaient la meme frequence dans les deux 
groupes de population. La disposition des dents de sagesse 
et une ouverture derriere Ja surface articulaire a la base du 
cräne (canalis condylaris apertus) etaient des traits coin-
muns a presque tous les individus. Si dans les deux grou-
pes, les os surnumeraires de la suture lambdoi:de ( ossicula 
lambdoi:dea, OS astericum) Ont ete observes sur pres de 
50% des cränes, les autres os dans les sutures etaient rares 
et nous n'en avons trouve qu'une ou deux fois, soit seule-
ment sur les tombes interieures ( os lambdae, os incae ), soit 
226 Ulrich-Bochsler1988. 
227 Ulrich-Bochsler 1994b (en preparation). 
228 Statistiquement insignifiante. 
229 Rösing 1982. 
230 Sj~vold 1984. 
231 Susa/Varga 1981. 
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Fig. 97: Tombe 54. Homme, 43-60 ans. Les mächoires superieure et 
infärieure montrent a gauche, vers Ja deuxieme premolaire et Ja pre-
miere molaire, de gros granulomes qui !es transpercent a l'interieur et 
a l 'exterieur. 
seulement sur les tombes du cimetiere ( ossa coronalia, os 
sagittale, os epiptericum). 11 en va de meme de la forma-
tion, rare, de bourrelets osseux, a laquelle Sj0vold232 
attribue un caractere fortement hereditaire (torus palati-
nus, torus maxillaris, torus mandibularis , torus praecondy-
laris ). 
En ce qui concerne les variations sur le squelette post-
cränien, on observe dans les deux groupes une frequente 
division de la surface articulaire de la prerniere vertebre 
cervicale et une partition du trou vertebral de la cinquieme 
cervicale. Une bosselure sur le bord lateral proximal de la 
rotule (patella emarginata/bipartita) etait egalement un 
caractere frequent. Seul le trochanter tertius sur le femur 
(formation d'une petite bosse, tuberositas glutaea), etait un 
trait caracteristique marquant pour les tombes du cime-
tiere, ou on le rencontre onze fois (pour une seule fois dans 
les tombes interieures). 
Malgre le faible nombre d'individus constituant l'echan-
tillon des tombes interieures, on peut supposer que les 
inhumations dans l'eglise et dans le cimetiere de Saint-
Martin representent, du point de vue anthropologique, une 
population relativement homogene. Mais les variations 
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d' occurrence de certains caracteres indiquent aussi qu' il 
s' agit de familles differentes. L' origine sociale semble 
donc avoir ete le principal facteur de cette distinction dans 
le choix du lieu de sepulture. 
3. Observations paleopathologiques 
Vu la faible quantite de colonnes vertebrales entierement 
conservees et donc propres a un examen, nous ne pouvons 
produire aucune observation significative sur les traces 
d'usure dans le secteur rachidien. L'etat de conservation 
des grandes articulations ne permet pas non plus des 
conclusions sur les lesions arthritiques. C' est seulement 
sur les dents que nous avons pu etablir des observations 
plus significatives, puisque presque toutes les dentitions 
des adultes ont pu etre etudiees. Compare aux tombes 
interieures du haut MoyenAge ou du MoyenAge, l' etat des 
dentitions de ce groupe est plutöt mauvais. Les depöts de 
tartre y sont chose courante, aussi bien chez les enfants que 
chez les adultes. Chez presque tous les individus de plus de 
vingt ans et surtout sur la mandibule, nous avons observe 
des lesions de l' appareil suspenseur de la dent (parodonto-
ses) provoquees par des processus inflammatoires de la 
gencive. Nous avons ete notamment frappes par le nombre 
relativement eleve de granulomes233 , le plus souvent dans 
la region des molaires et des premolaires de la mächoire 
superieure. 11 se produit souvent, sur les dents atteintes 
d'une carie avancee, une desagregation osseuse periapi-
cale accompagnee d'un ecoulement de la pulpe, d'ou il 
peut resulter une infection et une inflammation dans la 
region de la pointe de la racine de la dent. L'homme de la 
tombe 54, äge de 20 a 39 ans, presentait trois granulomes 
(fig. 97), et l'homme de la tombe 56, äge de 20-25 ans 
seulement, un gros granulome qui avait deja transperce le 
palais et provoque une osteolyse a la surface externe de l' os 
maxillaire (fig. 98 et 99). Le mauvais etat de la dentition 
sur les individus du cimetiere tout comme sur les represen-
tants de la classe sociale superieure inhumes dans l' eglise 
resulte de l' action combinee du manque d'hygiene et de la 
qualite de l' alimentation. Deux enfants et deux adultes 
serviront d'exemples pour les carences alimentaires et les 
perturbations pathologiques qui leur sont dues.234 11 s'agit 
provisoirement seulement de diagnostics de presomption, 
qui ont ete etablis par M. Schultz de Göttingen. 
L'enfant de la tombe 16 (groupe 5), äge d'un an et demi, 
presentait diverses alterations sur le cräne, les cötes et les 
extremites des os longs. Sur la face externe du cräne, on a 
pu observer des impressions vasculaires et divers depöts 
stries. Sur la face interne du frontal et de la boite cränienne 
apparaissaient des fossettes granulaires de Pacchioni inha-
232 Sjs>Jvold 1984. 
233 Sur la distinction des pathologies dans Je tissu periapical (granu-
lomes, kystes), cf. Wächter/Türp/Alt 1992. 
234 Pour !es autres observations pathologiques ou anomalies sur le 
cräne, la dentition ou Je squelette post-cränien, nous renvoyons au 
diagnostic individuel (tabl. 4, en annexe). 
Fig. 98: Tombe 56. Homme, 20-25 ans. Vue de la partie gauche de la 
mächoire superieure, de l' interieur. A la suite d' une infection de la 
pointe de la racine de la premiere molaire, un gros granulome s' est 
forme. 
bituelles, ainsi que de nombreux petits dep6ts . Sur l' arcade 
orbitaire gauche, on a constate une structure criblee ( cribra 
orbitalia) moyennement marquee. Des modifications de la 
structure osseuse se sont egalement produites dans la zone 
du sillon du sinus occipital. On remarque en particulier les 
nombreux trous de la base du cräne pour le passage des 
nerfs et des vaisseaux sanguins sur plusieurs os du cräne 
(fig. 100). Les extremites costales etaient legerement po-
reuses et gonflees en embouchure du c6te du sternum. 
L' humerus, le femur et le tibia etaient poreux dans les 
zones proches des articulations et montraient des rugosites 
sur !es diaphyses, surtout aux endroits des insertions mus-
culaires. Les alterations des c6tes peuvent avoir ete provo-
quees par un rachitisme, maladie due a l'hypovitaminose 
D qui entraine un affaiblissement du systeme immunitaire. 
L' enfant se trouvait donc particulierement vulnerable et il 
pourrait, selon le constat de M. Schultz, avoir souffert 
d'autres maladies (pleuresie, meningite, atteinte sinusale, 
scorbut, anemie). Il manque encore les investigations his-
tologiques necessaires a l' etablissement d'un facies patho-
Iogique definitif. 
L' enfant de la tombe 39 (groupe 4), äge d'un an, presentait 
aussi, sur tous ses os longs, de fortes alterations du perioste 
ou des dep6ts stries. La calotte cränienne etait poreuse et 
Fig. 99: Vue de l'exterieur. Etat avance de la decomposition de l'os 
maxillaire vers la molaire. 
epaissie et comportait un nombre excessif de foramina, 
particulierement dans la zone occipitale et sur Ia mandi-
bule (fig. 101). Les extremites costales, c6te Sternum, 
etaient gonflees ( deformation dite «chapelet costal») . Ici 
aussi, Ie diagnostic le plus vraisemblable indique Je rachi-
tisme. 
L' individu masculin de la tombe 56 (groupe 3), äge de 20-
25 ans, avait un cräne allonge et etroit, ce qui ne man-
que pas de surprendre dans un groupe nettement brachyce-
phale. On a constate sur J' arcade orbitaire gauche une cribra 
orbitalia. Al 'interieur du cräne s' etait formee une quantite 
etonnante de fossettes granulaires. Les diaphyses femora-
les etaient courbees vers l'avant, avec formation d'un 
«pilastre» a l' arriere, celles des tibias tres plates et legere-
ment atrophiees . En outre l ' individu etait de taille relative-
ment petite, 164 cm. II reste encore a etablir si les diverses 
caracteristiques observees ont un rapport avec des troubles 
carentiels et/ou d 'autres anomalies (troubles du metabo-
lisme, infections). 
L' individu masculin de la tombe 60 (groupe 3), äge de 25-
34 ans, presentait plusieurs sympt6mes pathologiques sur 
le cräne. L' ossification precoce des sutures coronale et 
sagittale a probablement ete sans incidences. En revanche, 
135 
Fig. 100: Tombe 16: Enfant, un an et demi. Os temporal droit. Les 
nombreux foramina excedentaires peuvent etre d' origine pathologique 
(rachitisme). 
Fig. 101: Tombe 39. Nourrisson, environ une annee. MandibuJe, vue 
anterieure. Les nombreux orifices excedentaires pour Je passage des 
nerfs ou des vaisseaux sanguins sont peut-etre Ja consequence de graves 
troubJes carentieJs et d'une maJadie infectieuse. 
nous avons observe de nombreuses fossettes a la surface IV. Les tombes de chronologie indeterminee 
interne, surtout sur le frontal. Ces foveolae granulares sont 
provoquees par une granulation inflammatoire de Pacchioni 
et se produisent par elevation de la pression cerebrale, 
eventuellement lors d 'une meningite. On a pu observer des 
rugosites dans les sinus frontaux, qui laissent supposer une 
inflammation chronique. L' amincissement de l' os de l' ar-
cade orbitaire est egalement un indice d 'une inflammation 
des sinus frontaux. 
Le constat de six deces de nourrissons pendant ou peu 
apres la naissance et de six deces d'enfants n'ayant pas 
atteint leur quatrieme annee est conforme aux taux de 
mortalite connus pour les populations du Moyen Age et du 
debut de l' epoque moderne. Les facies pathologiques 
decrits ci-dessus, pour deux enfants et deux adultes, sont 
toutefois particulierement significatifs parce qu'ils per-
mettent pour une fois de jeter un eclairage sur la cause 
possible de deces, qui semble resider dans un desequilibre 
ou une carence alimentaire. 
Eo resum~, nous pouvons constater qu'en plus des altera-
tions degeneratives, les troubles carentiels constituaient 
d'autres formes de pathologie courantes. Des blessures 
n'ont ete observees que sur deux individus. 11 s'agit d'une 
blessure guerie au coude (tombe 45)235 , ainsi que d'une 
blessure par coup sur Ja rotule droite, egalement guerie, de 
l'individu masculin de la tombe 53.236 
Dans l'ensemble, le facies pathologique des tombes inte-
rieures et celui des tombes du cimetiere se distinguent peu. 
Les conditions de travail, d'alimentation et de logement 
etaient sans doute semblables. L' etatrelati vement mauvais 
de la dentition et les troubles carentiels sont des caracteris-
tiques qui affectent les deux ensembles de tombes. Bien 
que cela ne soit nullement prouve, on peut attribuer le 
deces de plusieurs enfants et adultes de cette population 
villageoise a des maladies infectieuses. 
136 
Le groupe 6 comprend six tombes dont l' attribution topo-
graphique et chronologique est incertaine. 
Les tombes 13 et 24 sont peut-etre des inhumations inte-
rieures amenagees dans le chreur de l'eglise apres l'intro-
duction de laReforme. Le cräne etle squelette post-cränien 
bien conserves de la tombe 13 autorisent quelques cons-
tats. 11 s'agit d'un homme ayant atteint un äge assez eleve, 
plus de 75 ans. 11 etait de grande taille et de corpulence 
robuste et se caracterisait par son cräne de longueur a peine 
moyenne, moyennement large, donc brachycephale, et 
plutöt bas. Le squelette facial peut etre considere comme 
plutöt etroit et tres bas. Les proportions des cavites orbita-
les sont equilibrees (mesoconque), le nez est etroit et haut 
(leptorhinien). Comme autres caracteristiques, le cräne 
presente une faible depression bregmatique, un leger chi-
gnon et des fosses canines moyennement marquees. On 
remarque eo outre des os sumumeraires dans la suture 
lambdoi:de a droite et a gauche, ainsi qu'un grand foramen 
parietal gauche. La tombe 24 ne contenait que peu de restes 
squelettiques (la moitie gauche du corps). 11 s' agit ici d'un 
premature dont la taille etait de 44 cm. 
Les tombes 14, 15 et 32 peuvent avoir ete creusees dans le 
cimetiere. Elles ne peuvent toutefois etre associees avec 
certitude ni aux plus anciennes constructions ni a l' eglise 
gothique du XIVe siede. Ces trois inhumations represen-
tent deux jeunes femmes et un grand enfant. Le mauvais 
etat de conservation des restes squelettiques ne permet que 
tres peu de conclusions sur la morphologie ou les altera-
tions pathologiques des ossements (voir les diagnostics 
individuels, tabl. 4, en annexe). 
235 Diagnostic: Dr. Th. Böni, clinique Balgrist, Zurich. 
236 Diagnostic: Dr. Th. Böni, clinique BaJgrist, Zurich. 
La situation et la chronologie de la tombe 42 demeurent 
incertaines (voir le chapitre 1.2). Il s'agit d' un nomTisson 
äge de quatre a six mois et mesurant 62.5 cm. 
V. Les decouvertes eparses 
Les decouvertes eparses concement principalement des 
restes squelettiques humains et, plus rarement, des osse-
ments animaux qui ont ete remues dans la terre du cime-
tiere. Toutes ces decouvertes remontent a l'annee 1990. 
Les archeologues leur ont attribue des numeros de trou-
vailles, mais sans designation de l' emplacement ni de la 
situation stratigraphique. On peut vraisemblablement dater 
ces restes de l'epoque moderne. Nous avons procede a un 
comptage des individus sur la base des femurs droits. Il en 
resulte un nombre minimum de 97 individus. On denombre 
parmi eux 87 adultes, 7 enfants ou adolescents et 3 nourris-
sons. En ajoutant ces decouvertes eparses aux 90 tombes 
trouvees in situ dans le cimetiere, on obtient un nombre 
minimum de 187 individus. Le nombre total des inhuma-
tions du cimetiere ne semble de loin pas encore atteint et cet 
effectif reel reste inconnu. 
Parmi les decouvertes eparses, quelques os presentaient 
des alterations pathologiques interessantes qui donnent un 
apen;:u tres expressif des symptömes qui peuvent se pre-
senter sur les os. 
137 
Resume de l' anthropologie 
Lors des investigations archeologiques en l'eglise Saint-
Martin a Saint-Imier en 1987 et 1990, 142 tombes ont ete 
degagees au total. La plus ancienne tombe datable remonte 
au vnetvnre siede. Les plus recentes precedent peut-etre 
de peu lademolition de l'eglise en 1828. Ladisposition des 
tombes etait presque exclusivement parallele aux axes 
longitudinaux des eglises respectives. Ainsi l' orientation 
dominante pour les tombes interieures et les tombes du 
cimetiere etait approximativement ouest-est: conforme-
ment aux usages chretiens de l' epoque, les morts etaient 
etendus la tete a l' ouest, le regard tourne vers l' est, en 
direction de l' autel. De simples inhumations en pleine terre 
cötoyaient des cercueils. La position des bras etait extre-
mement variable. Des offrandes funeraires n'ont ete trou-
vees que dans des tombes interieures, et pour une majorite 
sur des enfants. 
Les 142 tombes se repartissent en 43 inhumations interieu-
res, 98 tombes du cimetiere et une sepulture douteuse. La 
serie des squelettes comprend 141 individus, dont 43 
recueillis a l'interieur de l'eglise. Les criteres archeologi-
ques permettent de les classer en six groupes. 
Graupe 1 ( du haut Mayen Age au Mayen Age tardif): 
Ce groupe comprend les onze sepultures les plus ancien-
nes. Parmi elles, la tombe 62 se signale par un contenu 
particulier, puisque le squelette etait recouvert de plus de 
2000 fragments de mortier peint en rouge. Cet homme de 
30-50 ans etait de taille moyenne et de constitution plutöt 
gracile et se distinguait par un cräne court et moyennement 
large (hyperbrachycephale). II s'agissait peut-etre d'un 
representant de l'elite sociale. 
Graupe 2 ( du Mayen Age au x1xe siecle ): 
Il s' agi t de 90 tombes du cimetiere amenage aux abords de 
l'eglise. Avec 30 hommes et 22 femmes, l'echantillon 
presentait une preponderance masculine. Avec 29% seule-
ment de l' effectif, les enfants etaient fortement sous-
representes. Pour les adultes, la majorite des deces, chez 
les hommes et chez les femmes, sont intervenus a un äge 
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compris entre 20 et 25 ans. Plus d'un quart des individus 
n'ont pas atteint leur vingt-cinquieme annee, tandis que 
tout juste un quart a depasse !es soixante ans. En depit des 
risques lies ala grossesse et a l'accouchement, !es femmes 
de cette population rurale jouissaient d'une esperance de 
vie legerement superieure a celle des hommes. La popula-
tion inhumee dans le cimetiere etait de grande taille pour 
une stature moyennement robuste. Elle etait caracterisee 
par ses cränes courts, larges et bas. 
Graupes 3 a 5 ( du x1ve au XVJe siecle): 
Pres de la moitie des tombes interieures contenaient des 
enfants. Chez les adultes, on a compte deux fois plus 
d'hommes que de femmes. Sur la base d'observations 
faites dans d' autres eglises du canton de Berne, on peut 
supposer que ces inhumations interieures sont aussi le fait 
de representants des classes moyenne et superieure de la 
societe. Cet echantillon de population etait de taille 
moyenne a grande. La charpente squelettique a revele des 
hommes plutöt robustes et des femmes plutöt graciles. 
Tout comme dans les tombes du cimetiere, les cränes de ce 
groupe de population etaient a la fois courts-larges et bas-
larges. 
Par leur morphologie, les individus des inhumations inte-
rieures et du cimetiere etaient d' aspect tres semblable et 
l' on peut supposer qu' il s' agissait d'une population homo-
gene. Quelques facies pathologiques chez les hommes, les 
femmes et les enfants refletent !es rudes conditions d' exis-
tence dans la vallee de la Suze. C' est ainsi par exemple que 
des alterations pathologiques de la colonne vertebrale chez 
des jeunes hommes sont le signe d'un travail physique 
penible impose pendant l'enfance Oll lajeunesse. On a ete 
particulierement frappe par les symptömes de troubles 
carentiels chez les enfants, symptömes qui laissent suppo-
ser une alimentation parfois trop peu variee et insuffisante. 
L' absence de differences notables dans le facies patholo-
gique des sepultures interieures et de celles du cimetiere 
indique des conditions de vie identiques pour l'ensemble 
de Ja population. 
Annexe 
Tabl. 1 Annexe: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tombes du cimetiere (groupe 2). Moyennes, ecarts-types et variabilite des mesures et des 
indices cräniens 
Hommes Femmes 
Mesures/indices d' apres n X V n X V 
Martin/Salier (1957) 
I Gr. Schädellänge 11 4,47 176,00 170-183 9 3,81 166,44 160-171 
5 Basislänge 4 5,20 98,50 93-105 4 3,65 89,00 85-93 
8 Gr. Schädelbreite 10 4,13 150,80 144-156 8 4,90 145,00 136-151 
9 Kl. Stirnbreite 10 7,79 102,60 91-113 9 4,48 96,56 92-106 
l Gr. Stirnbreite 10 6,25 127,30 J 16- 136 8 6,82 123,00 115-135 
17 Basion-Bregma-Höhe 4 12,03 131 ,00 124-149 4 3,00 119,50 117-123 
45 Jochbogenbreite 7 3,95 138,57 132-145 8 5,90 124,63 116-136 
47 Ganzgesichtshöhe 2 2,83 119,00 117- 121 3 6,35 111 ,67 108- 119 
48 Obergesichtshöhe 3 3,61 69,00 65-72 5 2,41 67 ,60 65-71 
51 Orbitalbreite 4 2,22 43 ,75 41-46 5 1,30 40,80 39-42 
52 Orbitalhöhe 4 1,29 35,50 34-37 6 1,47 34,83 33-37 
54 Nasenbreite 3 3,06 24,67 22- 28 5 1,22 24,00 22-25 
55 Nasenhöhe 3 2,89 51,33 48-53 5 3,11 52,20 49-57 
66 UK-Winkelbreite 10 9,55 104,70 91-124 8 4,90 91,63 82-101 
Längen-Breiten-Index 10 2,77 85,87 83- 92 8 4,43 87,49 80-94 
Längen-Höhen-Index 4 4,81 75,63 73-83 4 1,87 72,22 70-74 
Breiten-Höhen-Index 4 6,70 86,44 79-96 4 3,09 82,30 80-87 
Gesichts-Index 2 1,61 86,54 85- 88 3 2,15 89,76 89-92 
Obergesichts-Index 3 2,86 50,01 47-52 4 1,34 54,95 53-57 
Orbital-Index 4 2,06 81 ,20 78-83 5 1,31 86,27 85-88 
Nasal-Index 3 4,21 47,98 45-53 4 3,53 45,61 42-49 
Jugofrontal-Index 7 5,42 74,73 68-82 7 5,02 76,62 68-82 
Jugomandibular-lndex 5 4,38 74,83 69-80 6 4,80 72,81 68- 82 
Trans.Craniofacial-Index 7 3,11 91,21 85-97 6 3,44 88,03 84-93 
n nombre de cränes 
s ecart-type 
X moyenne 
V variabilite 
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Tab!. 2 Annexe: Saint-lmier, Saint-Martin 1987 et 1990. Tombes interieures du Moyen Age tardif et du debut de l' epoque moderne (groupes 3, 
4, 5). Moyennes, ecarts-types et variation des mesures et indices cräniens 
Hommes Femmes 
Mesures/indices d'apres 11 X V 11 X V 
Martin/Salier ( 1957) 
I Gr. Schädellänge 5 11,8 186,8 175- 205 2 0,7 167,5 167- 168 
5 Basislänge 2 5,7 94,0 90-98 1 86,0 
8 Gr. Schädelbreite 4 8,7 147,8 135- 154 2 2,1 139,5 138- 141 
9 Kl. Stirnbreite 8 5,5 100,3 93-108 3 3,5 97,3 94- 101 
10 Gr. Stirnbreite 5 8,7 124,2 110- 132 2 0,7 122,5 122- 123 
17 Basion-Bregma-Höhe 1 135,0 1 126,0 
45 Jochbogenbreite 0 1 124,0 
47 Ganzgesichtshöhe 3 15,6 121 ,0 112-139 0 
48 Obergesichtshöhe 3 9,0 70,7 65- 81 0 
51 Orbitalbreite 2 2,1 40,5 39-42 0 
52 Orbitalhöhe 3 3,6 35,0 32-39 0 
54 Nasenbreite 5 1,5 25,4 23- 27 1 26,0 
55 Nasenhöhe 3 8,7 56,3 49-66 0 
66 UK-Winkelbreite 5 7,5 100,2 93-112 3 1,0 90,0 89- 91 
Längen-Breiten-Index 4 6,6 81 ,2 73- 88 2 0,9 83 ,3 83-84 
Längen-Höhen-Index 1 77,1 1 75,5 
Breiten-Höhen-Index 1 87,7 1 91,3 
Gesichts-Index 0 0 
Obergesichts-Index 0 0 
Orbital-Index 2 0,8 81,5 81-82 0 
Nasal-Index 3 9,8 46,0 35-53 0 
Jugofrontal-Index 0 1 78,2 
Jugomandibular-Index 0 1 72,6 
Trans. Craniofacial-Index 0 1 89,9 
11 nombre de cränes 
ecart-type 
X moyenne 
V variation 
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Tabl. 3 Annexe: Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Caracteres epigenetiques sur Ie cräne I variations sur Je squelette post-cränien (ensemble 
des hommes et des femmes adultes) 
cimetiere (groupe 2) tombes interieures (groupes 3, 4, 5) 
caractere nombre nombre % nombre nombre % 
total present total present 
caracteres epigenetiques 
Metopismus 24 1 4,2 13 2 15,4 
For. froritale 22 5 22,7 13 4 30,8 
For. front. multiplex 22 0 0,0 13 1 7,7 
For. supraorbitale 24 7 29,2 13 2 15,4 
Ossa coronalia 25 2 8,0 13 0 0,0 
Os bregmaticum 23 0 0,0 12 0 0,0 
Os sagittale 25 4 16,0 12 0 0,0* 
Os praeinterparietale 24 0 0,0 12 0 0,0 
For. parietale 26 9 34,6 12 6 50,0 
Os inc. parietalis 23 1 4,3 9 2 22,2 
Os lambdae 21 0 0,0 12 2 16,7 
Os apicis 25 0 0,0 11 0 0,0 
Os incae 25 0 0,0 11 1 9, 1 
Os incae partitum 25 0 0,0 11 0 0,0 
Sut. mend. partialis 25 4 16,0 10 3 30,0 
Ossicula lambdoidea 20 11 55,0 10 5 50,0 
Os astericum 16 3 18,8 8 4 50,0 
Canalis condylaris apert. 22 18 81 ,8 7 6 85 ,7 
Canalis hypoglossi part. 23 8 34,8 8 4 50,0 
Condylus occ. part. 23 3 13,0 9 0 0,0 
Tuberculum praecondylare 24 0 0,0 8 1 12,5 
For. ovale apertum 17 2 11 ,8 8 0 0,0 
For. ovale partitum 17 1 5,9 8 0 0,0 
For. spinosum apertum 15 7 46,7 7 0 0,0 
For. ovale/spin. incompl. 16 0 0,0 7 1 14,3 
For. mast. intrasut. 22 13 59,1 9 3 33,3 
For. mast. extrasut. 22 10 45,5 9 7 77 ,8 
For. mast. absens 22 5 22,7 9 1 11 ,1 
For. Huschke 23 5 21,7 11 3 27,3 
Oss. squamoparietalia 20 0 0,0 9 0 0,0 
Os squamosum 21 0 0,0 10 0 0,0 
Os epiptericum 6 1 16,7 4 0 0,0 
Os epiptericum part. 6 0 0,0 4 0 0,0 
Sutura frontotemporalis 6 0 0,0 4 0 0,0 
For. zygomaticofac. acc. 20 7 35,0 11 5 45 ,5 
For. ethm. ant. extrasut. 7 0 0,0 2 0 0,0 
For. ethm. post. extrasut. 7 0 0,0 2 0 0,0 
Sutura infraorbitalis 11 5 45,5 6 3 50,0 
For. infraorb. part./acc. 10 2 20,0 6 1 16,7 
Sutura incisiva 19 2 10,5 12 1 8,3 
Sutura incisiva part. 19 3 15,8 12 2 16,7 
Torus palatinus 18 3 16,7 10 1 10,0 
Torus maxillaris 19 0 0,0 12 2 16,7 
Torus mandibularis ext. 25 0 0,0 10 0 0,0 
Torus mandibularis int. 25 1 4,0 10 I 10,0 
For. mentale part. 25 4 16,0 10 1 10,0 
Trema 11 0 0,0 12 0 0,0 
Diastema 13 0 0,0 12 0 0,0 
M3 OK vorhanden 11 7 63 ,6 10 9 90,0 
M3 UK vorhanden 17 13 76,5 10 9 90,0 
Fortsetzung nächste Seite 
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variations sur le squelette post-crdnien 
humerus: 
Foramen olecrani 23 3 9,4 9 1 11,l 
Processus supratrochleare 32 0 0 9 0 0,0 
femur: 
Trochanter tertius 23 11 34,4 6 16,7 
vertebres cervicales: 
Cl: Fac. art. sup. part. 17 5 29,4 8 5 62,5 
C 1: Sulcus art. vert. 16 16 100,0 7 7 100,0 
C 1: Canalis art. vert. 16 2 12,5 7 l 14,3 
C 1: For. trans. partitum 17 0 0,0 7 0 0,0 
C2: For. trans. partitum 16 0 0,0 6 0 0,0 
C3: For. trans. partitum 15 0 0,0 4 0 0,0 
C4: For. trans. partitum 17 1 5,9 4 l 25,0 
CS : For. trans. partitum 14 5 35,7 4 2 50,0 
C6: For. trans. partitum 12 2 16,7 3 0 0,0 
C7: For. trans. partitum 11 2 18,2 2 1 50,0 
Cl: For. trans. apertum 15 0 0,0 8 0 0,0 
C2: For. trans. apertum 18 1 5,6 6 1 16,7 
C3: For. trans. apertum 15 0 0,0 4 0 0,0 
C4: For. trans. apertum 17 0 0,0 4 0 0,0 
CS: For. trans. apertum 14 0 0,0 4 0 0,0 
C6: For. trans. apertum 12 0 0,0 3 0 0,0 
C7: For. trans. apertum 11 0 0,0 2 0 0,0 
Os acromiale 23 4,3 7 14,4 
Patella emarginata 22 5 22,7 6 4 66,7 
note: hommes et femmes ensemble 
les cötes gauche et droit n'ont pas ete distingues (= present) 
note*: un enfant avec os sagittal 
Tableau 4 -Annexe: 
Saint-Imier, Saint-Martin 1987 et 1990. Les diagnostics individueJs peuvent etre consultes chez J'autrice.E-Mail:susi.ulrich-bochsJer@mhi.unibe.ch 
Groupe lA: Premieres inhumations interieures (avant Ja construction de l'eglise gothique dans Ja premiere moitie du XIV< s.) 
Groupe lB: Premieres inhumations du cimetiere (avant Ja construction de J'egJi se gothique dans Ja prerniere moitie du XIV< s. ) 
Groupe 2: Les tombes medievales et modernes dans Je cimetiere (entre Ja construction de Ja deuxieme egJise au xrvc s. et 1828) 
Groupe 3: SepuJtures interieures du Moyen Age tardif et du debut de l' epoque moderne (de Ja premiere moitie du XIV< au debut du XVI< s.) 
Groupe 4 : Sepultures interieures du Moyen Age tardif et du debut de l'epoque moderne (de Ja premiere moitie du XIVc au debut du XVI< s.) 
Groupe 5: SepuJtures interieures du Moyen Age tardif et de l' epoque moderne (XIV<-XVIIIe s.) 
Groupe 6: Tombes indeterminees (voir remarques) 
Remarques: Les tombes 13 et 24 sont probablement interieures et posterieures a Ja Reforme. 
Les tombes 14, 15 et 32 sont probablement des tombes du cimetiere (voir groupes lB et 2). 
La tombe 42 ne peut pas etre determinee avec certitude (eventuellement interieure ?). 
En raison des incertitudes qui pesent surtout sur Jeur datation, les tombes du groupe 6 sont rassemblees dans une categorie «indeterminee» . 
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Resume 
Peter Eggenberger 
L'ancienne eglise paroissiale Saint-Martin de Saint-Imier 
fut supplantee, apres Ja Reforme, par l' eglise du college de 
chanoines, secularisee, avant de faire place, en.1828, a des 
constructions profanes. Le bätiment servit d' abord d' hötel 
de ville puis d' atelier et de fabrique. De l' ancienne eglise 
ne subsista que cette tour massive connue sous le nom de 
«tour de la Reine Berthe». La decision de transformer cet 
edifice desaffecte en un centre culturel, avec ce que cela 
impliquait d ' atteintes au sous-sol, incita Je Service archeo-
logique du canton de Berne a entreprendre des investi-
gations archeologiques, en collaboration avec l' Atelier 
d ' archeologie medievale SA a Moudon. Ces fouilles ont 
dure de decembre 1986 a avril 1987; elles furent suivies 
d ' une nouvelle campagne en 1990, dans le cadre des 
travaux de transformation. 
C'est principalement en ce qui conceme l'histoire des 
debuts de Saint-Imier que ces recherches archeologiques 
sur l'ancienne eglise paroissiale acquierent leur pleine 
signification. La tradition attribue les origines de l' eglise 
Saint-Martin et de l' ancienne collegiale, qui se dresse 
encore une centaine de metres plus au nord, au culte de 
l ' ermite Irnier, personnage aureole de legende. C'est ainsi 
que le plus ancien document ecrit faisant etat de Saint-
Irnier et par lequel l'empereur Charles III (le Gros), en 
884, renouvelait un acte de Lothaire (mort en 869), men-
tionne une cella sancti Himerii cum adiacentibus suis. 
D'apres Je temoignage de Ja Vita Sacnti Himerii, l'ermite 
s' etablit au vne, peut-etre au vme siede dans la vallee de 
la Suze, ou il terrnina sa vie. Son tombeau fut a l' origine 
d ' un etablissement religieux qui, des 884, dependit de 
Moutier-Grandval. La relation ecrite tardive de cette tra-
dition legendaire, au x1e1xne siede seulement, semble 
avoir ete motivee principalement par les difficultes de la 
situation juridique de l'Erguel. Bien que ce territoire fit 
partie du diocese de Lausanne, c'est l'eveque de Bäle qui 
y exen;ait le pouvoir temporel. Comme cela se produisit 
maintes fois entre ces deux puissances, les questions de 
domination firent l' objet de divergences dont la resolution 
fut d'autant plus ardue qu'elle mettait au prise deux ins-
titutions religieuses de rang egal. Cette situation se reflete 
dans l'etablissement religieux de Saint-Imier, sournis a la 
tutelle de l'eveque de Bäle, d' abord par l' intermediaire de 
Moutier-Grandval, puis directement, au debut du second 
millenaire, apres que l'eveque eut fonde a Saint-Irnier sa 
propre collegiale de chanoines. A cet egard, la Vita Sancti 
Himerii apparait comme une tentative de justifier !es 
prerogatives de Lausanne par leur plus grande anciennete 
historique, la fondation par l'errnite devant conferer a 
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Saint-Imier une origine propre, locale et donc indepen-
dante de Bäle. 
L' histoire de l'eglise Saint-Martin souffre de la meme 
indigence d'archives que celle des prerniers temps de 
Saint-Imier. L'eglise n'apparalt qu'en 1228 dans le Car-
tulaire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne, soit dans 
la liste des eglises et etablissements religieux relevant de 
l'eveche de Lausanne. L'eglise Saint-Martin y est claire-
ment designee comme paroissiale, distincte de la colle-
giale. Certes, apres Ja Reforme, c ' est l ' eglise de l' ancienne 
collegiale, dechue de sa fonction primitive, qui devient 
paroissiale, mais l'eglise Saint-Martin n' en continue pas 
moins a servir pour certaines ceremonies religieuses, des 
baptemes par exemple. Malgre la pauvrete des donnees 
disponibles au depart, on esperait tenir dans l'investigation 
archeologique de l'ancienne eglise paroissiale demolie en 
1828, un moyen d' enrichir de maniere decisive nos con-
naissances sur !es premiers temps de Saint-Imier. 
Mais il devait bientöt s' averer que les vestiges materiels 
avaient egalement subi de fortes degradations au cours du 
temps. Pendant l'utilisation industrielle des lieux, de nom-
breuses interventions en profondeur ont rompu la con-
tinuite des surfaces archeologiques, entravant ainsi Ja 
lecture de ce qui etait conserve. Les plus anciennes struc-
tures etaientreduites a quelques fragments confines dans la 
zone orientale du bätiment actuel. Aux anciens edifices, 
dont nous avons retrouve !es murs de fa~ade, les terminai-
sons orientales faisaient toujours defaut. En dehors de l' actuel 
perimetre construit, aucun vestige ancien n ' est apparu. 
Les restes de murs conserves permettent toutefois de 
reconstituer une succession de trois edifices, dont !es deux 
plus recents presentaient un plan rectangulaire et des 
dimensions de 5 .20 m sur 7.40 mau moins, l' emplacement 
du mur oriental restant inconnu. La presence de sepultures 
alignees a l'exterieur des bätiments laisse penser que ces 
deux demieres constructions etaient des eglises. La der-
niere ayant ete rempJacee au XJVe, Oll au plus tard au debut 
du xve siede, par une grande eglise gothique, la premiere 
mention de l' eglise paroissiale, en 1228, doit se referer a un 
bätiment anterieur, plus petit. Bien qu'il existe des argu-
ments qui autoriseraient a interpreter les structures decou-
vertes comme les restes d ' un chceur, !es dimensions font 
plutöt penser a une nef allongee, que prolongeait vers l' est 
un chceur dont !es vestiges ont disparu. Jusqu'au xme/ 
x1ve siede en effet, un sanctuaire aussi allonge serait par 
trop insolite. En outre, on ne trouve, a l'ouest des murs 
conserves, aucun reste de construction ancienne, pas 
meme sous forme de debris de demolition. Il s' agitla certes 
d'un indice, mais non d'une preuve irrefutable de l'exten-
sion du batiment non pas vers l' ouest mais exclusivement 
vers l ' est. Dans cette hypothese, !es deux edifices auraient 
constitue des eglises-salles d'un type tout a fait courant 
pour les petites eglises paroissiales du prernier et du debut 
du second millenaire. 
Un prernier mur transversal, repris comme mur occidental 
par !es deux eglises, est d'interpretation encore plus deli-
cate. La methode du radiocarbone (C14) appliquee a un 
morceau de charbon pris dans le mortier du mur a donne 
une date comprise entre 561 et 956. La fourchette est large, 
mais elle nous situe assurement au haut Moyen Age, 
periode a laquelle peuvent etre attribuees egalement deux 
tombes (tombe 61, entre 408 et 761, tombe 62, entre 437 et 
790). Dans sa contribution, Carola Jäggi traite en detail des 
fragments d'enduit peint que contenait l' une de ces deux 
tombes. En se fondant sur le style du decor peint et sur les 
datations par Je radiocarbone, elle situe les inhumations 
entre la fin du vne et la seconde moitie du vme siecle (avec 
un terminus ante quem possible en 761) . Comme aucune 
de ces deux tombes ne presente ces formes en dalles ou en 
mavonnerie si repandues dans le milieu romano-burgonde 
jusqu' au debut du vme siecle, c' est plut6t la fin de cette 
fourchette chronologique qui entre en consideration. 
D' une maniere generale, Je site de Saint-Imier se distingue 
par l'absence de tombes aux formes typiques du haut 
Moyen Age et par la faible densite de sepultures a l'inte-
rieur de l ' edifice religieux, alors que c' est souvent le 
contraire que l'on observe. 
Ces reperes chronologiques ne donnent pas de reponse a la 
question de savoir si les inhumations sont plus recentes ou 
plus anciennes que le batiment materialise par ce mur 
occidental isole. L' extremite inferieure des fourchettes 
chronologiques (408 et 437) autorise la prerniere hypo-
these, tandis que Ja periode de chevauchement des dates 
(entre 561 et 761) permet Ja seconde. Par ailleurs, les deux 
sepultures remontant assurement au haut Moyen Age ne 
suffisent pas a elles seules a prouver que le premier 
batiment identifie servait deja d 'eglise, du moins dans les 
premiers temps de son utilisation. L' edifice peut avoir ete 
utilise jusqu'au xre siecle, comme le montrent !es frag-
ments d'une peinture murale polychrome trouves parmi 
ses debris . Gabriele Keck, dans sa contribution, situe ce 
decor a l'epoque carolingienne ou au debut de l'epoque 
romane. Le batiment servait alors certainement d'eglise. 
Ainsi, meme s'il ne s'agissait pas a l' origine d'une eglise, 
mais d'une construction dotee d'une autre fonction reli-
gieuse, elle aura ete finalement integree dans la premiere 
eglise. Son plan, du moins pour sa nef, peut avoir ete a peu 
pres identique a celui des deux eglises qui ont suivi. Selon 
la date que l 'on retient pour les peintures murales, la 
construction de ces deux eglises peut se situer entre le 
rxe;xe ou Je x e;xre et le xrve;xve siecle, epoque de la 
construction gothique. Que le plan, de la nef du moins, soit 
reste inchange tout au long de cette periode qui a vu deux 
nouvelles constructions succeder a l' edifice primitif, ne 
constitue pas un phenomene exceptionnel et a ete frequem-
ment observe sur des eglises paroissiales, et ce jusqu' apres 
l'an mille encore. Meme s'il s' avere qu 'une bonne partie 
des 142 tombes installees a l'interieur et aux alentours des 
eglises successives se refere a l ' edifice gothique, il est 
vraisemblable que le cimetiere des anciennes eglises abri-
tait bien davantage de tombes que celles que nous avons pu 
lui attribuer. Les resultats de l ' etude anthropologique font 
l'objet de la contribution de Susi Ulrich-Bochsler. 
Avec la construction qui a succede aux eglises primitives, 
nous abordons un terrain plus solide, meme si les vestiges 
ont ici aussi beaucoup souffert des perturbations inter-
venues au XIXe et au xxe siecles. L' ancienne nef fait place 
a un chceurrectangulaire mesurant 5.80 x 7.20 mau moins 
dans l'ceuvre, recouvrant soigneusement l'ancienne ma-
vonnerie. La nouvelle nef, qui s'etend vers l'ouest 
jusqu'a la tour encore conservee, de construction plus 
recente, presente des dimensions respectables de 7 x 
13 .60 m dans l ' ceuvre. Des fondations de renforts tres 
regulierement disposees le long des murs gouttereaux 
temoignent d 'une division en trois travees voiltees. Rares 
sont dans notre region les eglises-salles munies d'un tel 
couvrement et conservees jusqu' a nos jours. Un seul exem-
ple analogue peut etre produit, du moins pour la forme du 
plan de la nef, celui de !' eglise de l' ancienne abbaye de 
Premontres de Gottstatt pres d'Orpund, peuplee par des 
chanoines de Bellelay. L' eglise de Gottstatt a ete construite 
au xme;xrve siecle, eventuellement reconstruite apres les 
destructions provoquees par la guerre des Gugler en 1375, 
ce qui nous donne un jalon pour Ja datation de l'eglise 
gothique tardive de Saint-Imier, que l'on peut situer au 
xrve ou au plus tard au debut du xve siecle. 
Une fosse mavonnee, mesurant 0.90 x 2.45 m et entouree 
de tombes, principalement de tombes d' enfants, nous offre 
d'interessantes possibilites d'interpretation. La fosse se 
situe dans le secteur de la nef des trois premieres eglises, 
mais a l ' entree du sanctuaire de l' eglise gothique. Il ne 
semble guere s' agir de la tombe d' un eminent personnage 
qui aurait elu sepulture dans l'eglise, mais plut6t d'un 
reliquaire ou l'on conservait les ossements d'un saint. 
C' est surtout l' evidente concentration de tombes autour de 
cet emplacement qui temoigne d'un lieu venere. Comme 
dans la mentalite medievale, on s'efforvait d'obtenir le 
salut de son ame non seulement par l'intercession des 
saints, mais aussi par celle des fideles en priere, la proxi-
rnite de reliques etait particulierement recherchee pour les 
tombes. Nous ne disposons malheureusement que de rela-
tions stratigraphiques tres tenues pour attribuer cet ame-
nagement a une eglise precise. Elles suffisent toutefois a 
etablir que l'une des tombes environnantes (tombe 29) est 
recouverte par la couche de terrassement que nous attri-
buons au chantier de la derniere des trois eglises anciennes. 
Par consequent, l'endroit au moins de la tombe-reliquaire 
devait deja etre revetu d'une signification particuliere au 
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temps des premieres constructions. Elle se trouvait cepen-
dant dans la nef, ce qui n ' est pas inhabituel pour ce genre 
de reliquaires. En elevant le chreur de l' eglise gothique au-
dessus de cette tombe veneree, on lui a confere une place 
centrale dans Je sanctuaire. C' est sans doute ce qui ex-
plique que l' on ait deplace les zones liturgiques, en prin-
cipe strictement delimitees, soit le chreur reserve au clerge 
et la nef accessible aux la"ics. Ce phenomene de deplace-
ment est rare dans les eglises paroissiales. 
En revanche, le sepulcre ma~onne lui-meme semble n' ap-
para'itre qu'avec l'eglise gothique, voire meme plus tard, 
l'eglise ayant ete utilisee jusqu'a la Reforme. 11 recouvre 
en tout cas deux tombes (tombes 25 et 30), dont l' une 
contenait une monnaie frappee entre 1400 et 1421; il est 
vrai que la relation de la monnaie avec la tombe n'est pas 
exempte d'incertitudes. Quoi qu ' il en soit, cet agrandis-
sement notable du sanctuaire et la place centrale donnee au 
reliquaire dans le chreur temoignent de l' importance ac-
crue du culte des reliques. Apriori, il n' est pas absurde de 
penser qu' il s' agissait des reliques de saint Imier, dont la 
veneration s'etendait bien au-dela du village auquel il a 
laisse son nom. D'apres la forme du sepulcre en tout cas, 
on peut etre en presence du receptacle des ossements du 
saint et sa taille correspond a celle d'un cercueil, Oll l' on 
aurait donc conserve l'integralite du squelette. Cela signi-
fierait alors que le corps aurait ete eleve a cet endroit, soit 
que l'on connfit encore l'emplacement du tombeau, soit 
que l 'on efit cru le redecouvrir. La conservation des reli-
ques sous le maitre-autel ne pouvait entrer en consi-
deration ici, etant donne que l' eglise n' etait pas consacree 
a saint Imier, mais a saint Martin. Cela expliquerait l'em-
placement du reliquaire dans la nef des anciennes eglises, 
surtout si ces eglises avaient ete bäties a l' emplacement du 
tombeau tenu pour celui de l' ermite. Pour la meme raison, 
dans l'eglise gothique egalement, la tombe ne prit pas 
place sous le maitre-autel, mais en avant de celui-ci. 
Des documents ecrits de 1493 et 1528 contredisent toute-
fois cette interpretation, puisqu'ils font etat de reliques 
conservees dans l' eglise collegiale, «tant en la tombe 
comme es reliquaires». Au xve siecle, les reliques etaient 
presentees aux habitants de Bienne une fois par an, alter-
nativement dans l'eglise et dans la ville, Oll les chanoines 
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les transportaient. 11 y a donc contradiction apparente avec 
l'interpretation de la documentation archeologique, selon 
laquelle l' eglise paroissiale contenait au xve siecle encore 
des reliques importantes que le contexte local nous incite 
fortement a associer a la tradition de saint Imier. Cette 
contradiction s'explique peut-etre par une repartition des 
ossements entre !es eglises collegiale et paroissiale. Ou 
alors !es deux eglises ont pu etre administrativement si 
etroitement liees que les documents ecrits ne les distin-
guent pas; ce lien a pu se manifester sous la forme d' un 
droit de patronage exerce par les chanoines sur l'eglise 
paroissiale, et cela non seulement dans le domaine spiri-
tuel, mais aussi pour la gestion des biens ecclesiastiques. 
Un lien etroit semble dans tous les cas se manifester dans 
le fait que les inventaires de l' eglise collegiale mentionnent 
aussi des reliques de saint Martin, patron de l'eglise 
paroissiale. Malheureusement, les archives ecrites ne nous 
renseignent pas davantage a ce sujet. 
Au cours du temps, l'eglise gothique connut encore des 
transformations d' ampleur inegale. La plus importante, au 
xve1xvre siecle, lui vit adjoindre une tour, adossee au cöte 
occidental de la nef et dont Je rez-de-chaussee servait de 
porche. Cette tour, encore conservee, doit sans doute a son 
architecture archa"isante evoquant la tradition romane sa 
designation de «tour de la Reine Berthe». En Suisse ro-
mande, la tradition attribue en effet a la pieuse epouse du 
roi de Bourgogne Rodolphe II (911-937) la fondation de 
nombreuses eglises. 
En depit des resultats non negligeables que les finesses de 
la methode archeologique et de l' interpretation ont permis 
d' obtenir a partir d' une documentation indigente, notre 
comprehension historique des origines de Saint-Imier 
reste lacunaire et parsemee d' incertitudes. Meme si la 
presence de saint Imier en cet endroit et la signification de 
la cella sancti Himerii restent depourvues de preuves 
materielles, la Vita de l' ermite - tout comme nombre de 
sources analogues - contient au moins une parcelle de 
verite: l' occupation de la vallee de la Suze autour de Saint-
Imier, telle que peut l'etablir l'archeologie, remonte bien 
au haut Moyen Age, au plus tard au vme siecle. 
Traduction: Laurent Auberson, Moudon 
Zusammenfassung 
Peter Eggenberger 
Die alte Pfarrkirche Sankt Martin von Saint-Imier, die 
nach der Reformation von der Kirche des säkularisierten 
Chorherrenstiftes abgelöst worden war, musste 1828 pro-
fanen Neubauten weichen. Das Gebäude gehörte vorerst 
zum Rathaus und diente in der Folge für Ateliers und 
Fabrikräume. Von der alten kirchlichen Anlage wurde 
einzig der wuchtige Westturm bewahrt, der unter der 
Bezeichnung «Tour de la Reine Berthe» bekannt geworden 
ist. Als die schliesslich verlassenen Gebäude in ein Kultur-
zentrum umgewandelt werden sollten, womit tiefe Ein-
griffe in den Boden verbunden waren, führte der Archäo-
logische Dienst des Kantons Bern in Zusammenarbeit mit 
demAAM, Atelier d' archeologie medievale SA, Moudon, 
archäologische Forschungen durch. Diese dauerten vom 
Dezember 1986 bis April 1987; 1990 folgte im Rahmen 
des Umbaus eine weitere Etappe. 
Vor allem im Hinblick auf die Frühgeschichte von Saint-
Imier kam der archäologischen Erforschung der ehe-
maligen Pfarrkirche grosse Bedeutung zu. Die Tradition 
sieht den Ursprung der Martinskirche sowie des um 100 m 
nördlich stehenden ehemaligen Chorherrenstiftes im Kult 
um den legendenhaften Eremiten Sankt Himerius. So 
ist im ältesten bekannten, Saint-Imier betreffenden 
schriftlichen Dokument von 884, mit dem Kaiser Karl III. 
(der Dicke) eine Urkunde Lothars (gest. 869) erneuerte, 
von der cella sancti Himerii cum adiacentibus suis die 
Rede. Gemäss der Vita Sancti Himerii kam der Eremit im 
7., vielleicht im 8. Jahrhundert in das Tal der Suze, wo 
er schliesslich auch starb. Um sein Grab entstand in der 
Folge eine religiöse Niederlassung, die ab 884 vom Klos-
ter Moutier-Grandval abhing. Die spätere, erst im 
11./12. Jahrhundert entstandene Aufzeichnung dieser 
legendenhaften Tradition scheint vorwiegend durch die 
Probleme ausgelöst worden zu sein, die sich durch die 
rechtliche Situation des Erguel ergaben. Das Gebiet lag 
zwar im Bistum Lausanne, doch übte der Bischof von 
Basel die weltliche Gewalt aus. Wie vielfach zwischen den 
beiden Gewalten, entstanden Meinungsverschiedenheiten 
um die Dominanz, die umso heikler zu lösen waren, als es 
sich bei beiden um ranggleiche religiöse Institutionen 
handelte. Reflektiert wird dies besonders an der klösterli-
che Niederlassung von Saint-lmier, über die der Bischof 
von Basel die Aufsicht ausübte, erst mittelbar über Moutier-
Grandval, dann direkt, als er nach der Jahrtausendwende 
ein eigenständiges Chorherrenstift eingerichtet hatte. In 
diesem Sinn scheint die Vita Sancti Himerii darauf abzu-
zielen, den Nachweis des historisch älteren und begründe-
teren Einflusses von Lausanne zu erbringen, indem mit der 
Gründung durch den Eremiten Saint-Imier einen eigen-
ständigen, lokalen und damit von Basel unabhängigen 
Ursprung zugesichert werden sollte. 
Wie die archivalische Situation der Frühgeschichte von 
Saint-Imier ist auch diejenige der Kirche St. Martin äusserst 
schwach. Erst 1228 wird sie im Cartulaire du Chapitre de 
Notre-Dame de Lausanne, einem Verzeichnis der zum Bis-
tum Lausanne gehörenden Kirchen und religiösen Institute, 
erstmals erwähnt. Deutlich ist sie darin bezüglich der Stifts-
kirche als Pfarrkirche unterschieden. Ab der Reformation 
diente zwar das Gotteshaus des aufgehobenen Stiftes als 
Pfarrkirche, doch soll die alte Martinskirche weiterhin für 
gewisse religiöse Handlungen, wie beispielsweise die Tau-
fe, gebraucht worden sein. Trotz dieser spärlichen Hinweise 
bestanden begründete Hoffnungen, an der Stelle der ehe-
maligen, 1828 abgebrochenen Pfarrkirche durch archäo-
logische Grabungen grundlegende Aufschlüsse über die 
Frühgeschichte von Saint-Imier zu erhalten. 
Es zeigte sich aber bald, dass auch dieses Dokument im 
Lauf der Zeit recht stark beschädigt worden war. Zahl-
reiche Eintiefungen aus der Zeit der industriellen Nutzung 
trennten die Grabungsfläche in mehrere Teilflächen auf, 
was die Lesbarkeit des aufgedeckten Bestandes arg ein-
schränkte. Die ältesten Strukturen waren nur noch frag-
mentarisch vorhanden und beschränkten sich zudem auf 
den östlichen Bereich des heutigen Gebäudes. Vor allem 
fehlte den hier aufgrund der erhaltenen Fassadenmauern 
festgestellten Bauwerken der östliche Abschluss. Die Gra-
bung ausserhalb des heutigen Gebäudes wies nach, dass 
alter Bestand hier überhaupt fehlte . 
Aus den verbliebenen Mauerresten kann immerhin eine 
Folge von drei Gebäuden destilliert werden, von denen 
die beiden jüngeren einen rechteckigen Grundriss von 
5,20 m x mindestens 7,40 m aufwiesen, dessen östlicher 
Abschluss jedoch wie erwähnt unbekannt bleibt. Bei die-
sen beiden jüngeren Gebäuden dürfte es sich aufgrund von 
Gräbern, die seitlich ausserhalb der Gebäude liegen, um 
Kirchen gehandelt haben. Da die letzte davon im 14., 
spätestens im beginnenden 15. Jahrhundert durch eine 
grosse gotische Anlage abgelöst worden ist, darf die erste 
Erwähnung der Pfarrkirche Sankt Martin von 1228 auf das 
kleinere Gebäude bezogen werden. Obschon auch Gründe 
dafür sprechen, dass es sich beim aufgedeckten Grundriss 
um einen Altarraum handeln könnte, spricht die Grösse 
eher für ein längsrechteckiges Schiff, dessen auf der 
Ostseite anschliessendes Chor verschwunden ist. Bis ins 
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13./14. Jahrhundert wäre ein derart tiefes Altarhaus un-
üblich. Zudem findet sich westlich der erhaltenen Mauer-
züge keinerlei älterer Bestand, nicht einmal Abbruch-
material. Dies darf jedoch einzig als Hinweis,jedoch nicht 
als unantastbarer Beweis dafür ausgelegt werden, das 
Gebäude habe sich· nicht nach Westen, sondern nur nach 
Osten ausgedehnt. Unter den angeführten Vorausset-
zungen hätten die beiden Anlagen Saalkirchen gebildet, 
die dem gebräuchlichen Plan kleinerer Pfarrkirchen des 
ersten und des beginnenden zweiten Jahrtausends ent-
sprachen. 
Noch delikater zu interpretieren ist eine älteste Quer-
mauer, die von den beiden Kirchen als Westmauer über-
nommen worden ist. Gemäss der Radiokarbon-Datierung 
(C 14) eines im Mauermörtel gefangenen Holzkohlestücks 
kann sie zwischen 561 und 956 entstanden sein. Diese Gabel 
ist zwar recht weit, weist jedoch einigermassen zwingend 
ins Frühmittelalter. Mit der gleichen Datierungsmethode 
werden auch zwei Gräber (Grab 61 und 62) in diese Zeit 
eingeordnet (zwischen 408 und 761 bzw. zwischen 437 
und 790). Carola Jäggi befasst sich in ihrem Beitrag 
detailliert mit bemalten Verputzfragmenten, die in einem 
der beiden Gräber lagen. Sie weist deren Entstehung mit 
Hilfe des malerischen Dekors und der Radiokarbon-Datie-
rung in die Zeitspanne zwischen dem Ende des 7. und der 
zweiten Hälfte des 8. Jahrhunderts (möglicher Terminus 
ante quem 761). Da beide keine Kisten aus Steinplatten 
oder Mauerwerk besitzen, wie sie für Gräber im galloro-
manisch-burgundischen Raum bis ins 8. Jahrhundert ver-
breitet gebraucht worden sind, ist eher das Ende dieses 
Zeitraums anzunehmen. Überhaupt fehlen in Saint-Imier 
derartig frühe Grabformen, wie auch die im Frühmittel-
alter in Gebäuden religiöser Funktion zahlreichen Innen-
bestattungen nicht vorhanden sind. 
Diese zeitlichen Einordnungen lassen indessen offen, ob 
die Gräber früher oder später als das Gebäude angelegt 
worden sind, das durch die isolierte Westmauer angezeigt 
wird. Die weiter zurückreichende Datierung der Gräber 
( 408 und 437) lässt die erste Möglichkeit, die Überlappung 
der Daten (zwischen 561 und 761) die zweite zu. Die 
beiden nachweislich frühmittelalterlichen Bestattungen 
beweisen des weiteren auch nicht, dass das älteste festge-
stellte Bauwerk schon als Kirche verwendet worden ist, 
mindestens was seine Anfangszeit betrifft. Das Gebäude 
kann bis ins 11. Jahrhundert in Gebrauch gewesen sein, 
wie die in seinem Abbruchmaterial gefundenen Fragmente 
einer polychromen Wandmalerei zeigen. Deren Entste-
hung wird von Gabriele Keck, die sich in einem Beitrag mit 
diesem Dekor beschäftigt, in die karolingische bis frühro-
manische Epoche datiert. Zu diesem Zeitpunkt diente das 
Gebäude sicherlich als Kirche. Auch wenn es sich ursprüng-
lich nicht um eine Kirche, sondern um ein Bauwerk anderer 
religiöser Funktion gehandelt haben sollte, dürfte es daher 
schliesslich in einen ersten Kirchenbau einbezogen wor-
den sein. Der Grundriss muss ungefähr demjenigen der 
beiden nachfolgenden Kirchen entsprochen haben, min-
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destens was das Schiff betrifft. Je nach der Entstehungszeit 
der Wandmalereien ergibt sich für die beiden jüngeren 
Anlagen eine mögliche Bauzeit zwischen dem 9./10. bzw. 
10./11. Jahrhundert und dem 14./15. Jahrhundert, als die 
gotische Kirche entstand. Dass der Plan mindestens des 
Schiffes in der langen Zeitspanne, in welcher dem 
Gründungsbau zwei weitere Anlagen folgten, nicht änder-
te, ist nicht ungewöhnlich und an vielen Pfarrkirchen bis 
ins zweite Jahrtausend üblich. Auch wenn ein grosser Teil 
der in und um die Kirchen gefundenen 142 Bestattungen 
nachweislich auf die Benutzungszeit der gotischen Anlage 
zurückgeht, ist es wahrscheinlich, dass im Friedhof der 
älteren Kirchen ein grösserer Grabbestand vorhanden ge-
wesen sein muss, als es die wenigen diesen zugeschrie-
benen Gräber reflektieren. Susi Ulrich-Bochsler stellt in 
ihrem Beitrag die Ergebnisse der anthropologischen Un-
tersuchungen vor. 
Mit der Nachfolgerin der frühen Kirchenbauten betreten 
wir sichereren Boden, wenn auch dieser Bestand durch die 
Eingriffe des 19. und 20. Jahrhundert stark gelitten hat. Ein 
langgestrecktes, im Lichten um 5,80 x mindestens 7,20 m 
messendes Rechteckchor nahm nun die Stelle des alten 
Schiffes ein, ja es wurde geradezu minuziös auf den alten 
Mauerbestand gestellt. Das sich nun weit nach Westen, bis 
zum heute noch erhaltenen jüngeren Turm erstreckende 
Schiff wies den respektablen lichten Grundriss von 7 x 
13,60 m auf. Auffallend regelmässige Verstärkungen der 
seitlichen Langhausmauern deuten auf eine Unterteilung 
in drei gewölbte Joche hin. Derart eingedeckte Saalkirchen 
sind in unserer Gegend sehr selten erhalten geblieben. 
Einzig die Kirche des Prämonstratenserstiftes Gottstatt bei 
Orpund, das von dem im Jura gelegenen Bellelay aus 
besiedelt worden war, kann als ähnliches Beispiel zitiert 
werden, mindestens was die Gestalt des Schiffes betrifft. 
Diese Anlage wurde im 13./14. Jahrhundert erbaut, viel-
leicht nach der Zerstörung im Guglerkrieg von 1375 
wieder aufgebaut, und dürfte für die Datierung der spät-
gotischen Kirche von Saint-Imier einen Anhaltspunkt 
ergeben. Diese wird im 14., spätestens im beginnenden 
15. Jahrhundert errichtet worden sein. 
Interessante Möglichkeiten der Interpretation bietet eine 
gemauerte Grube von 0,90 x 2,45 m, die von Gräbern, 
darunter mehrheitlich von Kindern, umgeben ist. Sie liegt 
einerseits im Bereich des Schiffes der drei frühen Anlagen, 
andererseits am Anfang des Sanktuariums der gotischen 
Kirche. Es dürfte sich kaum um das Grab einer wichtigen 
Persönlichkeit gehandelt haben, die im Kirchenraum be-
stattet worden ist, sondern vielmehr um ein Reliquiar, in 
dem die Gebeine eines Heiligen aufbewahrt wurden. Vor 
allem die augenscheinlich konzentriert um diese Stelle 
gruppierten Bestattungen manifestieren die Präsenz eines 
verehrten Platzes. Da man im Mittelalter darnach trachte-
te, sich die Fürbitte für das Seelenheil sowohl der Heiligen 
als auch der betenden Gläubigen zu sichern, war die 
Grablege in der Nähe von Reliquien gesucht. Leider ver-
fügen wir nur über spärliche stratigraphische Bezüge, um 
diese Einrichtung einer bestimmten Kirche zuweisen zu 
können. Sie genügen aber immerhin, um zu erkennen, dass 
eines der umgebenden Gräber (Grab 29) von derTerrassie-
rungschicht überdeckt wird, die wir dem Baugeschehen 
der letzten der drei älteren Kirchen zuweisen. Mindestens 
der Platz des Reliquiengrabes muss demnach schon in den 
älteren Anlagen von besonderer Bedeutung gewesen sein. 
Er befand sich jedoch im Schiff, wie dies für derartige 
Reliquienstätten nicht ungewöhnlich ist. Indem man das 
Chor der gotischen Kirche über das verehrte Grab verlegte, 
wurde dieses an den zentralen Platz im Chor gerückt. Diese 
Absicht dürfte auch der Grund gewesen sein, die im 
Prinzip strikt getrennten liturgischen Zonen - der dem 
Klerus reservierte Chor und das den Gläubigen zugängli-
che Schiff - zu verschieben, was an Pfarrkirchen selten 
anzutreffen ist. 
Das gemauerte Sepulcrum scheint indessen entweder erst 
mit der gotischen Kirche oder sogar erst während deren 
Benutzungszeit, die bis zur Reformation dauerte, entstan-
den zu sein. Es überdeckt jedenfalls Gräber (Grab 25 und 
30), worunter eines eine - allerdings nicht zweifelsfrei 
zuweis bare- Münze enthält, die um 1400 bis 1421 geprägt 
worden ist. Wie dem auch sei, die merkliche Vergrösserung 
des Gotteshauses und die zentrale Plazierung des Reli-
quiars im Chor weisen darauf hin, dass die Bedeutung 
des damit verbundenen Kultes stark zugenommen haben 
muss. Apriori ist die Annahme sicherlich nicht abwegig, 
es habe sich um denjenigen des hl. Himerius gehandelt, 
dessen Verehrung weit über Saint-Imier hinausgereicht 
haben dürfte. Die Gestalt des Sepulcrums weist jedenfalls 
darauf hin, dass es sich durchaus um die Stätte gehandelt 
haben kann, wo sich die Gebeine dieses lokalen Heiligen 
befanden. Vor allem: Die Grösse des Reliquiars entspricht 
derjenigen eines Sarges, so dass darin das vollständige 
Skelett aufbewahrt worden sein muss. Dies deutet wieder-
um darauf hin, dass der Körper an Ort und Stelle gehoben 
worden sein könnte, sei es, dass man die Grabstätte noch 
kannte, sei es dass man sie in späterer Zeit entdeckt zu 
haben glaubte. Die Aufbewahrung unter dem Hauptaltar, 
wie dies für die Reliquien des Kirchenpatrons üblich 
war, kam insofern nicht in Frage, als die Kirche nicht dem 
hl. Himerius, sondern dem hl. Martin geweiht war. Dies 
würde die Plazierung im Schiff der alten Kirchen erklären, 
besonders wenn diese über der Grabstelle gestanden hät-
ten, die man für die ursprüngliche des Eremiten hielt. Aus 
demselben Grund kam das Grab auch in der gotischen 
Kirche nicht unter den Hauptaltar, sondern davor zu liegen. 
Dieser Möglichkeit widersprechen indessen Dokumente 
von 1493 und 1528, gemäss denen die Reliquie («tant en 
la tombe comme en reliquaires») in der Stiftskirche aufbe-
wahrt wurde. Im 15. Jahrhundert wurde sie von den Ein wo-
hnern von Biel einmal jährlich öffentlich verehrt, alternie-
rend in dieser Kirche oder in ihrer Stadt, wohin sie von den 
Chorherren gebracht wurde. Augenscheinlich besteht da-
durch bezüglich der Interpretation des archäologischen 
Befundes ein Widerspruch: Für die Pfarrkirche ist die 
Existenz einer wichtigen Reliquie, die an diesem Ort 
vordringlich in der Tradition des hl. Himerius gesehen 
werden muss, noch im 15. Jahrhundert nachzuweisen. 
Dieser Widerspruch ist vielleicht dadurch zu erklären, dass 
die Gebeine auf Stifts- und Pfarrkirche aufgeteilt waren. 
Oder die beiden waren administrativ derart eng miteinan-
der verbunden, dass man sie in den besagten Dokumenten 
nicht unterschied, beispielsweise wenn die Chorherren an 
der letzteren das Patronatsrecht ausgeübt hätten und nicht 
nur für die Seelsorge, sondern auch für die Verwaltung 
des Kirchengutes zuständig gewesen wären. Eine enge 
Bindung scheint jedenfalls darin zum Ausdruck zu kom-
men, als im Inventar der Stiftskirche auch Reliquien des 
hl. Martin, dem Patron der Pfarrkirche, aufgeführt werden. 
Leider geben die schriftlichen Quellen dahingehend keine 
Auskunft. 
Die gotische Kirche erfuhr im Lauf der Zeit grössere und 
kleinere Änderungen. Als wichtigste erhielt sie den heute 
noch erhaltenen Turm, der im 15./16. Jahrhundert an die 
Westseite des Schiffes angebaut wurde und dessen Erdge-
schoss als Eingangshalle diente. Seine archaische Architek-
tur, die auf die romanische Tradition zurückgreift, dürfte 
ihm trotz des jüngeren Ursprungs die Bezeichnung als 
«Tour de la Reine Berthe» eingetragen haben. In der 
Tat werden Berta, der frommen Gattin Rudolfs II. von 
(Hoch)Burgund (911 bis 937), in der französischen 
Schweiz gerne die Stiftung zahlreicher Kirchen zuge-
schrieben. 
Trotz der beachtlichen Ausbeute, die archäologische und 
interpretatorische Finesse aus der vorliegenden schwa-
chen Befundlage zu destillieren erlaubt, bleibt die histori-
sche Situation betreffend den Ursprung von Saint-Imier 
lückenhaft und ist nicht zweifelsfrei zu klären. Auch wenn 
die Präsenz des heiligen Himerius in Saint-Imier und die 
Bedeutung der Bezeichnung cella sancti Himerii mate-
riell weiterhin unbelegt und unbestimmt bleiben, enthält 
die Vita des Eremiten - wie viele derartige Quellen -
mindestens ein Körnchen Wahrheit: Die archäologisch 
nachweisliche Besiedlung des Tals der Suze reicht um 
Saint-Imier in die Zeit des frühen Mittelalters, spätestens 
in das 8. Jahrhundert, zurück. 
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Summary 
Peter Eggenberger 
The old St. Martin parish church in St. Imier was supplant-
ed, after the Reformation, by the church of the college of 
secular canons, before that in turn was demolished to make 
way for profane buildings in 1828. At first, the building 
served as a town hall, then as a workshop and factory. All 
thatremained ofthe old church was the massive belltower, 
known as the "Queen Bertha Tower". In 1986, when it was 
decided to transform this disaffected building into a cul-
tural centre, the potential damage to the subsoil led the 
Canton ofBern Department of Archaeology, in collabora-
tion with the Atelier d' archeologie medievale SA in Mou-
don, to carry out archaeological studies on the site. The 
excavations lasted from December 1986 to April 1987, and 
were followed by a new phase in 1990, during the course 
of the transformation work. 
lt is primarily in relation to the history of the founding of 
St. Imier that these archaeological studies on the old parish 
church acquire their füll significance. Convention has it 
that St. Martin's church and the old collegiate church, 
which still stands some one hundred metres to the north, 
owe their origins of to the cult of the legendary hermit, 
Saint Irnier. That, at least, is how the oldest written docu-
ment referring to St. Imier - by which the Emperor Charles 
III (the Fat), in 884, renewed a charter of King Lothair 
(d. 869)- mentions a "cella sancti Himerii cum adiacenti-
bus suis". According to the Vita Sancti Himerii, the herrnit 
settled in the Suze valley some time in the 7th, or possibly 
the 8th century, where he lived out bis days. After bis death, 
bis tomb became the site of a small religious settlement 
which, after 884, was dependent on Moutier-Grandval. 
The long delay in recording this legendary tradition - not 
until the 111h or 121h century - seemed to have derived 
primarily from the somewhat ambiguous legal position of 
Erguel. Although this territory was in fact part of the 
diocese of Lausanne, its temporal affairs fell under the 
administration of the Bishop of Basle. And as so often 
happened between these two powers, there were divergen-
ces of opinion over questions of domination, which proved 
all the more difficult to resolve since the two opposing 
religious institutions were on an equal hierarchical foot-
ing. This situation is reflected in the monastic settlement at 
St. Imier, that was at first placed under the protection of the 
Bishop of Basle by way of Moutier-Grandval, and then 
directly, at the beginning of the second rnillennium, when 
the bishop founded bis own collegiate church of canons at 
St. Imier. In this respect, the Vita Sancti Himerii would 
appear to be an attempt to justify the prerogatives of 
Lausanne on the basis of their historical precedence, since 
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by right, the founding by the herrnit should have conferred 
on St. Imier its own local origin and, as such, one that was 
independent from Basle. 
Historical data pertaining to St. Martin's Church is lirnited 
by the same dearth of documentation and records as that of 
the early period of St. Imier. The church does not appear in 
the records until 1228, when it is mentioned in the "Cartu-
laire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne" -that is, in 
the list of churches and religious buildings dependent on 
the Lausanne diocese. St. Martin's church is clearly deno-
ted there as being parochial, and distinct from the colle-
giate church. There is no doubt that after the Reformation 
the old collegiate church became parochial, having lost its 
original function, but St. Martin's church none the less 
continued to be used for certain religious ceremonies -
baptisms, for example. Despite the lack of available data in 
the early stages, it was reasonable to regard the archaeolo-
gical excavations of the old parish church, demolished in 
1828, as a way to greatly enrich our knowledge ofthe early 
period of St. Imier. 
However, it was soon evident that the structural remains 
had also been victim to serious deterioration over time. 
During the industrial use of the premises, numerous con-
structions bad broken the continuity ofthe archaeological 
surfaces, thereby impeding studies of the parts that bad 
survived. The oldest structures were reduced to a few frag-
ments, and are confined to the eastern area of the present 
building. Although we were able to find the remains of the 
outer walls of the old buildings, the wall at the eastern end 
has totally disappeared. Apart from the actual structural 
perimeter, no old remains have been uncovered. 
Nonetheless, the remains of the walls made it possible to 
recreate three successive buildings, the two most recent of 
which were built on a rectangular layout measuring at least 
5.20 m by 7.40 m. The location of the eastern wall, as 
mentioned earlier, remains unknown. The alignment of 
graves along the outer perimeter of the buildings leads us 
to believe that the latter two constructions were churches. 
Since the last of these had been replaced by a large Gothic 
church in the 141h century, or at the latest at the beginning 
of the 15rh century, the first mention of the parish church, 
in 1228, must refer to an earlier, smaller, building. Al-
though there are indications that the remains of the struc-
tures discovered were possibly the vestiges of a choir, the 
size of the area would more likely indicate an elongated 
nave that extended a choir on the eastern side, but the 
remains of which have disappeared. lndeed, up until the 
13rh or 14th century such an elongated sanctuary would 
have been altogether unusual. Moreover, no other remains 
of any type of old construction have been found to the west 
of the remaining walls, not even in the form of demolition 
debris . This would certainly be an indication, although not 
definite proof, that the building extended, not westward, 
but solely towards the east. If this were the case, then the 
two buildings would have been the kind of hall churches 
that were quite usual for small parish churches in the first 
and early second millennium. 
An initial transverse wall, reused as a western wall by the 
two churches, requires an even more delicate interpreta-
tion. The radiocarbon (C-14) method, applied to a piece of 
charcoal taken from the mortar of the walling, ga ve a dating 
at betweenAD 561 and 956. This is quite a widespread, but 
it does situate the structures in the early Middle Ages, 
which is the same period attributed to two of the tombs 
(tomb 61 - at between AD 408 and 761; tomb 62 - at 
between AD 437 and 790). Carola Jäggi, in her contribu-
tion, gives a detailed account of fragments of painted 
plasterwork contained in one of these two tombs. Tak:ing 
into account the style of the painted decoration and the 
radiocarbon dating, she situated the date of the inhuma-
tions at somewhere between the late 7th and second half 
of the 3rh century (with a possible terminus ante quem 
in 761) . Since neither of these two Lombs are in the form of 
stone slabs or masonry comrnon in the Gallo-Romano-
Burgundian comrnunities until the early 81h century, it is 
more likel y that the dating would be towards the end of this 
chronological spread. Generally speak:ing, the St. Imier 
site is distinguishable by the absence of these forms of 
tomb from the very early MiddleAges, and similarly by the 
absence of the numerous tombs that are tobe found inside 
religious buildings fr_om this period. 
These chronological reference points do not provide the 
answer as to whether the inhumations are more recent or 
older than the building, whose only remaining vestige is 
this isolated western wall. The lower end of these chrono-
logical spreads (AD 408 and 437) would indicate the first 
hypothesis , while the period of overlapping dates (between 
AD 561 and 761) would indicate the second. Furthermore, 
the two tombs, undoubtedly dating back to the early 
MiddleAges, are not sufficient proof in themselves that the 
first building identified already served as a church, at least 
not in the initial stages of its use. The building may have 
been used until the 11 th century, as evidenced by the 
fragments of a polychrome wall painting found among the 
debris. Gabriele Keck, in her contribution, situates this 
decoration in the Carolingian or early Roman era. The 
building certainly served as a church at the time. Conse-
quently, even if it was not a church at the beginning, but 
rather a building used for some other religious function, it 
would, in the end, have been incorporated into the first 
church. Its layout, at least in respect to its nave, may have 
been more or less identical to that of the two churches that 
followed. According to the date determined for the wall 
paintings, the construction of these two churches may be 
situated at between the 91h/1Qth and the 14th/15th centuries, 
the era of the Gothic building. The fact that the layout, at 
least of the nave, remained unchanged throughout this 
period, which saw two new constructions succeed the 
primitive building, is not an exceptional phenomenon and 
has frequently been observed in parish churches, even 
beyond the year 1000. Even if it is established that a great 
many of the 142 tombs arranged inside and around the 
successive churches date back to the building of the Gothic 
period, it is probable that the cemetery of the old churches 
housed far more tombs that those we were able to attribute 
to it. Susi Ulrich-Bochsler deals with the results of the 
anthropological study in her contribution. 
We arrive at more solid ground with the building that 
succeeded the primitive churches even if, here too, the 
remains have suffered from the disturbances that occurred 
in the 191h and 201h centuries. The old nave gave way to a 
rectangular choir with an internal measurement of at least 
5.80 m by 7.20 m, that exactly covered the old masonry. 
The new nave, which extended westwards to the existing 
tower, was of a more recent origin, measuring arespectable 
7 m by 13.60 m inside. Thickenings of the foundations 
arranged regularly along the lateral walls of the nave, 
indicate that it was divided into three vaulted bays. lt is 
extremely rare in our region for hall churches built with 
such a ceiling to have been preserved until the present day. 
In fact, there is only one similar example in existence - at 
least with respect to the shape of the nave - and that is the 
church of the Premonstratensian convent Gottstatt near to 
Orpund, founded by the Bellelay canons. The Gottstatt 
church was built at the 13th/141h centuries or rebuilt after 
the destruction wreaked by the "Gugler" war in 1375. This 
gives us a reference point for dating the late Gothic church 
of St. Imier, which we can situate as belonging to the 141h 
century or at the latest the early ISth century. 
A masonry pit, measuring 0.90 m by 2.45 m, surrounded by 
tombs - mainly the tombs of children - offers interesting 
possible interpretations. The pit is situated in the nave 
section of the first three churches, but at the entrance to the 
sanctuary ofthe Gothic church. lt would hardly seem tobe 
the tomb of an eminent person, who would have chosen to 
be buried in the church, but rather a reliquary where the 
bones of a saint were kept. The noticeable concentration of 
tombs around this place are the first indication of it being 
a venerated site. Since in mediaeval thought the salvation 
of one's soul was to be sought not only through the 
intercession of saints but also through the prayers of the 
faithful, every effort was made to seek the proximity of 
relics for the location of a tomb. Unfortunately, we only 
have very tenuous Stratigraphie relationships with which to 
attribute this layout to a precise church. However, they are 
sufficient to establish that one of the surrounding tombs 
(tomb 29) is covered by the layer of earthworks that we 
attribute to the work site of the last of the three old chur-
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ches. Consequently, the location at least of the reliquary-
tomb should already have been of particular significance at 
the time of the first buildings. lt was situated nevertheless 
in the nave, which is not unusual for these lcinds of 
reliquaries. By building the choir of the Gothic church 
above this venerated tomb, it was given a central place in 
the sanctuary. That, no doubt, explains the displacement of 
the liturgical zones, i.e. the choir reserved for the clergy 
and the nave accessible to Jaymen, which in principle are 
kept strictly separate. This shift in location is rare in parish 
churches. 
On the other hand, the masonry tomb itself seems only to 
ha ve appeared at the time of the Gothic church, and indeed 
even later, since the church had been used until the Refor-
mation. In any case, it covers tombs (tombs 25 and 30), one 
of which contains a coin minted between AD 1400 and 
1421; it is true that the relationship between the coin and 
the tomb is not absolutely certain. Be that as it may, this 
remarkable enlargement of the sanctuary and the central 
place given to the reliquary in the choir demonstrate the 
increased importance accorded to the worship of the relics. 
Apriori, it would seem quite plausible that these were in 
fact the relics of St. Imier, the veneration of whom exten-
ded well beyond the village to which he gave his name. The 
shape of the tomb, at least, would lead us to believe that it 
might ha ve been the repository for the remains of the saint 
and its size is that of a coffin, where the füll skeleton could 
have been kept. This would then mean that the body would 
have been exalted at this spot, either that the location of the 
tomb was still known, or that it was believed it had been 
rediscovered. The preservation of relics under the high 
altar could not enter into consideration in this case, since 
the church was not dedicated to St. Imier but to St. Martin. 
This would explain the Jocation of the reliquary in the nave 
of the old churches, particularly if these churches had been 
built at the site of the tomb considered to be that of the 
hermit. This would also account for the fact that the tomb 
was not situated under the high altar in the Gothic church 
either, but in front it. 
Written documents from 1493 and 1528 would appear to 
contradict this interpretation, since they mention relics 
kept in the collegiate church, "both in the tomb and in the 
reliquaries". In the 15ch century, the relics were presented 
once a year to the inhabitants ofBiel - alternatively in the 
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church and in the town - and were carried from one place 
to another by the canons. There is therefore an evident 
contradiction with the interpretation of the archaeological 
documentation, according to which the parish church still 
contained important relics in the 1 sch century, that the local 
context would strongly lead us to associate with the St. Imier 
tradition. This contradiction might perhaps be explained 
by a distribution ofthe remains between the collegiate and 
parish churches. Or there again, the two churches could 
have been so closely connected administratively that the 
written documents do not distinguish between them; this 
connection could have taken the form of a right of patron-
age exercised by the canons over the parish church, not 
only in the spiritual sector, but also in the management of 
ecclesiastical assets. At all events, a strong connection 
does seem to exist in the fact that the inventories of the 
collegiate church also mention the relics of Saint Martin, 
patron of the parish church. Unfortunately, the written 
archives give us no further details on the subject. 
As time went on, the Gothic church underwent several 
transformations of varying importance. The most signifi-
cant, in the 15c1i116ch century, was the addition of a bell-
tower built against the western side of the nave, whose 
ground floor served as a porch. This tower, which still 
exists today, no doubt owes its name of "Queen Bertha 
Tower" to its archaistic architecture that is reminiscent of 
the Roman tradition. Indeed, in the French-speaking part 
of Switzerland, this pious wife of the lcing of Burgundy, 
Rudolph II (911-937), is traditionally credited with the 
founding of numerous churches. 
In spite of the quite significant results we were able to 
achieve from such meagre documentation through the use 
of subtle archaeological methods and interpretation, our 
historical understanding of the origins of St. Imier still 
remains incomplete and punctuated with uncertainties. 
Even though the presence of St. Imier at this site and the 
significance of the "cella sancti Himerii" remain devoid of 
material proof, the Vita of the hermit - like many similar 
sources-does contain a small fragment of truth at least: the 
occupation ofthe Suze valley around St. Imier, such as may 
be established through archaeology, does indeed date back 
to the early MiddleAges, and at the latest to the 3ch century. 
Translation: Clare Keller, Boudry 
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